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L’ 


Un sphinx 
en Europe 


L. révélation du 
Faux sacret de M. Mitterrand n'a 
pas plus surpris à l'étranger 
qu'en Francs, et si la presse 
ouest-ailemande n'en souffle pas 
un mot c’est uniquement en rai- 
son dé ses délais particulière- 
ment longs de fabrication. Par- 
tout ailleurs, en Europe, les 
commentaires sont dominés par 
une note d'humour et d’admira- 
tion. D'humour devant la longue 
performance du non-candidat, 
qui a su sj bien attiser les que- 
relles entre les frères ennemis, 
MM. Chirac et Barre : d'admira- 
tion pour l’homme politique qui 
ne cesse de «rebondir » de 
mieux en mieux, au gré de sa 
carrière poltique. Socialiste en 
1981, celui que le « Financial 
Times » appelle « le Florentin » 
ne se pose-t-ù pas aujourd'hui en 
véritable héritier spirituél de de 
Gaulle ? En unificateur n'’hési- 
tant pas à faire don de sa per- 
sonne à la France pour mieux 
pourfendre les partis, les fac- 
tions, les clans et autres 
bandes ? N'a-t-il pas réussi 
l'exploit, relèvent de nombreux 
commentateurs étrangers, 
d'annoncer sa candidature sans 
jamais prononcer le mot de 
« » 


L'accueil de la candidature 
Mitterrand n'est pas fait pour 
surprendre. En sept ans, le chef 
de l'Etat a su imposer son image 
hors de l'Hexagone : il # su aussi 


qui reste à construire. 


M. # Mitterrand 


lui-même a toujours pris grand 
Soin de cultiver ce rôle de 
« vieux sage » européen, et il est 
évident qu'il s'y emploiera 
encore plus au cours des six 
semaines à venir. N'at-il pas 
expliqué, mardi soir, son refus de 
revenir sur les privatisations par 
la création, à compter du 
31 décembre 1992, du grand 
marché unique 


quelques nuances et arrière- 
pensées près, MM. Chirac et Barre 
se veulent eux aussi d’ardents 
européens. C'est sans doute pour- 
quoi le président de la République a 

laissé entendre que le second 

thème étranger dé sa campagne 
serait le désarmement. «Est-on 
pour la paix des armes, a-t-l 
demandé, c'est-à-dire contre le 


surarmement et pour le désarme- 
ment, s’il est contrélé, bien 
entendu ? » 


situation 
constances exceptionnelles » 
sans lesquelles celui que le jour- 
nal flamand «De Standard» 
appelle «le Sphinx » n'aurait 
mais «oui», mardi 
soir, à la première question. 

M. Mitterrand, depuis sept 
ans, n'a jemais varié dans ses 
décfarations favorables à la 
réduction des armements. On 
peut résumer sa position par 
" ‘expression, qu'il a souvent-utilt- 
sée, d’eéquihibre au plus bas 
niveau possible »..Ses deux 
adversaires sont beaucoup plus 

et parlent souvent de ta 
nécessité de rester « vigilants» 
face à un Gorbatchev dont on ne 
connaït ni les véritables inter 
tions ni les chances de durée. 

Nul doute que le débat, 
jusqu'alors feutré. va virer à ln 
polémique. Et que les rivaux du 
chef de l'Etat lui reprocheront de 
jouer avec la securité de l'Europe 
pour mieux séduire au deuxième 
tour les voix de l'extrême gau- 
che et celles des écologistes. 
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MM. Barre et Chirac contestent à M. Mitterrand 
le droit de se poser en garant de la «paix civile» 


M. Barre s'est indigné, le mercredi 23 mars, 
que les deux plus hauts personnages de la 
République puissent se disputer l'Etat. « Qui 
gardera l'Etat ? » a demandé l'ancien premier’ 
ministre, qui, comme M. Chirac, a contesté à 
M. Mitterrand le droit de se poser en seul 
garant de la paix civile. Annonçant sa candida- 
dure pour un second mandat, mardi, au journal 
de 20 heures d'Antenne 2, M. Fri 
rand s'était présenté comme le seu 


is Mitter- 


la France à l'échéance de 1992. M. 
reproché son #sectarisme» et n'a vu nulle 
menace de « guerre civile ». 

M. Alain Juppé, ministre délégué au 
Das 7784 et poreperois du 


Mets front aux germes de division » qui sont. 
nature, selon lui, à nuire à la pré aration de 
hirac lui a. 


conseil des ministres, mercredi, 
capable de «+ déroulé 


m La dramatisation forcée, m Un sondage SOFRES m Les réactions 


par Daniel Vernet. 
x L'intervention du chef de 
l'Etat à Antenne 2. . 
Page 9 


‘Le bilan économiq ue du septennat. 
L'apprentissage du réel 


par Alain Vernholes 


Quand François Mitterrand 
avait été élu président de la Répu- 
blique, la France traversait une 
passe difficile. Un deuxième choc 
pétrolier de grande ampleur — 
plus fort que le premier, survenu 
fin 1973 — avait appauvri le pays 
et freiné son économie en voie de 
rétablissement. 

A la fin de 1978 et au début de 
1979, des événements considéra- 
bles avaient ébranlé le monde : la 
fermeture des gisements iraniens, 
la révolution de Téhéran, puis, en 
septembre 1950, le début de la 
guerre entre l'Irak ct l'Iran. Dans 
l'affolement qui s'ensuivit, les 
cours du pétrole avaient monté en 
flèche, alourdissant brusquement 
la facture énergétique de tous les 
pays industriels (1). 

A la même époque — en partie 
pour les mêmes raisons, — le 
monde vivait les derniers mois 
d'une période heureuse. La crois- 
Sance économique aux Etats-Unis 
venait d’atteindre 4,5 % en 
moyenne entre 1977 et 1979, un 


Le Vionde 
ARTS ET SPECTACLES 


m Cinéma: «Cry Free 
dom», de Richard Attenbo- 
rough; « Chouans », de Phi- 
lippe de Broca. « La 
Bataille de Milagro», de 
Robert Redford. 
m Deux expositions du 
photographe Bernard Fau- 
conä Paris 
a L'inauguration du centre 
dramatique de Valence en 
Éspagne avec une mise en 
scène d'Alfredo Arias. 
Pages 19 à 21 





pour «ke Monde», TF1 


Pages 12 et 13 
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résultat remarquable. L'Améri- 
que allait sombrer dans une noire 
ion et, un peu plus tard, 
avec elle l’ensemble des pays 
industrialisés. Cette crise fut alors 
ressentie comme un naufrage col- 
lectif : le chômage se 
les faïllites furent nombreuses, le 
désarroi général. 

Ces graves difficultés allaient 
être d'autant plus mal supportées 
par la France que, à l'époque où 
M. Mitterrand s'installait à l'Ely- 
sée, l'Allemagne, qui, en maintes 
occasions, avait prêté main- 
forte (2). cette Allemagne-Hà fai- 
sait brusquement défaut : deux 
années de récession (1981-1982) 
allaient réduire à zéro les chances 
de réussite de la relance socialiste. 


{Lire la suite page 14.) 


a @) eo mt Ur l 
pétrolière passa de en 
1978 à 2,7 % en 1979, à 3,5 & en 1980. 
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L'aviation irakienne a bom- 
bardé, mardi 22. mars, avec 
des armes chimiques, six vil- 
lages du Kurdistan iranien, ce 
qui indique que Bagdad n'a 
pas l'intention de renoncer à 
une pratique gi a suscité une 
vive émotion dans le monde. 


.. L'Irak était déjà accusé 
bom! 











exactement, minis- 
ire, M. Jacques D Chen) à est criti- 
quée par le ministère soviétique 
des affaires étrangères avoir 
avoué qu'elle cherchait à se 
constituer un stock minimal de 
munitions chimiques : ces deux 
Frnens récents montrent que 

la prolifération des armes chimi- 
ques dans le monde est une réa- 
lité, et que le risque de leur 
emploi anarchique est de plus en 
plus répandu. Én dépit-du traité 


sement rédigé au point de tolérer 
la production des armes chimi- 
ques et d'en interdire l'emploi, . 
tout en ouvrant aux pays qui s'en 






























CONDORCET 


BADINTER 


uvernement el du 
hirac, a indiqué que la réunion du 
s'était 
ée exactement comme les autres ». 


| gouverne», ati 


nomination comme préfets 


ani Ja 
d' nets du premier ministre et d'un 
collaborateur du président de la Répablique, 


. M. Juppé a observé: «Vous vo, 
matière, il n'y a-ni clan, ni ban 
.« Nous ‘allons travailler. Nous n'avons, nous, 
bas de loisir pour aller nous oxygéner en 
faisant les ma a Le premier ministre 
conclu, en as allusion à 
un propos de M. Mer | 


Noyer 4 -que, en la 
le, ni faction. » 


Retrouver ne arrbition | 


par ANDRÉ FONTAINE 


LE suinde hs 
€ D faute es ons. 


des particuliers. » 
Décain. monarchisant, à l'instar 


{a' pers- 
pective d'entamer un nouveau 
mandat n'a rien, en soi, de par- 


l'âge de le rorreité, à s'entendre . 
déclarer -irempiaçable, 


Outre le caractère « s0poñifi- 


que » — VGE dixit — de nombre 


des corvéés inhérentes à le 
fonction, la conjoncture écono- 


! mique, et donc sociale, 


pes que l'on expliquêt par ces 
«sentiments »-1à la décision, 
qu'il & eûfin daigné ennancer, 
de se porter candidat à sa pro- 
pre succession. 
Quel que soit, en effet, le 
plaisir Par el peut éprouver, 
orsqu'on a largement, dépassé 





1 Les bombardements irakiens au. Kndstan | 


{L'horreur dé là guere chimique : 


sont ultérieurement - “réservé: la 
possibilité le droit de les utiliser 
en riposte à une agression. 
Depuis le conflit mondial de 
1914-1918, lorsque des: toxiques 
suffocants (comme le phosgène) 
ou vésicants (comme l'ypérite) 


fois, la guerre chimique pes 
avec raison de ces 

Cire njourd'hnt que l'apucu nu 
titre hui que T' [ypse 
nucléaire. Personne n’a oublié ces 





et, du même coup, leur efficacité 
de s'accroître : 
comme vingt à cent fois plus 
toxiques, avec Ja découverte de 
produits plus élaborés qui agis- 
sent comme des agents incapaci- 
tants ou neutralisants sur la 
transmission de. l'influx nerveux 
des combattants. Depuis, aussi, 


les armes qui les vébiculeot 


sont diversifiées, en 
et en rapidité d'intervention. 






on les décrit . 


s'annonce chargée malgré 
relative embellie actuelle de 
de nuages. : 
De toute façon: rien n'est 







L'attitude. ambiguë des 
autorités soyiétiques entre- 
tient l'agitation. . 
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le L'application . ere sur 
a non-proliférat 
Pi ation 
FE PAGES 28-et 29. 


‘Les déboires 
d'une banque 















































Un ‘entretien 
M. Michel Noir. 
PAGE 35 


La l 4 C it æ 
‘des Français 
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de faux en pa 
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Le sommaire complet 
Lse trouve en page 40 
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Débats 


| HORIZON ÉLYSÉE 








Rôle de l’État : consensus et divergences 


gnes électorales de 1981 e1 

de 1986. le débat sur le 
rôle de l'Etat se fait étonnamment 
discret en 1988. Signe d'une cam- 
pagne qui fait plus de place au 
look qu'au débat d'kiées ? Sans 
doute. Mais il ÿ a place pour 
d'autres explications. 


En 1981. c'était le triomphe du 
tout-Etat, Etat-panacée apte à la 
fois à améliorer l'emploi par 
l'extension du secteur public el à 
corriger les inégalités par la redis- 
tribution sociale. Très vite. pour- 
tant, la contrainte extérieure. et 
avec elle la place de l'entreprise, 
seule véritable créatrice de 
richesses, reprenait le dessus. Dès 
1982 M. Fabius prônait + une 
nouvelle conception de l'Etat - 
qui rintervienne mieux el non 
plus sans cesse davantage -. On 
redécouvril opportunément que. à 
côté du courant étaliste, l'idéolo- 
gie socialiste avait toujours com- 
porté un autre Courant. d'inspira- 
tion libertaire. Il n'est pas 
jusqu'au président de la Républi- 
que qui, lançant en 1984 une 
réflexion sur l'Etat, n'ait souhaité 
qu'un tri fût opéré dans les 
diverses missions de l'Etat, entre 
celles qui relèvent de sa vocation 
juridique et celles qui ressortis- 
sent à ses vocations, économique 
et sociale. 


En 1986, c'est le vent du Hbéra- 
lisme qui soufflait. tout droit venu 
de Grande-Bretagne et des Etats- 
Unis. Rompant avec le tradition 
gaulliste qui avait pourtant accru 
le champ d'intervention de l'Etat 
— « IH n'y a de France que grâce à 
l'Etar +, disait le général de 
Gaulle — l'idéologie ambiante 
était dominée par le rejet d'un 
Etat perçu comme asphyxiant, 
calfeutré dans ses routines. habile 
à étouffer la capacité d'initiative 
de la société civile, guetté en per- 
manence par là dérive totalitaire. 
Suppression des contrôles ei déré- 
glementation, privatisations, 
réduction des impôls, réduction 
du déficit budgétaire : ces 
mesures. par ailleurs judicieuses, 
tendaient aussi à inverser une 
courbe qui, au-delà de la couleur 
des gouvernements en place, 
n'avait cessé de croître depuis un 
siècle. celle des interventions 
publiques, 


Tr majeur des campa- 


Mais, au même moment, on 
pouvait constater que la - reaga- 
nomics » avait ses limites, que la 
libéralisation n'avait pas réduit le 
niveau des prélèvements publics 
et que la privatisation n'avait pas 
mis fin à l'influence de ]1 rue de 
Rivoli. Colbertisme pas mon ! 


Est-ce pour cela qu'en 1988 les 
hommes politiques ont cessé de 
s'opposer sur le thème du «plus 
d'État - ou du « moins d'Etat » ? 
Si le débat se recentre, avec Ray- 
mond Barre, sur la critique de 
« l'Etat parti- et l'appel à un 
Etat impartial. une touchante 
unanimité se fait jour contre le 
clientélisme et le système des 
dépouilles. 
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Tout se passe comme si. à 
droite el à gauche. la faillite des 
dogmes. les défaillances de l'Etat 
face à la crise, l'apprentissage des 
réalités du pouvoir avaient jeté les 
bases d'une sorte de consensus 
minimum sur ce que peut être la 
place de l'Etat dans les sociétés 
modernes. On sent bien que l2 
société française, plus évoluée, 
plus ouverte sur l'extérieur, 
recherche plus que par le passé 
l'élargissement des libertés et le 
développement de la responsabi- 
lité, mème si elle n'a pas toujours 
rompu avec sa tenuation séculaire 
de se retourner vers l'Etat pour 
résoudre ses problèmes. Parallèle- 
ment, l'Etat-providence trouve, de 
l'avis général, sa limite financière 
dans l'excès des prélèvements 
obligatoires et sa limite technique 
dans l'inefficacité de qui + étreint 
mal - pour vouloir « trop embras- 
ser». 





Propositions simples 


S'ils voulaient bien transcender 
leurs clivages idéologiques, les 
partis en présence pourraient bien 
trouver une zone d'accord autour 
de quelques propositions simples : 

Premièrement, l'Etat a tout x 
gagner à se recentrer en priorité 
sur quelques fonctions simples. 
dont certaines ressortissent ä ses 
attributions originelles : assurer Îa 
défense du pays. l'ordre public er 
fa sécurité des citoyens, garantir 
la justice et les libertés, réguler 
Fordre économique, faire préva- 
loir les impératifs de la solidarité 
collective. favoriser l'innovation 
dans certains domaines de pointe. 
Ce retour à l'Etat «+ modeste » 
cher à Crozier ne devrait pas être 
un simple repliement sur les fonc- 
tions traditionnelles de souverai- 
neté ni un retour au laisser-faire 
du dix-neuvième siècle. dès lors 


L'âge du président 


L'argument de l'âge qui est 
invoqué régulièrement à l'encon- 
tre de Francois Mitterrand ne me 
semble guère pertinent. 








En effet, au cours du dernier 
demi-siècle, le chancelier le plus 
jeune que l'Allemagne a connu 
Fa conduite à ia catastrophe : 
c'est Hitler (désigné à quarante- 
trois ans) ; le chancelier le plus 
êgé l'a sortie du gouffre : c'est 
Konrad Adenauer linvesti pour la 
première fois à soixante-traire 
ans), 
JEAN-FRANÇOIS KESLER 


Professeur d'Université, 
Paris. 


7, RUE DES ITALIENS, 


que, cessant d'être «gérants. 
l'Etat de droit peut ëtre un 
« garant » efficace et que, en agis- 
sant moins, il pourrait agir mieux 
dans les domaines de sa compé- 
tence. 


Deuxièmement, l'Etat ainsi 
recentré doit faire évoluer son 
mode de relation avec les 
citoyens, qu'il ne doit plus regar- 
der comme des sujets qu'on 
régente mais Comme des usagers 
ou des clients qu'on doit satis- 
faire. Substituer « l'esprit de ser- 
vice. à -l'esprit de pouvoir». 
selon une expression récente de 
Raymond Barre, implique certes 
une rénovation en profondeur de 
la gestion des services publics, 
trop longtemps fondée sur le prin- 
cipe du commandement. Mais la 
productivité e1 la qualité du ser- 
vice ne sont-elles pas aussi impor- 
tantes pour l'administration que 
pour les entreprises ? A de nom- 
breux égards, les cnireprises peu- 
vent mème servir d'exemple aux 
administrations qui, pour autant. 
ne doivent pas perdre de vue leur 
finalité de service public. 


Troisièmement, parallèlement 
à l'Etat, qui a longtemps été en 
France le principal agent de 
modernisation et de progrès, il 
existe désormais d'autres moteurs 
d'initiative — particuliers, associa- 
tions, entreprises — qui émanent 
de la société civile et avec lesquels 
l'Etat, par un renouvellement et 
ua approfondissement des méca- 
nismes démocratiques, doit pro- 
gressiverment établir un nouveau 
système de rapports. C’est 
d'autant plus nécessaire que le 
processus de construction euro- 
péenne et de mondialisation de 
l'économie rend de plus en plus 
archaïques certains aspects du 
débat sur l'Etat. 


(*) Professeur à l'Institut d'études 
politiques de Paris. 


Au courrier du Monde 


PATERNITÉ 


Le Boul'Mich, 
Lop et « Duconnaud » 


Dans son - Feuilleton du septen- 
nat». Jean-Yves Lhomeau attribue 
à Ferdinand Lop le projet de prolon- 
gation du boulevard Saint-Michel 
jusqu'à La mer, dans les deux sens. 


Ferdinand Lop se prenait au 
sérieux, écrivait des livres et les ven- 
dait dans des cafés de la rive gau- 
che. Il est apparu sur la scène 
politico-estudiantine à l'occasion des 
élections de 1932, avec un + pro- 
gromme» qu'il était évidemment 
seul à défendre, mais qu'il a défendu 
jusqu'à sa mort il y à une dizaine 
4 ‘années. 
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. | CÊRES est bien loin ! 


De fait un consensus existe 
dans le pays sur l'idée que l'Etat 
peut réduire ses inlerventions sur 
la société dès lors qu'il renonce à 
vouloir, dans tous les domaines, 
faire le bonbeur des. citoyens 
contre eux-mêmes. mais qu'il n'y 
a pas lieu pour autant, selon la 
jolie expression de Jean-Marie 
Domenach, de - jeter l'Etat avec 
l'eau du bain ». 





La meilleure 
occasion 





Mais si consensus il peut y 
avoir sur les principes. il n'est au 
mieux qu'implicite, car les diver- 
gences réapparaissent lorsqu'il 
s'agit de les formuler et de les 
décliner en mesures concrètes. 
Faut-il mettre en concurrence les 
services publics (écoles, univer- 
sités, hôpitaux, postes) afin de 
donner le choix aux usagers ? Y a- 
t-il une place, et laquelle, pour 
l'Etat producteur? Où fixer la 
frontière entre secteur public et 
secteur privé dans les domaines 
de l'école, de la formation, de la 
communication audiovisuelle ? 
Quelle part des dépenses sociales 
doit être décidée par l'Etat et 
quelle est celle dont on laisse le 
libre choix aux autres agents éco- 
nomiques ? Quelles modifications 
apporter au statut des fonction- 
naïres ? Quel degré de décentrali- 
sation introduire dans le fonction- 
nement de l'Etat ? 


Autant de questions concrètes, 
qui appelleraient sans doute des 
réponses contrastées selon La phi- 
losophie politique des candidats 
en présence, mais auxquelles la 
“drôle de campagne» actuelle 
apportera probablement peu de 
réponses. Et pourtant quelle meil- 
leure occasion, pour débattre de 
ces sujets essentiels, que ce 
rendez-vous démocratique que la 
République, tous les sept ans, 
donne aux citoyens ? 

























Sur ke projel en question, votre 
erreur est double: primo, c'est la 
rue Champollion, préalablement 
transformée en boulevard, qu'il 
s'agissait de prolonger jusqu'à la 
mer dans les deux sens: secundo, 
l'auteur en est un personnage qui n’a 
jamais existé que dans l'imagination 
des étudiants. qu'on appelait Ducon- 
naud et qu'on à lancé pour les élec- 
tions de 1928 (j'étais alors en taupe 
à Saint Louis) : il a évidemment dis- 
paru après la campagne. 

J'aimerais quand même que cette 
erreur soit rectifiée une bonne fais 
pour toutes. 


YVES MAINGUY 
fVannes, Morbihan). 


ROSE 


La casquette 
du père Chevènement ! 


L'éloge du passé colonial de La 
France par Jean-Pierre Chevène- 
ment (M Monde du 4 mars) nous a 
surpris, mais pas étonné ! 


En effet, nous en avions senti les 
prémices lors de l'émission « Ques- 
tions ä domicile » où l'ancien minis- 
tre de f’éducation nationale montrait 
à ses hôtes — non sans émotion 
— son képi d'officier de Section 
ponneuante: spécialisée (SAS), 
lorsqu'il participait à la guerre 
d'Algérie en 1960/1962. ‘ 

Tout cela d'ailleurs était prévisi- 
ble. rappelons-nous son pr du 
2 mars 1985 à l'AFP : . Comme à 
l'école, je erois à l'armée de la 
République : il faut que nos conci- 
10Vens redécouvremt ce qu'ils ont en 
commun, la Res Publica, pour rede- 
verir pleinement des citoyens. = 

Au titre de «Jules Ferry en 
kimono» que lui attribuaient Les 
Journalisies au 1emps de son minis- 
tère, On pourra lui accoler mainte- 
nant celui de « Tonkinoïis»! Le 


La rose de Mitterrand sur le tom- 
bcau de Jaurès est vraiment fanée ! 


SERGE BOULOT, 
chercheur { Poris). 


Excellence. ou Jeanne d’Arc 


par PIERRE SUDREAU (*) 


fort intéressante sur les 

vicissitudes de la cam- 
pagne présidentielle, André 
Fontaine a souligné dans le 
Monde du 4 février le décalage 
qui s'est institué entre les nten- 
tons du général de Gaulle et La 
réalité des faits. 

Ses propos, parfaitement 
illustrés dans son titre cOn 
demande une Excellence », inci- 
tent d'abord à revenir sur que 
ques points d'histoire afin de 
réfiéchir sur le point de savoir 
s'ä ne faut pas aller au-delà des 
routines électorales actuelles. 

AA 

— La crise de Cuba a 

sauvé le référendum insti- 


E" publiant une analyse 


la grande hostilité non seule- 
ment du Parlement, mais de 
nombreux milieux au projet de 
réforme, mal étudié, mal pré- 
senté. 

Passant outre les conseils de 
ses emis les plus fidèles, tels 
Alexandre Parodi, vice- 
président du Conseil d'Etat, 
{représentant du Général de 
Gaulle pour la France en 1944} 
et l'ambassadeur Léon Noël, 
président du Conseï constitu- 
tionnel {qui a rejoint Londres 
dès juin 1940), le général a pris 
des risques considérables, une 
partie de l'opinion lui étant déjà 
hostile à cause des événements 
d'Algérie et des accords 
d'Evian. 

C'est fe 22 octobre 1962, 
six jours avant le scrutin, que 
commença l'affrontement entre 
les Etats-Unis et l'URSS à 
propos de l'installation des 

soviétiques à Cuba, crise 
la plus grave que le monde ait 
connue depuis 1945. La tension 
s'intensifia toute la semaine, et 
les Français allèrent aux urnes 
dans un climat de conflit mon- 
dial et de crainte de guerre: 
nucféaire. Le dénouement de Is 
crise roues connu en 
France que octobre, jour 
, à 17 heures, il est 
indubitable que les événements 
ont déplacé, selon les experts, 
ntre 5 et10 % des voix en 
faveur du OUI, les Français 
répugnant avec raison à créer 
les conditions du départ du 
général de Gaulle. Ce dernier 
avañ réclamé un vote favorable 
A ont 4° % Su os, 
et mal tout par 
résultats : 47 %. Sans la crise 
internationale, il serait sûrement 
resté à Colombey avec son cha- 
gin. 
EC 

— Continuité ? Avec ce 
mode d'élection, le général sou- 
haïtait instaurer un mandat 
solennel de sept ans entre un 
homme et la nation. Il fallait que 
las pouvoirs du président soient 
renforcés par la continuité, au- 
deià de toutes les consultations 
électorales. u 

Or tout le monde a compris, 
désormais, depuis mars 1966, 
que les élections législatives 


pouvaient remettre en cause les 
Bonnes do l'élecsion préeider- 
tielle at, de ce faït, instaurer un 
confit au sein de l'exécutif, au 
détriment de son efficacité. 


à 
LA 
— Rassembler 7 Le général 


de “Gaule, seul contre tous 
en 1940, avait d'emblée trouvé 


ple ki Constitution 
de 1958 s'inspirèrent de ta 
même volonté : réunir des 
forces et reconstruire 
ce qui n'était plus que lamboaux 
d’un passé défait, écarter jes 
avanies accumulées depuis un 
siècle, éviter les excès du parle- 
vois sans entraîner leur blo- 
cage. 

Cette opinlétraté dans 
f'effort fut paradoxsiement 
remise en cause par la pracé- 
dure de l'élaction 
instituant inévitablement, au 

tour, ce qu'on appelle 
désormais la bipolarisation, 
c'est-à-dire la division du pays. 

André Fontaine a raison de 
rappeler que les successeurs du 
général n'ont été élus qu'à de 
très courtes majorités, et il en 
sera certainement de même 


.en 1988. Or Fon ne 


pas. une moitié de {a France 
contre l'autre. Les Français 
demeurent d'étemels Gaulois. 
A en des a°2mPegnons 
d'Astérix, c'est à se quereller 
qu'ils semblent prendre plaisir. 
Four leur eat occasion de cis- 
corde et prétexte à s'affronter. 

Ces tendances naturelles ont 
été malheureusement amplifiées 
et institutionnalisées par un 
mode de scrutin à deux tours 
qui ne pouvait déboucher que 
sur le bipolarisation. 

Raymond Aron notait déjà le 
25 mars 1977 (le Figaro] : « La 
bipolarisation a imposé à la 
France, 


toujours pluralste, une 

espèce de carcan en la divisant 

en deux camps. » | a même 

qualifié cette situation 

d'« erreur cardinale de Is 
Ve République ». 
FA 

On cherche une Excellence ? 

Et si c'était une Jeanne d'Arc 

qu'il fallait trouver. c'est-à- 

dire, au-delà du symbole, tenter 

de dépasser, dans toute la 


Cette attitude, pour ne pas 
dire ce programme, devrait 
déterminer {a tonalité de la 


provoquer, avant 1992, un sur- 
Saut national ! 


{°) Ancien mivistre. 





— C'est sans doute Alexeiï, disait une voix 
de femme derrière le mur, pendant que la. 
bonne aidair déjà Astachev à se débarrasser. 

— Eh oui, mamenka, c'est moi, répon- 


dait-il. Bonjour. 


— Bonjour, rapace. Qui as-wu rongé au- 


jourd'hui ? 


BERBEROVA 


ASTACHEV 
A ge 
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Pire 
pui Po badi e Le ue. 
Vs mous de 
décidée. à. De. 
1 déminton ct le Sénart ne Ed 
la démission et le EX ru 
Rare, Pt Ba 2 sc 
ne rene 
Panaméens, neuf mois après E 
débur de l'éprouve de force entre 


DRE et le cha) de) fociee armée 


A cs une crise vi. 
QE En un ac ame. 


un aricien ministre” 


ste, tentures ciment 
Ie de la Bocay, près de La frontière, - 


Oui lus serions, Le menteres 


ne do UE 


ne devraient pes s’éterniser. Le 
secrétai 


“américain” à “li défense, 


M. Carltuoci, a : 
qué qu'elles. düreraient « dix : 








de notre correspondant 


in nt changé, Dans 1e dat 
entre parlementaristes et. présiden- 
Halstegs cé sont ces derniers qui. out. 
PR mines COUR 
Assemblée constituanté a° 





au: profit du node ie en 
depuis que 
Et née Î ya près d'un jècle'et qui. 
est copié sur celui 
Les arguments en du Gr ri 
ment . NC: MANqUaI 
Fégime pri présidentiel, F'éisent ses 


n'a sérviau Brésil qu'à 


fabriquer + caudillos »" et des 
crises En 


| PANAMA: la grève générale illimitée 
| opposition préfère le « suicide économique » 
À une négociation avec le général Noriega 


Hg mr 
les autres pays d’Amériq 


pa rer hope 


réussi à bâtir une économie 
relativement 


‘blème, les Etats-Unis étant 
que l'« homme fort» du 



























- sager que la situation 


dévastateurs, Le gouvernement, 

gérant plus ca mesure de payer les 

cent quarante-Quatre mille fonctian- 

naïres, a donc perdu le principal 

Er gr mie 
d'Etat, la semaine dernière, 


la ° suivie rie” d'une purge au sein de 
l'armée, Fisole- 


a encore aggravé 


É ment du général Noriege. 


Stionnels du régime, en 


particulier 
-# £eux qui auraient tot à perdre de 


au pouvoir de l'opposition. 
Parmi eux, quelques officiers bien 
sûr, mais aussi les partis de La coali- 
tion au pouvoir. Notamment le Parti 
révolutionnaire démocratique 
RD), membre de l'internati : 
n'e pas cependant fai! 
beaucoup Fetas pour défendre 


der- - son allié encombrant. 


« Il fant 
‘que nous Lgrenisié » 
« Nous 
‘Il défe a pes pt à du 
jrs l'intervenilonnisme 


e Ortiz. J! aurait pu dire aux 
Elo URIS. comme l'ont fait 
d'autres centrale. 
cn porccäler le Hondures donnez- 

moi cinquante millions de dollars et 
Vous. de maintien des 
Le itaires après l'an 2000. 
Aujourd'hui, l'opposition nous dit: 
donnez-nous le pouvoir ou on coule 


LS 4ous. Mais ce sont eux qui lächkeront 


des premiers car ils ont plus à 


‘dre que nous, la survie de leurs 


ant menacée. Il faur 

‘que nous tenions encore ln mois 

. ous Le ob à rer La rer 
on. » ‘ 


+ Pas. un seul Panaméen.n'ose envi 
actuelle puisse 
durer un mois de plus sans provo- 


des” épar- : quer de graves désordres sociaux. Le 
‘ sombre : 


‘d'agressions à main. armée 


Etats- ‘et de cambrolages s'est multiplié au 





MF Mono, 5 née née 


“sidentiel, 

“décidés à. Eur clos. Pre Le bus 
‘politiques s'entendent . le 
ment avec le chef de ! ce qui 
désorganise les partis. » 


Les parlementaristes | 
“estiment que le système qu'ils | 
erque mis n Dis As x A 
cratique mais aussi susceptil 
: de réaliser les. réformes dont le Bré- - 


ue les premiers ministres peu- 
Fire Gnple RS que M SUEE à 
lité des instirutions soit menacée. : 


E après des Bacs Unis sont sujets à 


‘sant, lors d’une conférence de 
* presse, que sa lettre avait été 


.. cours des dermères semaines. Les 


Le général de Cari Sti- 


-ner, Lacarir Sr en chef des 





envoyée non pas le 16 mars mais la 
veille... ppt ua embrouillamini 
peu ‘ambassadeur amési- 

PE te D bei Laon 
tioi en affirmant que des contacts 
‘avaient bien eu leu « avant ». 

Et que, dans la soirée du 15, 
W: en avait .été informé, 
GENE cRomoge no par dés 
tie du côté lurien, mais le porte- 
parole des forces armées tentait tou- 
Jours, mardi en fin d' après-midi, de 


*: régime. perementire avait été 


: la population serait retour- 
née aux urnes après trente ans de 
jeûne démocratique pr Cr un 
président-croupion. frustration 

aurait été énorme. 
. Les autres partis comme le 
taire, de centre gau- 


2° PMDB (majori 
‘ -che) et les férmations de, droite se 
Ë sont disés eur ce muet, Entre Le 


partisans d'un régime de pou 
soumis tradi Taditiounellement 
l'arbitrage ‘de La caste militaire et 


. les hommes politiques redoutant 


l'instabilité gouverné- 
ment de nn es on ne 
orit£ favorable au statu qua. Le 

Jose Sarney ne peut se 


Etranger 





- nombreux _militaires hondu. 





et distribuent dans cer- 
tains jers des ne de nourri- 
ture. Faute d'espèces, le gouverne- 
ment cherche à payer naturé ses 
et; , Qui, 14 Aupart, refu- 
sent rover k les rations « de la 
dignité », selon le terme utilisé par 
les autorités, Malgré les menaces de 
licenciement de leur employeur, 
beaucoup de fonctionnaires 
appuient la grève en restant chez 
ve 


vité de la crise ne semble 
pif 'ecter l'optimisme da général 
«Je n'ai rien à dire aux 
Eiais-Unis Sel Pr fgmte 
je parle, ati tout sou- 
Fe rire, mardi à la presse, Les Erais- 
Un sont responsables de ce qui se 
passe ici. Ils veulent créer un nou- 
veau Vietnam, et nous, nous livrons 
a dernière bataille anticolontaie. . 
fait, le général ne mène pour 
Tinstant ancune bataille et ses sol- 
dats quadrillent des rues presque 
toutes vides. 

Pourtant, il reste un espoir de per 
venir à une solution négociée et, 
malgré ses fanfaronnades, le général 
Noniegas a fait un premier pas — très 
timide, il est vrai — en proposant de 
quitter ses fonctions avant les élec- 
tions, ä condition que s'ouvre un 
+ dialogue national » avec l'opposi- 
tiau. Cette proposition, rendue 
publique lundi, est cependant 4ss0r- 
tie d’une condition: la démission 
doit être « Je résulrar d'un dialogue 
nrional auquel participeront outes 


. les forces politiques du pays ». 


L' ation, flairent un piège, a 
rejeté aussitôt cette offre : à Les 
conditions pour un dialogue ne sont 
ge réunies, Ont ré| u en chœur 

chefs du parti d'opposition : plu 
sieurs de nos dirigeants sont en exil, 
Aos journaux som interdits, l'état 


d'urgence est en vi, et l'armée 
occupé la rue. » Mais Les élections 


ne sont prévues qu'en mai 1989 : le 
énéra! auraitsl NME pré. 
et, pourquoi Je 
seater sa candidature ? L'opposition 
préfère encore le chaos actuel, 
quitte à devoir reconstruire le pays 
par la suite. 
BERTRAND DE LA GRANGE. 





rédiger une + version définitive » de 
celle-ci à l'intention de la presse. 
Ces difficiles mises au point souli- 
gnent — s'il en était besoin — la puis- 
sance américaine dans Ce pays. 
on elles mettent en lumière on 
certain agacement de la part de 
luriens. 
Tout d'abord les chefs d'une armée 
de vingt mille peuvent diffi- 
cilement ne pouvoir 
Re face à une incursion — flt-elle 
uinze' cents sandinistes, — 
dau D ont epoque à épées le 
se a] 
Le étaient VERS Seuls à bout de 
épreuve, sans aucune aide des 
si ce n’est + le rôle dis- 
EE VRos me. pa 
« Difficultés 
diplomatiques » 
Ce malaise a npe autre 
L'aide militaire rm 


en 
croissance régulière de 1981 à 1986, 
connaît une Chute très ip te: 


sé à 61 millions de dors en 1 87 
et à 40 pour 1988. 
Il reste que l’armée bondurienne a 
L: se sortir de ces ces. - difficultés 
+ en faisant ve 
Er prudence. PNous 
avons gardé le silence au début de 
CR souligne ke porte-parole 


ro ee 8, de, réagi 


plus de 


| dance du Parti libéral, Fons des 


deux formations traditionnelles avec 

les conservateurs, a ainsi Violem- 

ment critiqué cette + pantomime ». 
uche, qui ne représente que 


- | quelques pour cent de voix dans le 


le la 
Féléraien uufée des Œravalienrs 
FUT} et celle des droits de 
L ) à une manifestation jeudi. 


Le quotidien E} Ti , qui iro- 
nisait Sur » cefie république bana- 
nière envahie par armées » 
(hondurienne, caine, sandi- 
aiste et Contra), titrait mardi l'un 
de ses éditoriaux sur «la paix 
Flan pr TA! faisant réérenee 

D centrale 
Costaricien Oscar Arias. 


« Ils ont mortellement blessé la 
Je colombe », écrivait l'édito- 


te de EJ Tien La colombe 
risque même d'être la seule victime 
de cette , avec les quelques 


soldats américains légèrement 
blessés lors accident d'hélicop- 


DEMS HAUTIN-GUIRAUT, 
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URSS : la crise dans le Caucase 


L’attitude ambigu 


ëé des autorités 


entretient l'agitation en Arménie 





MOSCOU 
de notre correspondent 


Alors que manifesiatiors ct mee- 
tings sans interruplion depuis 
samedi < dernier — ont repris à Ëre- 
van, les autorités soviétiques multi- 
plient les dénonciations de '- irres- 
ponsabilité - des revendications 
arméniennes tout en cherchant, 
semble+-il, à proposer une 
de compromis. 

Reprise, mercredi matin, en 
boanc place par la Pravda, l'agence 
Tass 2 en effet annoncé, mardi 
22 mars, que les présidiums des 
Soviets suprêmes de cing des Répu- 
bliques de l'Union soviétique (Rus- 
sie, Biélorussie, Ukraine, békis- 
tan et Géorgie) veneient de 
d au idium du Soviet 
suprême de se saisir du dos- 
sier. Ce fum est la plus haute 
instance É Tea soviétique. Les 

ubliques qui lui demandent ainsi 

intervenir représentent, pour les 
trois premières, ce que l'on peut 
considérer comme Îe cœur de 
l'empire; pour la quatrième, une 
répu que musulmane susceptible 

d'etre écoutée par l'Azerbaïdjan, et 
la Géorgie, enfin, la troisième des 
grandes républiques du Caucase — 
voisine immédiate, voisin donc des 
Arméniens et des Azeris. 

Si une solution de compromis 
devait — comme M. Gorbatchev l'a 
toujours laissé prévoir — êvre finale- 
ment proposée à l'affaire du 
Nagorny-Karabakh, on pourrait 
donc difficilement imaginer qu'elle 
le soit avec plus de solennié et 
d'autorité qu'à travers le processus 
qui semble s'être amorcé mardi. 

On est encore très loin, pour 
autant, de pouvoir tabler sur une 
solution pacifique de la crise, tant en 
raison du redoiblement de la tension 
dans le Caucase que de rene 
de la démarche entreprise par 
cinq soviets suprêmes. Car rien ‘dans 
leurs communiqués respectifs (et 

pratiquement interchangeables) ne 
Hs pee ct qu'it faut trouver 

nse politique à la rébellion 
arménienne. Îl est seulement 
demandé au Soviet suprême de 
T «d'adopter des mesures 
résolues visant à l'application des 
dispositions de la Constitution 
soviétique: sur les territoires 
F républiques Id'Arménie et d'Azer- 
baïdjan], au renforcement de 
l'union entre les républiques socia- 
listes et de toutes TE entités auto 
| nomes et d'Etat (...) PEU RE 


« Principes léninistes 
des nationalités » 


Or cela peut vouloir dire qu'il 
faut faire respecter l ordre 
d'urgence et que cela ne s'est pas 
fait Jusqu'à t. Ou bien qu'il 
faut faire res r les droits consti- 
tutionnels de chacun. Ou bien 
encore les deux choses en même 
temps — ce qui ne serait pas forcé- 
ment it car les concessions 
seraient alors faites au nom du 
retour à la loi, retour demandé, 


pus est, par Cette isance Ia pls 


ute que 

Rperr utionnaire M. Gromyko. 

biguït£ est manifeste à cet 

=: due L la résolution du prési- 

russe sd demande, noir sur 

présidiums arménien et 

ab anais +/e rétablissement 

» et se réfère, dans le 

.. souffle, à M. Gorbatchev et 

aux « principes léninistes des natio- 

nalités » qui sont chers aux réforma- 
teurs, 


FF faudra donc attendre encore 
quelques jours pour être définitive- 
ment fixé sur les intentions des auto- 
rités, mais pendant e lemps les évé- 
nements acquiérent leur dynamique 
propre, toujours plus difficile à 
contrôler, Mardi, le porte-parole du 
ministère des aie étrangères, 
M, Guerassimov. 2 confirmé que le 
couvre-feu demeurait en vigueur à 
Sumgait, la ville d'Azerbaïdjan où 
ont eu lieu les pogroms anti- 
arméniens du 28 février, que la 
Situation dans le région restait « ren- 
due» e1 que <ies manifestations 
avaient lieu + en Arménie e1 qu'elles 
étaient - assez massives ». 

De fair, à en croire les /zvesrie de 
mardi soir, trois müle personnes 
élaient massées samedi dernier 
devant la Maison du cinéma d'Erc- 
van où se tenait un meeting difusé 
par haut-parleur dans la rue. Sur un 
ton consterné et moralisateur, Île 
quotidien donne, contrairement à la 
Pravda de la veille de nombreux 
détails et rapporie que les orateurs, 
principalement des intellectuels, dit- 
il ont proposé de déclarer Erevan 
- ville morte » ; de faire de l'Armé- 
nie - une République saviélique de 
sans-parti » (c'est-à-dire de rendre 
les cartes en masse) ; et qu'ont été 
adoptées + pratiquementà l'unani- 
mité . des résalutions visant notam- 
ment à demander l'arbitrage de La 
Cour internationale de La Haye et 
l'intervention des gouvernements et 
Parlements du monde, 


La presse 

en accusation 
Dimanche, une marche de protes- 
tation contre le «+ ma: d'objecti- 
Me de la Hd er) a suivi le meeling 
undi, plusieurs milliers 
# rer étaient à nouveau 
dans les rues, scandant - honte à la 
se « ct s La Pravda doit écrire 
vérité ». Mardi, on en com a 
quelque dix à quinze mille et il y à 
peu de raisons que le Brant a 
si peu de jours de la grande date du 


26, s'arrête. 
Réenclenché le basculement, 
Jeudi dernier, de la direction du 


parti du Nagoray-Karabakh — qui 
avait à son lour demandé le ratta- 
chement de la région autonome de 
r "Arménie, — le cycle des manifesta- 
tions a repris et La crispation sur la 
vndcanon de: rattachement 
paraît de plus en plus forte — alors 
même que le Prada vient de faire 
savoir, . son article de lundi, que 
si des”réformes devaient en effet 
intérvenir, cette modification des 
frontières était inacceptable. 

Le même jour, devant les mani- 
festants d'Erevan, le correspondant 
de la Pravda en Arménie (lui-même 
Arménien) se serait disculpé d'avoir 
participé à la rédaction de cet arti- 
cle et il serait aujourd'hui, selon s2 
rédaction, « à l'hôpital ». 

La charge émotionnelle est sensi- 
Le à ie à chaque instant, partout — sauf 

rbatchev qui, recevant 
Cd à le président uruguey p, 


minetti, lui a longuement 
expliqué les es, et les difficultés 
de lasperestro en redisant que 


cette « révolution » imptiquait le 
dévelop: Pan ictalle à d'une politique « de 


Nas continuons, a dit en subs- 
tance le secrétaire général à son hôte 
— après avoir toutefois souligné 

qu'étaient tout autant inacceptables 

« Les résistances destinées à freiner 
ou arrêter le pracessus + que 
« l'extrémisme et le désir de tout 
régler d'un coup er sous la pres- 


sion ». 
BERNARD GUETTA. 


Hadriana 
dans . 
tous mes rêves 


NE : roman 
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nente des chambres d'agriculture, Pierre Cornette-de-Saint-Cyr commissaire-priseur, Jean 
Corsin ancien bäronnier de Lyon, Chartes-Honri de Cossé-Brissac senateur, président du 
conseil général de Loire-Atientique, général Edouard Cortsdelas . Alsin Catta professeur 
d'économis, Jenn Cote directeur de l'inaÿtut de pharmacie indusrrielie de Lyon. René Couanau 
députée de l'lle-et-Vilsine, Sébastien Couepel deputé des Côtes-du-Nord, André Courau 
physicien, Herbert Coursin svocet , Yves Cosssain conssiller général, Pierre bernard Cousie 
député du rhône, Sophie Coutrot médecin-conseil à l'hôpital Cochin. Jean-Yves Cozan député 
du Finistère, Jacques Creasard vice-président du consei génersl d'îlle et Vilaine, Piarre Croze 
sénateur représentent les Français établis hors de France, Michel Crozier professeur de 
sociologie à l'université de Pans, Michel Crucis sénateur. président du conseil général de la 
Vendee, Jean-Pierre Curtes président d'université, Régis Cusimberche avocsl, Jean-Marie 
Dailist député de la Manche, Bernard Dalert maire de Caluire, André Damien maire ce 
Versailles, René Darz professeur de géologie à l'université de Nice, André Dsugnac sénateur des 
Pyrenées orientales, Philippe Daubresse maire de Lomberssrt, Marcel Daunsy sénateur, 
président de is chambre d'agriculture d'Hle-er-Vilaine, Michal Dobatisse ancien ministre, dégu- 
te européen, ancien président de ia FNSEA, Jean-Claude Decsgny deputé, maire de Maubeuge, 
Edmond-Antoine Descamps physicien, Bernard Deconinck président de Sommer-Allibert, 
Edouard Dacoster président d'honneur de Legrand, André Defontaine président honoraire de 
ta CACI des pays de la Loire, Jean Dslanest sénateur d'indre-et-Loire, P, Dolarte président du 
syndicat national des restaurateurs, Charies Delstte président de a federation familiale nationale 
de l'enseignement agricole privé, Francis Delsttre député. maire de Franconville, Jacques 
Delsunay prefer honorsire, Alain Deleunoy agriculteur, François Doiga sénsteur du Tarn, Ar- 
cChimède Eddy Dei Tedesco président d'entreprise de bâtiment, Alain Delon comédien, Robert 
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Faisse maire de Villeneuve St Georges, Bernard de Falloïs éditeur, Alain Farah chirurgien, 
membre du comité natfonsl Ge l'intemat, Jacques Farran député des Pyrénées-orientales, 
Gabriel Farkes journaliste, Jean Faure sénateur de l'Isère, Jacques Félix président fondateur 
de l'institut de la marionnette de Charleville. Roger Fenech maire du 3e arrondissement de Lyon, 
Gratien Ferrari député, maire d'Aix-es-Bains, Plerre Ferrari professeur de droit, Pierre Fouillet 
president honoraire de l'ordre des experts comptables, Charles Favre député de la Haute-Marne, 
Marie-Claude Flipo assistante socisle, Nicole Fontains député européen, ancienne secrétsire 
genérale de l'enseignement catholique, Hervé de Fontmichei maire de Grasse, Louïs de ls 
Forest sénateur d'Ille-et-Vilaine, Jean-Michel de Forges doyen de la faculté de droit de Sceaux, 
André Fosset ancien ministre, sénateur des Hauts-de-Seine, Jean-Pierre Foucher moirs de 
Clamart Jacques Fouchier ancien ministre, Jean-Pierre Fourcade ancien ministre, président 
de la commission des affaires sociales au Sénat, maire de Saint-Cloud, André Fourcans député 
européen, Jean François-Ponest ancien Ministre, président de la commission des affaires écc- 
nomiques et du pien au Sénat, président du conseil général du Lot-et-Garonne, Robart François 
professeur à la facuité de médecine de Lyon, Jean Francou sénateur, maire de Salan-de-Provence, 
H. Frerny président de la chambre régionale d'agriculture du Centre, Yves Freville député d'Hle- 
et-Vilaine, Gérard _Freyburger professeur de litérarure, Pierre Freychet professeur 
d'endocrinologie, Brigitte Friang journaliste, écrivain, professeur Friedel membre de l'Acadé- 
mie des sciences, Henry Froment-Meurice smbasssdeur de France, Louis Fruchard président 
du conseil régional de Poitou Charente, Johe Fruchaud chef de service de cardologie, Jean-Paul 
Fuchs député du Haut-fihin, Christian Gabolde conseiller d'Etat honoraire, Jacques Gadilie 
professeur d'histoire, Francis Gafizi vice -président du conseil général des Alpes de Haute- 
Provence, Yves Gafland ministre délégué chargé des collectivités locales, Gilbert Gantier 
Gépute de Paris, Robert Garapon de Utrérature, René Garrec président du conseil 
regionn\ Basse Normandie, Alain Gnruet inremationsi de rugby, Yvon Gattaz président de ls 
fondahion Jeunesse et Entreprise, Jean-Claude Gaudin député des Bouches-du-fihône, prési- 
dent du consel régional de Provence Alpas Côte d'Azur. président du groupe UDF da l'Assemblée 
nationale, Pierre-Roger Gaussin professeur d'histoire, Nicole Gautres adjoint su maire de 
Tours Philippe Gauthier directeur d'études à l'école pratique des hautes études, André 
Gauthier professeur à la faculté de médecine de Marseille, Francis Geng député de l'Ome. 
Germain Gengenwin député du Bas-Rhin, Hubert Germain encien président de l'amicale 
Parlementaire présence et action du Gaullisme, ancien ministre, Edmond Gerrer maire ds Colmar, 
Guy Gest professeur de droit André Gilbertas chirurgien, president du stsde olympique de 
Chambery, André Giraud ministre de Ia defense, Jean-Marie Girault sénateur, maire de Caen, 
Alain Giresse intemavonel de football, Paul Girod sénateur, vice-président de la région Picardie, 
delegué général des sdhérents directs l'UDF, Bochko Givadinovitch président de ls régie 
Publicitaire de TF1, Henri Gootschy sénateur, président du conseil général du Haut-Rhin, 
Jacques Gofiet sénateur de Haute-Savoie, Christian Gourmelen maire de Cergy-Pontoise, 
Yves Goussepairs-Dupis sénateur, mairs de Dax, Paul Granet premier vie fe du 
consei régional Champagne-Ardennes, Jacques Grandon sénateur de Ia Vienne, ‘Alain de 
Grandry président de la société d'agricuiture de l'indre, Henri Grenst président du consell général 
Miquelon. Alsla G ÿ Sept. aire de Cha ; sr Ù ricole, 
ie riotteray , maîre de Charenton, Auguste Grit sable ie 
Jean-Pierre Groller professeur de sciences, Jsan Gugliotts médecin des hôpitaux, Ambroise 
Guellac secrétaire d'Etat à la mer, Patrick Quillaumont professeur à l'uriversité de Clarmont- 
Ferrand, Claude Guy membre du bureau national de ia fédération française des masseurs 
kinésithérapeutes, Miche! Guy directeur général du festival d'eutomne, René Hsky député de 
Afeurthe-er-Mosalle, Michel Xamaïte député du Ver, Miche! Hamon pharmacien, chef. du 
groupe hospitalier Necker-entents malades, Léon Hansckowicz tecrétaire général de l'associa- 
von dentaire française, Dominique Hannebelle président de sociétés, Fiorsnce d'Harcourt 
député des Hauts-de-Seine, Jen Mesume président du syndicet nadonal des industries 
plastiques, Jean Heffer directeur d'études à l'école des hautes études an sciences sociales, P. 
Henniqueau président de Is financière de banque et de l'union meunière, Marcel Henry sénateur 
de ayorre, M.Herissey président du groupe Herissey, Rémi Haerrent sénateur. président du 
conseil générsl de ls Meuse, Jenn-François Hervieu président de la chambre d'agriculture de 
l'Eure, Bertrand Hisaux président de is chambre de commerce et d'industrie d'Eufe-er-Loir, Ha 
À Chuck conspillar general de Guyane, maire de Aoura, Daniel Hoeffel ancien ministre, sénateur 
président du conseil général du Bas-Fhin, président de l'intergroupe UDF et du groupe de l'UCDP 
du Senst Vincant Hollard président de sociétés, Louïs-François Hollender profssseus, Jean 
Huchon sensieut du Maine-et-Loire, Robert Hugonor chef de service de clinique gérontologique, 
Xavior Hunauit député de Loire-Alentique, Claude Huriet sénatsur, président du conseil 











































































conseiller. |, Kamel Kabtane directeur de |s revue “Le rappel», Miloud 
Kari ancien combattant ‘inspecteur honoraire de la PJ. Aimé Kargueris député du Morbihan, 
Æude de Kerros, peintre graveur, général Abdelaziz Khelifs, Joseph Kiifz député, maire de 
Mulhouse, Emile Koehl député du Bas-Rhin, Ren$ Labrousse président de Corrèze realités, 
Pierre Labonde feune' agriculteur. MicheS Laboureur trésorier payeur général honoraire, 
Jacques Lacarin député, maire de Vichy, Jean-Phifippe Lachenaud député, maire de 
Pontoise, Plerre Lonsrseur Ge Charente, Pierre Laffitte sénateur des Alpes-mariimen 


Le Coranaet sénstæur des Côtes-du-Nord, Yves Le Gallard président de la chambre de 
commerce et d'industrie de' Roanne, Raymond -Legeais ancien président de l'université de 
Poltiers, professeur à Le facuité de droit et de sciences économiques, Modeste Legouez sénateur 
de l'Eure, Edouard Lejeune sénateur du Finistère, Max Lejeune sénateur, président du conseil 
général de-ls Somme, . maire d'Abbavile, président du P.SD:, Pierre Lelong mathématicien, 


membre de l'institut, Sarnsrd Lemarié sénateur des Côtes-du-Nord, Michel Le Mens profes: : 


saur d'histoiré, René Lenoir ancien secrétaire d'Etat à l'action sociale, François Léotard 
ministre de la culture et de la.communicabon, maire de Fréjus, secréraire général du PR, Jean 
Leques -rrraïre -de' Nouméa: Pierre- Leroy délégué généraf de l'ACTEA, Marcel Lesbros 
président duree! général Ge ‘Hautes-Alpes. Jean-Pierre Loscaimel maire-edjoirt du 
Connet, responsable d'essocistions de mpatriés. Jacques Lesoume professeur au CNAM, 
Emile Levy professeur d'économle. de {a santé, Philippe Levy. avocat J.Leyssen président de 
Paco Rsbanne, François Lhermitte membre de l'institut, Lhoste professeur de phar- 
: Yvonne- ; sncienné résistante, wwice Ligot ancien ministre, 


scologle -tlinique. 
üté; * maire de Chület Roger Lise sénateur de la Mardnique, George: feur, 


m 
postes et télécommunicatk Rayraond Lory député, maire de Joue-les-Tours, M.Louis 
président de: Magenta, André'Louisy maire d'Orveult, Kiéber Loustau président du conseil 
général de Loir-et-Cher, Plerre Louvot sénateur de-ls Haute-Saône, Roland du Luart sénateur 
de la Sarthe, Marcel Eucotte sénateur, président du conseil régional de Bourgogne, maire 
d'Autin, président du groupe UREI du Sénat, André Lurton viticultaur, Jacques Machoet 
sénateur de la Marha, Alain Madelin ministre de l'industrie, des postes at rélécommunicstions 
ef du tourisme, - Jess Madolaïln sénoteur d'He-ct-Viaine, Albert Mugarisn maire de 
Montmorency, Charles Mageud membre du conseil économique et social, Jean-Marie 
Maguin_ professeur d'anglais, Béatrice Majnoni d'intignane professeur d'économie de la 
santé.‘ Francs Majoie pharmacien, chef de service au centre régionsi de lufte contre le cancer 
de Bourgogne, Jacques Mallet député européen, Kléber Malécor sénstaur, président du 
conseil général du toiret Claude Maihuret secrétaire d'Etat chargé des droits de l'homme, 
Aibert Mamy député du Tarn, Raymond Manent vice-président de ia chambre d'agriculture de 
l'Ardèche, Pierre Manent maltre-assistant au collège de France, Tony Mangiou président du 
comité économique'et social de la Réurtion, Jean Maran député de la Martinique, Jean-Pierre 
Marboutin membre. du bureau .de 1» fédération nationsie du bâtiment, Raymond Marcellin 
ancien ministre, député, .président dù consell généra! du Morbihan, Yves Marchand maire de 
Sèrs, Jean Margusron président de la C.C.iI de Chon sur ssône, René Marqués président du 
conseil général des Pyrénées Orientsies, Claude Marsauit président de Is'commission médicale 
consultative du CHU Henri-Mondor, Pierre Mas conseiller général, Gérard Martin maire de 
Viroñay, Georges Martin président de la chambre des métiers de l'Yonne, Simone Martin 
député européen, Elf Marty député de Dordogne, Marguerite Massart maire de Hem, Micheï 
Massonnet écrivain, Jean Françoïs Martei professeur à la facuité de médecine de Marseille, 
Serge Mathieu sénateur du Khône, Danisile Mauduit. Secret directrice d'hôpital, JH. 
Maujouna du Gnsiet député de Loire-Atiantique, Jesn Maurisc, journaliste, Jean-Marie 
Mayeur. professeur d'histoire à l'université de Paris, Alain Mayoud député du Rhône, Jean 
Mazetier conseiller régional, conseñler général, Pierre Méhaïgneris ministre de l'équipement 
du logement, da l'aménegement du terrhoire er des transports, président du conseil général d's- 
et-Vilaine, maire de Vitré. président du CDS, Victor Mendibours maire d'Anglet, . Jacques Mer 
ancien député UN.R.-de Paris, Louïs Mercier sénateur de la Loire, Henri Mercillon professaur 
d'économie ds l'art, Plerre Merii sénateur maire d'Anübes, Georges Mesmin député de Paris, 
général Guy Meory ancien chef d'érat major des æmécs Phäippe Mestre vice-président de 
l'Assemblée notionale, vicn-président dé la région Pays de Loire, Paul Métadier membre de 
l'académie de phamecie, Jean-Claude te Pa aos donne e Ce ee te 
Meute inallste, Philippe Meyer professeur de pharmacologie, correspondan, 

mie des Liences, Pierre Micaux dépuié de l'Aube, Claude-Régis Michel vice-président de la 
société française de chirurgie 0: Jean-François Michel député de l'Ardèche, 
Yvonne Michelet professeur, Daniel Milaud sénateur de la Polynésie françalse, Charles 
Millon vice-président de l'Assembles nationsie, vice-président de la régfon Rhône-Alpes, maire 
de Belley, Pierre Minaire chef de service da rédducston fonctionnelle, Jacques Miquel 
avocat, Michef Miroudot sénateur de la Haute-Ssône, Louis Moinard sénateur de Vendée, 
René Monory ministre de l'éducation nationale, président du conseil générsi de !s Vienne, maire 
de Loudun, Pierre Montastruc député de Haute-Garonne. Thierry de Montbrisi président de 
l'institut français des relations Intsrnationales, professeur à l'école polytechnique, Aymert de 
Montesquiou députs du Gers Louise Moremi député” des. Alpés-Mañlimes,: Jacques 
Mossion sénateur de la Somme, Henri Mouray professeur à la facuité de médecine de Tours, 
Jean Paul Mourot ancien ministre, Casssn Moussa märe de Saint Paul de ls Réunion, Roland 
Mousnier membre de l'instit, Jacques Moutet sénateur des Pyrènées-Atlantiques, Jean 
Mouton député, maire de Plerrelatte, Alain Moyne-Bressend député de l'sère, Jean Nanty 
president de la fédération nationsls du bols, Plerre- Mavarranne tre, René 
Nectoux maire de Maisons-Alfort, Philippe Netter président de: sociétés, Milena Nokovitch 
écrivain, fean-Thomss Nordmann député suropéen, Marinette Olivier infirmière générale, 


Pierre Oimer chef de service de néphrologie, Rolem Ommnes physicien, Michel S'Oraano . 


ancien ministre, président de la commission des finances à l'Assemblée naüonals. président du 
conseil général du Calvados, Louis Orvoen président du conseif générat du Finistère, Michel 
Ostence professeur d'histoire, Gérard Oury réalisateur de cinéma, Arthur Psecht député dur 
Ver, Bernard Pagezy président de la Compagnie du Mid, Gabriel Païllason pâisëier glacier, 
meilleur ouvrier de France, Dominique Païlle directeur d'hôpital, détégué national du syndicat 
des cadres hospitaliers, Jean Palluy président du conseil général du Rhône, 

deputé de Loire-Atlantique, Aimé Paquet ancien ministre, Roger Partrat député européen. 
Pierre Pascal fonctionnaire, Pierre Pavec Maire de Vonnes, Robert Pax maire de 
Serquemines, Michel PR M TE a poilain sénateur, prénidenr 

d à roi 2 re 
Petage, Gérard Pelisson co-président: du groupe de Sue. : Paletor 


conseil general Haute-Savole, lan Pellerin 
ns uneeur de l'iene vice-président de l'essocistion des maires de France, 
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président de la comm urbaine de Brest, Gérard Longuet ministre tué, chargé des . 
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Presidenr du groupe de 18 gauche demcocratique au Senat Monique Pelletier ancien mirusrre 
Prési de l'associarion eDisloguer», Jean-Marie Peit professeur d'ecologie. protesseur 
Pane doyen de l'UER de médecine trcpicale de Marseille, Francis Percy president de l'univer- 
sité de Picardie, Jean-Pierre de Perstti delis Rocca député, maire d'Aix en Provence, Joan 
Perez y Jorba physicien, Claude Pernes maire de Rosny-sous-Bois. Jacques Peronfagnon 
prolesseur d'économie, Jacques Perrschon president de la cooperanve agricole Ce ls 


Charente, Paul Perrin maître graveur, Bernard Pessac directeur de recherches au CNRS. 


André Petit maire d'Éautonne, Yves Pheline chirurgien, Christian Phelip ingérueur conseil 
audit des hôpitaux, Clauds Pierre-Brossoiette président de La banque Demachy. Catherine 
Piat secrétaire générale des nouveaux democrates, Michel Pistrini directeur d'Arnault et 
associes, Jann-François Pintat sénateur Ce la Gironde, Max Piseïli maire de Drsquignan, 
Maurice Plantier ancien secréraire d'Etat, maire d'Arix, René Pleven compagnon de la 
Hbération, ancien president du conseil, Alain Poher president du Senat, Jean-Ffarie Poirier 
maire de Sucy-en-Brie, Resymond Poirier sensteur d'Eure-et1oir, Georges Poirrier président 
de Cantalou. Bernard Poisson president de la coopersrive agricole laursgaise. Philippe Poitou 
chef du service de gynecologie-obstérrique à l'Hôtet Dieu, Ladislas Poniatowski député de 
l'Eure, Michel Poniatowski député européen, maire de l'isi- Adam, president d'honneur du PR, 
Hugues Portelli professeur de sciences politiques à l'université de Nanterre, Roger Poudon- 
son ancien ministre, sénsteur du Pas-de-Calais, Richard Poullle sénateur de Meurthe-et- 
Moselle, Yves Poupart inspecteur genérat honoraire de l'agriculture, Roger Prévot maire de 
Villeneuve la Garenne, Michel Prigent directeur éditorial des PUF. Jean Proriol depute de 
Haute-Loire, Jean Pusch sénateur, président du conseil géneral de l'Aveyron, Léon Pujyau 
adjoint au maire de Narbonne, Pierre Quensau doyen de l'UER de médecine de Saint-Etienne, 
Gérard Queveau président d'Heulier, Emile Quinquenel président honoraire de l'ordre des 
médecins de Seine Saint-Denis, Gsorges Quintærd président des Relais bleus, André 
Rabineau sénateur de l'Allier, Pierre Rabischong professeur à la faculté de médecine de 
Montpellier, Henri de Raincourt sénsteur de l'Yonne. Joan Raimond professeur d'anglais, 
Jean-Marie Rausch sénateur, president du conseil régional de Lorraine, maire de Metz, 
président de l'association des maires de grandes vies, Lucien Kobuffel vice-président de la 
CGPME, Claude Reichman directeur de hberlé rive-gauche, Jean-Louis Remilleur joumelisie, 
maître Repiquet premier adjoint au maire du 6eme arrondissement, Charles Rovet cépute de 
Seine-Meñtime, Marc Reymann député du Bas-Rhin, Dominique Rernikoff écrivain, Natha- 
dia Beznikoff écrivain, Stéphane Rials professeur de droit, Jacques Richard ancien secréraire 
général de l'U.N.R, Jacques Richir président de la fédération des medecins de groupe, René 
Æicol, Jean Rigaud député, maire d'Ecully, Pierre Ringenbach maire de Sceaux, Jean Roatta 
député des Bouches-du-Rhône, Guy Robert sénateur de la Vienne, Gilles de Robien député de 
la Somme, Yves Rocher président de la conférence nationsie des présidents de CHU, Roger 
Roïland président honoraire du tribunal de commerce de la Vendée, Jean-Pierre Ronteix 
responsable des associations soutenant l'action de Raymond Barre, Jacques Roset conseiller 
genérai, vice-president du conseil régions! Midi-Pyrénées, André Rossi ancien ministre, député. 
maire de Chateau-Thierry, José Rossi président du conseil général de la Corse-du-Sud, André 
ÆRossinot ministre chargé des relarions avec le Parlement, maire de Nancv. président du parti 
tadicsl, Francis Rouquet msire de Pamiers, Claude Roux ancien depute de paris, Philippe 
Rossillon secrétaire général de l'union latine, M. Rouleau president de Rouleau-Guichant, 
Yves Rousset-Rouard producteur de cinéma, Jean Rouvier professeur c'histoire des idees 
politiques, Olivier Roux sénateur représentant les Français établis hors de France, Henri Royer 
de Linclays président de la chambre syndicale du commerce et de Ia réparation automobile de 
la région fle-de-France. Jean Royer ancien ministre, deputé, maire de Tours, Marcel Rudloff 
sénateur, président du conseil régional d'Alsace, maire de Strasbourg, Roland Ruet sensteur 
de l'Ain, Guy Sabatier ancien depute-maire de Laon, Yazid Snbag président d'Enerfinance, 
Jesn-Claude Sabin président d'organisstions professionnelles agricoles, Philippe Sahut 
d'Izarn chrecteur de banque, Thierry Saigot chef du service gastro-enterologie à l'hGpiral de 
Saint-Cloud, général Saint Cricq ancien chef d'etar mejor de J'armes de l'air, Francis Saint- 
Etllier deputé du Coivados, Jacques Saint Martin président honorsmre de ia chambre de 
commerce ef d'industrie de Bayonne. Yolande de Saint Michel responsable d‘associarions 
socisles, Joan Salles maire de St Foy-les-Lyon, Jean-Jack Salles deputé, maire des Lilas, 
Pierre Saivi sénsreur, président du conseil général du Val d'Oise, president de l'assemblée des 
Présidents des conseils generaux, Jacques Sanglier ancien parlemeniaire, Jacques Semyn 
téalisateur de télévision, R.Sangiolo professeur 6 la faculie de médecine de Marsaille, André 
Santini ministre délegue, chargé de la communication, maire d'Issy-les-Moulineaux, secrétaire 
général du PSD, Jean Sassard directeur de recherches au CNRS, professeur à 1 faculté de 
Phamnacie de Lyon, Jean Sauvage président du conseil général de Maine-etLo: Chartes 
Scaglia maire de la Seyne-sur-mer, M.Scatolini président de fedérahion sportive, François 
Scollier maire de Sr Gratien, Pierre Schiele senarsur, maire de Thann, questeur au Sénat, Do- 
minique Schnapper directeur d'études 4 l'ecole des haures études en sciences sociales, 
Edmond Schuller directeur de recherche à l'inserm, Marc Sebeyran professeur d'histoire, 
Christiane Scrivener député eurcpeen, Jean Soeitlinger depute de la Moselle, Paul Soramy 
sénareur, president du conseil général de Seine-et-Marne, maire de Fontainebleau, Hervé 
Serioyx président de sociétés, Pierre Sicard senateur du Cher, Robert Simoono commerçant 
Alain Simon médecin à l'hôpital Brousssis, Puck Simonet président de Cub F. internanonai, 
Pierre Sinaya professeur de chimi l'ecole normale superieure, Jean-Pierre Soiszon ani 
ministre, depute, maire d'Auxerre. Michel Sordel sénateur de la Cere.tOr, Raymond 
Soucæret sénaieur du Lot-et-Garonne, Guy Sorman écrivain, Michel Souplet Sénateur de 
l'Oise, président du salon de l'agriculture, Jacques Soustelle de l'Académie française. Bomard 
Stasi ancien ministre, député, président du conseil régional! Champsgne-Ardennes, maire 
d'Epemay, Joan Steib vice-président de l'assembiée permanente des chambres d'agriculture, 
Roger Stéphane écrivain, M.Suck président des laboratoires Labcsral, Pierre Sudreau ancian 
ministre, maire de Blois, Paulk-Loup Sufitzer romancier, Jean-fichard Sulzer protesseur de 
droft public, Claude Sureau chef du service gynécologie -obsrérrique 4 l'hôpital Cocnin, Piorre- 
Christian Tahtinger ancien ministre, sénateur de Paris, vice-president du senat, Hugues Tey 
President du conseil d'administration du conservaroire national supérieur de musique de Lyon, 
André Teuriay maire de Libourne, Pauk-Louis Tenaillon député, président du conseil génersl 
des Yvelines. Pierre-Henri Toitgen compsgnon de la libération, ancien vice-president du 
comell, André Thien Ah Koon Céputé, maire du Tampon, Jacques Thiorry president de 
l'entraide française en Belgique, Jacques Thomas conseil en entreprises, Jean-Pierre Thomas 
vice-président du conseil régional de Lorraine , Jacques Thyraud sénareur du Loir er Cher, Jean- 
Pierre Tlzon sénateur de ls Manche. José Touré inrernationai de football, André Traband 
maire d'Hagenau, Jean Tournier Lasserve maire de Draveil, Georges Troille sensteur, 
President du conseil général des Deux-Sèvres, Gérard Tremege député des Hautes-Pyrénées, 
Jean-Michel Trimaïlle président d'association sportive, Jacques TFrorial ancien secretaire 
d'Etet du genérai de Gaulle, Pascale Trinquet championne olympique d'escrime et de fleuret, 
Véronique Trinquet championne du monde d'escrime, Anémone de Truchis president 
d'Airwell, François Trucy sénateur, maire de Toulon, Sabin Urban professeur d'économie. 
Pierre Vallon senateur du Rhône, Jean-Marie Vaniersnberghe deputé europeen. Joan-Marc 
Varaut avocat, Philippe Vasseur député du Pas-de-Colais, Jean Vaudeville préter honorarre, 
Albert Vecten sénateur, presidenr du conseil général de {sa Marne, Simons Voil ancien 
ministre, député européen, président du groupe libéral, democrate et réformateur du Psrlemenr 
européen, Bertrand Vernes banquier, Georges Vieitfsdant maire de Saugues, responsable 
d'associarions de rapstriés, Xavier de Villepin sénateur representanr les Français 





























is erat-lis hors 
de France, Philippe de Villiers député de Ia Vendee, Patrice Vieljeux président du centre 
nationai de ls foncion publique territoriale, Jean-Pierre Villemot chef de service, resoansatie 
de la transplantation cardisque au CHU de Nancy, M.de Villoples directeur genera! de Pi:hars. 
Roger Vincent ancien doven de la faculté d'odontologie de Lyon, Jean-Paul Virapoullé cepuie 
de la Reunion, Louis Virapoullé sénateur de ia Reunion, Alban Vis:ol compagnon de !» 
libération, Maurice Voiron président des transports Voiron, Jacques Voisard presdent du 
comite de decentralisation, Louis-Patrice Vollant agriculteur, Michel Vuibort député des 
Atdennes, Christian Wagner directeur de la chorsle aChanterie à coeur icies, Jean-Luc 
Wauthier chef de l'unité d’hémobiclogie transfusion, à l'hôpital Leriboisière, Jocques-Nicoiss 
De Weck président du cercle Oudinot Pierrs-André Wil:zer depute de ! Essonne. Francis 
Windsor président honoraire de l'ordre des experts comptables Marie-France Wfirtmann 
infirmière generale, Henri Wolf maire de Meudon, François Zambrowski medecin psvchiatre, 
Pierre Zanotti president de socieles, Adrien Zeller Secrataire d'Erat charge de la securite 
socisle, maire de Saverne, Michel Zink professeur de linérature. Michel Zisman professeur 
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Proche-Orient 


Les bombardements chimiques au Kurdistan 


La révolte dans les territoires occupés 


Israël tente de contrôler l’«argent de POLP » 


JÉRUSALEM 
ig notre correspondent 


Les autorités ont annoncé mardi 
29 mars une nouvelle série de sanc- 
tions. notamment économiques, 
visant à maisr la révolte des Palesti- 
niens des territoires occupés. Elles 
s'en sont pris à l'une des i utions 
de la vie des affaires à Jérusalem- 
EsL dans la partie arabe de la ville : 
les changeurs de devises de La rue 
Selaheddine. qui sont également un 
peu banquiers. Les autorités Les 
accusent de remplir une fonction 
plus politique en constituant l'un des 
principaux canaux par lesquels est 
distribué l'argent de l'OLP en Cis- 
jordanie et à Gaza. 


3009 arrestations 


Le ministre de 12 défense. 
M. Rabin. a expliqué à la Knesset 
que les changeurs n'auront plus le 
droit de vayager à leur guise entre la 
Jordanie et les Lerritoires. A leur 
reour d'Amman. les habitants de 
Cisjordanie. quant à eux. ne peuvent 
plus franchir les ponts qu'avec 
400 dinars jordaniens en poche. au 
leu de 2 O6. Les opérations de la 
Banque Ammun-Le Caire — seule 
e arabe autorisée dans les er- 1 
sont soumises à une sur- | 
veillance parliculière. de mème que : 
les dons et mouvements de fonds à 
destination des nombreuses organi- 
sations humanitaires travaillant en | 
Cisjordanie et à Gaza. 

L'objectif est clair: il s'agit 
d'empécher que le soutien financier 
de l'OLP ne l'acilite là poursuite des : 
grèves des commerçants el né SEIVE Î 
5 encourager la vague de démissions 
des fonctionnaires pulestiniens 
employés par l'administration israé- | 
lienne dans les territoires. 

Parallèlement. l'armée a cherché | 
à démanteler les cercles de militants ! 
nationalistes qui animent la révolte 









La mission palestinienne en sursis à PONU 


dans les territoires. Au cours de la 
seule dernière semaine. quelque 
700 personnes ont êlé arrêtées. por- 
ant à 3000 le nombre de Palesti- 
niens actuellement détsnus dans des 
prisons militaires depuis le début 
des événements. 3 indiqué 
M. Rabio. Ii a enfin rappeié que les 
soldats pouvaient maintenant tirer 
directement sur tout lanceur de 
cocktail Molatos et que les colons 
juifs dans les territoires étaient auto 
risés à agir de même. 

Que cet ensemble de mesures ait 
commencé au non à puruer ses fruils, 
le Fait est que le nombre des mani- 
festations 2 diminué, Les actions 
violentes ijets de pierres et aLtaques 
au cocktail Molotovi sont plus iso- 
lées et conduites par des petits 
groupes agissant souvent 13 nuit. Le 
nombre de monts parmi les Palesti- 
niens n'en continue pas moins d'aug- 
menter régulièrement. 

Dans un petit village du nord de 
la Cisjordanie, Tubas. une jeune 
homme de vingt-cinq ans à Été tué 
de deux balles en pleine 1ête. dans la 
nuit de lundi à mardi, lorsqu'une 
patrouille ouvrit le feu sur des mani- 
festants qui l'attaquaient à coups de 
pierres et de débris de métal. Cette 








New-York (Nations unies} 
tAFP). — La mission d'observateur 
de l'OLP auprès des Nations unies 
vit désormais officiellement en 
sursis. 


Les Euats-Unis ont donné mardi 
22 mars le coup d'envoi d'une äpre 
bauille judiciaire pour obienir san 
évi du sol américain, mais il 
sans doute attendre des 
mois, sinon plus selon les experts. 
avam de sevoir s'ils obtiendront gain 
de cause. 
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Incidents au lendemain du renouvellement 
de l’état d'urgence 





LE CAIRE 
de natre correspondant 


Deux incidents. lundi 21 mars. en 
Egypte. viennent de relancer le 
débat sur l'opportunité au maintien 
de l'état d'urgence dans ce pays. au 
lendemain même de son renouvelle 
ment pour trois ans. Ce fut d'abord 
une émeute dans la petite ville de 
Matareya. sur le lac Menzalla. dans 
le nord-est du delta. qui s'est soldée 
par l'arrestation de vingt-quatre per- 
sonnes. Les émeutiers ont eu le 
temps d'incendier six autobus. une 
vaiture de pompiers, et de lapider 
deux postes de police ainsi que le ri 
bunal. des magasins el une banque 
avant que la police n'interviennc, 

Celle-ci a dû boucler la ville el 
faire usage de gaz lacrymogènes 
avant de venir à bout de l'émeute. 

Ce fut également. ce même lundi, 
un début d'incendie dans l'église 
copte orthodoxe de la Vierge, au 
Caire. dans le quartier populaire de 
Zeytoun, qui à causé un vif émoi 
duns la communauté copte (cinq 
millions d'Egyptiensr. Accident ou 





































CHINE 


Le capitalisme 
plus grande invention 
de l'homme... 


a Certains camarades crai- 
gnent le capitalisme, car ils en 
savent très peu de choses. Ces 
camarades ne réalisent pas que 
le capi*ahsme a également beau- 
coup changé depuis Karl Marx. 
En far. le svstème capitaliste 
moderne est la plus grande 
imvennon dans la civilisanon 
humaine. » Ces propos. qui 
feraient se retourner Marx, 
Engels. Lénine ou Mao Zedong 
dans leur tombe, ont été proféres 
par le président officiel de Pékin 
à Hongkong, M. Xu Jiatun. 

M. Xu, que son séjour dans 
cette vitrine du capitalisme 
triomphant qu'ast Hongkong a 
rendu expert en la matière, a 
expliqué au journal prochinois de 
la colonie, le Wan Wei Po. que 
cette crainte du capitalisme avart 
causé de grandes pertes écono- 
miques à son pays. Selon lui, les 
représentants de Pékin à Hong- 
kong — qu doit revenir à ia 
Chine en 1997 — doivent accep 
ter les critiques contre le PC et le 
socialisme et s'inspirer du capita- 
hsme pour transformer leurs 
méthodes de gestion. 








attentat islamiste ? La police 
enquête. 

Pour les milieux proches du yau- 
vemement, ces incidents illustrent la 
nécessité du maintien de l'état 
d'urgence jusqu'en 1991 aux Lermes 
d'une loi visant à combattre, aux 
veux des autorités, le 1errorisme. 
l'extrémisme rehgieux et les trafics 
en tout genre. 

Pour l'opposition. en revanche. 
émeutes et incendie prouvent l'inuti- 
lité de cette loi puisque sa réconduc- 
tion n'a pas permis d'éviler les inci- 
dents qu'elle est censée prévenir. 
Tant la coalition socialo-islamisLe 
que le néo-Wafd (libéral s'étaicnt 
vainement opposés à le prorogation 
de la loi. considérée par le chef de 
cette de e formation. M. Fouad 
Serrageddine, comme - un crime 
contre la nation ». Son renouvelle- 
ment, a-1-il estimé, empêche Se 
rauration d'une vraie démucralie -. 

La coalition socialo-islamiste s'en 
est violemment prise au président 
Moubarak. « Nan à Moubarak 
après la prolonection de l'état 
d'urgence, titrait son hebdoma- 
daire .4/ Chaab. 













A.B. 


mort porte à une centaine le nombre 
de Palestiniens tués en moins de 
quatre mois. 

Loin de la grisaille et de l'atmo- 
sphère pesante qui connaissent les 
verritoires, le premier ministre a 
regagné Jérusalem mardi, après un 
vovage de neuf jours aux Etats-Unis. 
Au son des orchestres et des chan- 
sons, il a été accueilli et fé16 comme 
un héros par ses partisans, venus très 
nombreux. 

M. Shamir s'est déclaré » out à 
fait satisfait - d'un voyage au cours 
duquel a été réaffirmée «da pro- 
fonde amitié entre les deux pays en 
dépit de leurs divergences d'opi- 
nion », fl a estimé qu'il n'y avait 
« aucune urgence » à soumettre les 
propositions américaines à un vote 
au sein du gouvernement d'union 
nationale puisque les pays arabes 
n'ont pas encore donné leur réponse. 

« Rien ne presse, on continue à 
discuter», at-il dil, assurant qu'il 
n'y avait pas d'ultimatum américain 
(en dépit du calendrier très précis 
initialement annoncé par le départe- 
ment d'Etat), et laissant sans voix 
ses partenaires-adversaires travail- 
listes. 


ALAIN FRACHON. 





Dans cette affaire, qui a entrainé 
des divergences au sein même du 
gouvernement américain, Washing- 
ton ne dispose que du soutien 
d'Israël. Le reste du monde désap- 
prouve les Etats-Unis et devait une 
nouvelle fois en fin de mati- 
néc. déplorer - celte initiative et 
demander à l'administration Reagan 
d'y renoncer, en adoptant à là quasi- 
unanimité une résolution déposée 
mardi devant l'Assemblée générale 
de l'ONU. par cinquante-trois pays 
socialistes et non alignés. 

Le gouvernement américain à 
cependant choisi la voie inverse, 
Devant le refus de l'observateur de 
l'OLP, Zehdi Terzi. de mettre volon- 
tairement la clé sous la ponte le 
21 mars. comme l'avait ordonné le 
Congrès américain en décembre der- 
nier. il a saisi mardi le tribunal fédé- 
ral de New-York d'un procès contre 
M. Terzi et ses cinq principaux col- 
laborateurs. 

Il réclame une injonction judi- 
ciaire pour fermer mission de 
l'OLP et imerdire à tout Américain 
d'accepter de l'argent venant de 
représentants de l'OLP et de pro- 

| mouvoir Les intérêts de l'organisation 
| 
| 





palestinienne, Le juge désigné pour 
statuer sur la plainte du gouverne- 
ment américain, M. Edmund Pal- 
mieri, a immédiatement accordé un 
premier suris officiel à M. Terzi en 
donnant vingt jours à l'avocat de 
l'OLP. M. Ramsey Clark, ancien 
ministre de La justice sous le prési- 
dent Johnson, pour préparer sa 
défense. 

Selon les spécialistes juridiques 

américains. un verdicc définitif dans 

cette affaire pourrait prendre des 
mois. sinon même des années, si 
l'OLP décide d'utiliser toutes les 
| ressources de la justice américaine 
] en faisant appel au besoin jusque 
! devant la Cour suprême. Le gouver- 
! nement américain avait récemment 
|'informé l'ONU qu'il ne prendrait 
aucune mesure pour fermer la mis- 
sion de l'OLP tant que l'affaire 
| serait devant les tribunaux. 
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Les négociations pour un règlement du conflit afghan 


Islamabad accuse Kaboul de vouloir rompre 
« artificiellement » les pourparlers de Genève 


L'URSS est sincère dans sa 
valonté de retrait d'Afghanistan. 
mais le régime de Kaboul - prépare 
le terrain à une rupture arrifi- 
cielle - des pourparlers de Genève, a 
déctaré. mardi 22 mars. à l'AFP 
M. Zain Nooraini, mi e d'Etat 
pakistanals aux affaires étrangères. 
M. Nooraini. qui représente Le 
Pakistan à ces conversations indi- 
rectes sous les auspices des Nations 
unies, a ajouté : - Vous Jevuns tous 
reconnaitre qu'un sucrés des négo- 
ciations de Genève sera bien 
accueilli par tout le monde, à 
l'exception du régime de Kaboul. - 

Pour M. Nooraini. les conversa- 
«ions de Washington enire 
MM. Shultz et Chevardnadze peu- 
vent résoudre k: probléme de Furrèt 
concomitam de l'aide américaine Lt 
shsiétique à la résistanc 
Kaboul. Mais la formation d'un gou- 
vérnement de n à kunv 
est du seul rose 
Kaboul ne représenlunt Qu« une 
fraction du peup £ 
M. Noorcini 3 sugairé 
mises sur pied dès 
séparées cr püraliéles di qui se 
poursuivent à Genève, enire loutes 
























les fractions afghanes », « sans par- 
ticipation de l'URSS, du Pakistan 
ou d'un quelconque autre pays », et 
sous la coordination de l'ONU. 


D'autre part. l'ancien roï Zahir 
Shah. réfugié à Rome. a démenti les 
informations selon lesquelles il 
aurait rencontré le chef du régime 
de Kaboul. M. Najibullah. en 1987. 
L'ex-souverain a répété qu'il était 
pré: à jouer un rôle dans le processus 
de paix et s'est déclaré favorable à 
la réunion d'une + Jirga+, large 


e BIRMANIE : 113 morts dans 
un incendie. — Un incendie gigan- 
tesque a fait 113 morts et 
64 blessés et a détruit plus de deux 
mille maisons, dimanche 20 mars, à 
Lashio, dans le nord-est de la Birma- 
nue. Plus de vingt mille personnes 
sont sans abri à la suite de ca sinis- 
tre. a annoncé l'agence Chine nôu- 
velle, citant l'agence birmane NAB. 
Le feu a commencé dans une maison 
et s'est étendu rapidement, ravé- 
géant la ville pendant trois heures 
avant de s'éteindre de lui-même. Une 
bonne partie dés victimes sont 
mortes brülées, à l'intérieur des mai- 
sons, généralement entourées de 











L’Irak n’a pas démenti 
les accusations lancées contre lui 


Tandis que l'Irak poursuit ses 
bombardements à l'arme chimique 
de villages kurdes, le secrétaire 
énéral de l'ONU. M. Javier Perez 

e Cuellar, s'est déclaré mardi 
« consterné » par l'escalade du 
conflit et a lancé un nouvel appel 
« dans les termes les plus énergi- 
ques- aux deux belligérants pour 
mettre fin à tout acte faisant obsta- 


cle à l'arrêt des hostilités. Le secré- 
taire général a fait cette déclaration 
après des consultations entre les 
membres du Conseil de sécurité de 
l'ONU sur les derniers développe- 
ments du conflit, et en particulier 
sur le recours aux armes chimiques 
par l'Irak dans le Kurdistan irakien. 
Un porte-parole de l'ONU a déclaré 
que M. Perez de Cuellar étudiait la 
requête de Téhéran d'envoyer sur 
place une mission d'enquête pour 
constater + l'ampleur des crimes 
irakiens ». 





{Suite de la première page. } 


Le «fin du fine aura été la 
mise au point, aux Etats-Unis, de 
ces munitions chimiques dites 
binaires : des conteneurs séparés 
dans la munition contiennent cha- 
cun un produit inoffensif, lorsqu'il 
est isolé, mais dont le mélange 
provoqué par le choc ou par 
l'explosion devient un produit 
redoutablement toxique. Ainsi on 
manipule de telles munitions en 
toute sécurité et on peut même 
aller jusqu'à prétendre ne possé- 
der aucun stock de guerre chimi- 
que tant que les deux produits en 
cause ne sont pas rassemblés. 

A partir de son industrie natio- 
nale de produits pharmaceutiques 
et de pesticides, l'Irak n'est pas 
demeuré en reste par rapport à la 
communauté des pays, dans le 
monde, capables de fabriquer des 
armes chimiques. Et, depuis 
1975, il ne s'est pas davantage fait 
prier pour acquérir certaines tech- 
nologies de complément auprès de 
sociétés privées en Allemagne 
fédérale, aux Etats-Unis, en Italie 


assemblée qui discuterait de l'avenir 
du pays, « afin de fermer une orga- 
nisation unie qui aurait le soutien 
de la majorité de notre peuple +. 

A Washington, avant l'ouverture 
de ses conversations avec M. Shultz, 
le chef de la diplomatie soviétique a 
souhaité mardi qu'un accord inter- 
vienne à Genève avant que l'URSS 
ne commence à retirer ses troupes 
d'Afghanistan. + C'es l'hypothèse 
la plus souhaïtable -, a précisé 
M. bag — (AFP, Reu- 
ter. 


murs de brique et ou da barrières. 
Les dégâts sont estimés à 10 mi- 
Hions de dollars. — (AFP, UPI.} 


© BANGLADESH: Deux étu- 
diants tués, cont blessés. — Deux 
étudiants ont été tués et uns cen- 
taine d'autres blessés à Dacca au 
cows d'échauffourées entre forces 
de l'ordre et étudiants, a annoncé la 
police. mercredi 23 mars. Ces étu- 
diants protestaient contre la sévérité, 
qu'ils jugent excessive, avec laquelle 
sant surveillés les examens scolaires. 
— (Reuter.} 


Selon Téhéran, les bombarde- 
ments à l'arme chimique onL visé 
mrdi le Kurdistan iranien, où six vi 
lages kurdes dans les régions de 
Marivan et de Sardacht ont été 
atteints par des bombes chimiques 
larguées par l'aviation irakienne. La 
ville de Sardacht. à 10 kilomètres de 
la frontière irakienne, avait déjà êté 
victime du même type d'armes 





chimiques en juin 1987. L'Iran avait 
alors fait éat de plus de 60 morts et 
de milliers de blessés civils. 


L'Irak, si prompt d'habitude à 
réagir aux communiqués iraniens. 
n'a pas encore démenti les accusa- 
tions concernant l'utilisation de 
f'arme chimique. ce qui constitue 
presque un aveu. En mars 1984, au 
moment des offensives iraniennes 
dans les îles Majnoun. au cours des- 
quelles les Irakiens avaient pour la 
première fois utilisé des produits 


L’horreur.… 


et en Grande-Bretagne. Tant et si 
bien que les Irakiens se sont forgé 
un arsenal d'armes chimiques 
dont les premiers effets sont 
apparus sur le terrain, en 1984, 
face aux Iraniens. 


De ce seul point de vue, l'Irak 
sème à tous vents, à ir des 
mortiers ou des pièces d'artillerie 
de son armée de terre et des 
avions d'assaut de son armée de 
l'air. Il lui suffit, comme une 
enquête des Nations unies l'a 
montré, de faire larguer par ses 
avions, au-dessus des populations, 
à moins de 300 mètres d'altitude, 
ces bombes de 250 livres aux- 
quelles on retire leur charge 
incendiaire au phosphore pour la 
remplacer par du «gaz mou- 
tarde», que les chimistes préfè- 
rent appeler le sulfure de dichlo- 
réthyle. Et, pour cela, un 
Mirage F-1 français peut faire 
l'affaire. 


La France nuance 
sa doctrine 
Précisément, la France ne dissi- 


mule pas son intention de rejoin- 
dre le camp des pays aptes à 
mener des opérations chimiques. 
Elle l'a explicité en 1986, lorsque 
le gouvernement de M. Chirac a 
présenté à l'approbation du Parle- 
ment sa loi de pro tion 
militaire 1987-1991. Elle l'a fait 
avec suffisamment de discrétion 
pour que l'Union soviétique, par 
exemple. n’en prenne réellement 
conscience qu'aujourd’hui, deux 
ans après, lorsque le premier 
ministre, devenu candidat à l'élec- 
tion présidentielle, réitère l'inten- 
tion de la France de constituer un 
«stock minimum » d'armes 
chimiques, qualifiées de « dissua- 
sives » face à une agression dans 
le mode classique. 

A l'époque, il y a donc deux 
ans, personne en France, à 
l'exception du Parti communiste, 
n'a révélé le nouvel engagement 
de la France. Cette orientation 


« Mondes en devenir » 
DIAMANTS NOIRS 
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DU MATIN CLAIR 


Découvrir la Corée du Nord 
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chimiques pour essayer de freiner 
l'offensive adverse. les autorités de 
Bagdad avaient laissé entendre 
qu'elles se réservaient le droit de 
recourir à n'importe quelle arme 
pour stopper * l'agression ira- 
nienne ». 

Après la prise de Halabjeh, le 
ministre irakien ée la défense, 
M. Adnan Kheirallah. avait de 
même menacé de recourir « à ‘ous 
les moyens pour défendre le terri- 
taire irakien». À ce propos. 
M. Hushyar Zebari, membre du 
comité central du Parti démoerati- 
que du Kurdistan (KDP). a relèvé 
que - le président Saddam Hussein 
était le premier dirigeant du monde 
à utiliser des armes chimiques 
contre ses propres CHOVERS ». 

A Paris. l'Association arabe des 
droits de l'homme a condamné 
mardi les - massacres inqualifia- 
bles » perpétrés au Kurdistan ira- 
Kien. - Quelles que soient les moti- 
vations +, ajoute l'Association. 
co-présidée par M. Mohamed Harbi, 
ancien conseiller politique du prési- 
dent Ben Bella. ei l'écrivain syrien 
Bourhane Ghalioune. - les Arabes 
ne peuvent se taire devant de telles 
pratiques emplovées contre une 
population qui fai partie intégrante 
du peuple irakien. - 

Éotre-temps. la « guerre des 
villes - se poursuit bien qu'à une 
moindre échelle : mardi seules deux 
fusées sol-sol ont été échangées 
entre Bagdad et Téhéran 

L'Iran 2 répliqué à l'attaque de 
deux de ses superpétroliers, qui 
avait fait près de uante-quatre 
morts = le bilan le plus meurtrier 
d'une attaque de navires dans le 
Golfe depuis le début de la « guerre 
des pétroliers » en 1984, — en atta- 
quant un méthanier norvégien le 

avglimt, et le super-pétrolier grec 
Sravras. Ce dernier n'a subi que des 
dégâts mineurs. L'attaque du Hav- 

lims a fait au moins deux morts et 
ix blessés parmi les marins. 





avait une justification stratégique 
officielle, ne pas être placé devant 
le dilemme : renoncer à se défen- 
dre ou riposter avec les seules 
armes nucléaires, en cas d'une 
attaque du sol national par une 
armée fortement équipée en 
armes chimiques. Mais cette 
même orientation, approuvée par 
le Parlement, est demeurée volon- 
tairement ambiguë : les munitions 
chimiques sont des armes comme 
les autres et leur choix définitif 
relève du conseil de défense, pré- 
sidé par le chef de l'Etat, dont les 
travaux ne sont pas rendus 
publics. 

Dissuasion nucléaire ou dissua- 
sion chimique. La France nuance 
sa doctrine de défense. en 
l'absence d'un vrai débat qui sus- 
citerait la réflexion de ses 
citoyens. Si, en effet, la France ne 
peut pas laisser croire que, face à 
une agression chimique, elle 
n'aurait que ia possibilité de 
recourir à une réplique nucléaire, 
c’est donc qu'elle admet indirecte- 
ment que la dissuasion nucléaire 
peut présenter des ratés et des 
insuffisances, rattrapées Ou COm- 
blées par une dissuasion chimique 
dans certaines circonstances. À 
l'heure où la télévision montre, 
sur ses écrans, l'horreur de la 
guerre chimique menée par l'Irak 
contre des populations civiles sans 
protection, cela serait à l'honneur 
de la classe politique française, en 
campagne, de provoquer un tel 
débat. 


JACQUES ISNARD. 





Moscou critique 
des propos de M. Chirac 
sur les armes chimiques 


Moscou. — Le role du 
ministère soviétique des affaires 
, M. Guennadi Guerassi- 
mov, a critiqué, mardi 22 mars, de 
récentes déclarations du premier 
ministre, M. Jacques Chirac, en 
faveur de J'acquisition d'armes 
chimiques les forces armées 
françaises {le Monde du 17 mars). 
.M. Guerassimov a notamment 
contesté, au cours d'une conférence 
de presse, la thèse selon laquelle 
l'acquisition par Paris d'armes 
chimiques permettrait à la France 
de graduer sa riposte en cas d’agres- 
sion, avant de recourir à l'arme 
nucléaire. 

# Cette logique conduit au déve- 
loppement des armes chimiques et 
non pas à leur interdiction. Elle est 
fondée sur la théorie selon laquelle 
il y aurait certains degrés d'esca- 
lade dans une guerre future er que, 
à un certain moment, la France uti- 
liserait des ärmes chimiques ». a 
ajouté M. Guerassimov. — {AFP.} 
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. SAINTAOUS di 
- - Vieilles maisons coloniales à 
-Fabandon, : quais “envakis par les 

L ces: incienne .Capi- 
tale de l'Afrique occidentale fran. 





File Tombe à crane - 


dégradation des villes de À 
africaines qu'anévne autorité ne se 
soucie de conserver dès lors qu'elles 
ne jouent plus le rôle de «vitrine 
"du pays 


. tale, 2 conservé 
du ‘pont Faidherbe 
cents mètres 


alure en face 
doût les cinq 
d'armar ñ 


fons-sont: en réfection dans le. 


vacarme, la chaleur et un nuage de 
-poussière et de sable. - - -” 

- Le ssbke, ls fameux sable .qui 
pénètre partout, foustte le visage et 
Obscurcit le paysage, . exactement 
comme à. Nouakchott, Ia capitale 


à capi 


qui a franchi le fleuve Sénégal et 
les premiers voyageurs ‘euro- 
péeos admiraient la fuxuriance et les 


‘et bonne terre arable qu'aucun cou- 
vert végétal né fixe plus au s0L. ” 

. _ H faut faire le trajet Dakar-Saint- - 
l'ampleur des dégats 
l'ami 4 
lieues de la capitale sont déjà ensa- 
blées, mais à mesure qu'on remonte 
vers le Nord, c’est uu véritable spec- 
tacle de désolation qu'offrent 
d'immenses na; 


F 





La résis 


an regard dé l'étranger. - : - 
Mermoz et de deTAéropos- . 


-. M. Wade. 


‘mesurer 


. ‘en ‘annonçant une baisse des. 






bergers ponssés vers le Sud par la 


“&rande misère du Sahel, se sont 


‘combinées avec la sécheresse qui a 
. Sévi an début des années $0. Le cou- 
“vert végétal retient l'ean qui s'Eva- 
ensuite et permet la formation 

les nuages. vicieux: moins 


‘les précipitations sont sbôndanies, | 
; vile Ce COuverl metrt_ Ou est: 


étruit. par les hommes et Les ani- 


-maux; moîns il & plu, moins il pleu- - 


tique à court terme. 








vra, quelle que suit l'évolution clima- 





Le moyen d'améliorer. l'environ- 
peens rural a été ue débats de 
. campagne | 4 teclions géné- 
rales du 28 Témies. Une panique a 
opposé lé gouvernement à M. Wade, 
le chef de lo, ition aujourd'hui 
incarcéré, sur le nombre de forages 
‘de puits réalisés ces dernières 

annes. cun ÿ va de sa recette 
redresser la-situation. Un can- 


autre voulait qu’on intéressät davan- 

tage les paysans à la préservation de' 
- Le nature en encourageant les - plan 
--t@tions d'arbres fruitiers» plutôt 
"que celles d'épineux. 

En fait, l'opposition n'a guère été 
entendue dans les campagnes, 
notamment dans les régions 

uctrices d'arachide en raison 
rantages substantiels 
président : iouf a accordés au 


monde agricole en payant sa produc- : 


tion à un prix incitatif, souvent supé- 
- rieur aux cours mondiaux. Le riz 


local revient. pins cher que celni qni 


pourrait être importé d'Asie. 

: de it une baisse de 
50 % du prix de vente à la 

de ce-produit de base de l’alimenta- 

tion sénégalaise. Il ne disait, pas 

uelles ient. été les retombées 

‘ d'une telle mesure pour les produc- 

Une des raisons du bon score du 

. chef de l'opposition à Dakar - où il 

a obtenu la majorité dans plusieurs 


* bureaux de vote — est le refus du 


président Diouf de céder à Ia facilité 






qui se chauffe.et fait ss cuisine avec  duits alimentaires. Situation Gif 
16 charbon de bois fabriqué grâce au cile à sup les citadins, 
pillage des forêts, la'désinvolture des dont 






Le cri d’alarme 
« Je suis effrayé par la tâche qui” 
oeil 
aussi par le peu de temps 

: ils ‘Jamaïs peut-ê 
ar ee ne a WE rl 
. aussi difficile 





de l'Afrique. - Dens un livre qui en 
a aussi à l'Europe, de 
délaisser une Afrique par trop déce- 
vante, au risque de-devoir se-conten-. 
ter bientôt d'un rôle de « péninsule 
essouflée », Edgard Pisani tente, 
après bien d’autres, de faire un dia- 
gnostic et de prescrire re 
pour sauver un continent 
A-t-l des chances d’être eieots de 
ces responsables, auxquels il: 
Be par une à detre à un président 
ivre par une « » à un ens 
aficuin +? UE 2 
L'appel à plus. de démocratie, 
linvüation à «faire confiance à 
votre. peuple» pluiôt qu'au parti 
unique, à l'aide extérieure et aux 
disciplines du FMI, se situent à un 
tel niveau de généralité que l'ancien 


responsable de la coopération avec 
le tiers-monde au sein de la Commis- 
sion des pautés européennes 


met peut-être. moins d'- audace » 
qu'il l'écrit dans üne démarche dic- 
tée par son « attachement inquiet ». 
En tout cas, la- générosité. du 
propos n'exclut pas une Incidité 


e paran l'être . 
le développerient futur ” 






L) Ci » 
d’Edgard Pisani 
- ravageuse ‘dans certaines pages, 
telles celles consacrées à l’extension 
des zones en voie de désertification 
au de l'équivalent. d'« un 
dixième de la. France chaque 

=. Edgard Pisanj donne des 
chiffres jusqu'alors peu connus sur 
- l'étendue des infligés à. 
leuf.forêt par les Africains 
< sg pillards implacab les 
pour. #*. En quelques rac- 
courcis saisissants, il sätle point de 
la situation dans une afique sub- 
. Saharienne où « Je énégal, 
qui charriaïi 40 milliards de mètres 
cubes par an il y a moins de cin- 
quante ans, n'en charrie plus que le 
tiers », Où: «:le Niger est envahi aux 
trois quarts par le désert », où « les 
“forërs se savanisenr, les savanes se 
sahélisent, le Sahel se désertifie >». 
Ceux qui 5e sentiraient insensibles 
au tiers-mondisme de l’auteur 
au , £ 
. ment en considération son avertisse- 
ment : eu train où vont les 
choses, ce n’est pas uniquement 
l'avenir biologique de l'Afrique qui 
se trouve menacé, maïs - avec Jui, 
celui de tout le bassin méditerra- 
‘néen, dont Île climat commence à se 
Hate J.6G. 
Ar SR 





: 4 Pour ! 
Odile Jacob, 





Un hebdomadaire catholique . 
interdit pour trois mois 





JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


gères, M. Stoffel Botha, a décidé, te 
mardi 22 mars, d'interdire pour trois 
mois Lx publication de l’hebdoma- 
daire de l'Eglise catholique News 
Nation, une décision qui pourra être 
reconduite à la fin de la deuxième 
année de l'état d’urgence, le 12 juin 
prochain. Qualifié de « subversif » 
par les autorités, Cet organe de 
presse, qui tire À soixante-dix mille 
exemplaires, avait été créé en jan- 
vier 1986. FOR EReMERE anti- 
apartheïd, proche du Front démo- 
crarique uni (UDF), News Nation 
était un journal militant surtout lu 
par la communauté noire. Ses diri- 
geants avaient tenté de faire décla- 
rer nulles les dispositions prises par. 
le ponvoir-en août dermier pOur 


contrôler plus étroitement la presse 
dite èle. : 
- Ayant perdn ‘procès en 
mière insiance, News Nation nait, 
malgré tout, obtenu de la justice une 
mesure provisoire interdisant aux 
æntorñés de prendre toute décision 
avant le jugement en appel. Lundi la 
“Cour suprème de Pretoria a rejeté 
cette demande. Le régime n’a do 
pas perdu de temps.et à fait publier, 
mardi, dans une édition spéciale de 
la gazette gouvernementale J'inter- 
diction de parution. : 

Quatre D do PE pr pis 

comme News INai avaient 

* des avertissements sônt également 
menacés à court terme, un mois 
‘après le bâillonnement se dix-huit 
organisations .eXtra] mentaires, 
et alors qu'a leu setellement ane 
épreuve de force entre le pouvoir et 
le clergé, nouvelle cible des auto- 
rités. É 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


que: le. 


- précipitations sur. le massif du 







| acheminées jusqu'aux civils. 


: | SÉNÉGAL 
tible avancée du désert 





bloqués dans Îe cadre de la politique 
d'ajustement structurel, mais néces- 
saire pour sauver l'agriculture locale 
menacée par F'évolurion défavorable 
du climat et l'archaïsme de ses 
méthodes. 


_Lebarrage 
de Disma 


Dans le débat sur la politique 
en faveur des paysans,.le chef de 
l'Etat:a au moins une réalisation 
considérable à présenter : l'amé- 
nagement du fleuve qui 3 donné 
son nom au pays, gräce au bar- 
rage de Diama, construit à 
23 kilomètres en amont de Saint- 
Louis et grâce à celui de Manan- 
tal, au Mali, mis en service ce 
mois-Ci. 

Ii s’agit & d’un bei exemple de 

ration africaine. C'est en 

1972 que le Sénagal, le Mali et la 
Mauritanie créèrent l'Organisa- 
don pour la mise en valeur du 
fleuve Sénégal (OMVS), afin 
d'unir leurs efforts pour le déve- 
loppement coordonné du bassin 
. des:eaux nourricières de toute la 
région. Dans le cadre de cette 
organisation, deux ouvrages, 
ayant chacun leurs fonctions pro- 
pres, furent és en vue 
de r'irrigation de 375000 hectares 


. dans les trois pays, de la produc- 


- tion d’Energie électrique et de la 

tavigation depuis l'embouchure à 
Saint-Louis jusqu'au Mali. 

Achevé en août 1986 par des 

- entrepri françaises, Diama a 

coûté 3,6 milliards de france CFA 

(72 millions de francs) financés 

. pat l’aide internationale, dont la 


‘ moitié fournie par Paris. Il per- 


met, pendant le période sèche, de 
contenir la remontée de la mer sur 
le lit du fleuve. Avant sa mise en 
service, les traces de sel, dévasta- 
teur pour les cultures, étaient visi- 
bles jusqu'à 250 kilomètres en 
amont. de Saint-Louis. Il vise 
- aussi, en liaison avec Mamantali, 
à régulariser l'écoulement du 


. fleuve dont l'étiage a baissé dra- 


matiquement en raïson des faibles 





: : ÉTRIOPE 
” L'aide humanitaire” 
‘À nouveau paralysée 


GENÈVE : 
de notre correspondante 


Une fois de plus. l'aide humani- 
taire eo faveur des populations 
civiles du nord de l'Ethiopie est 
‘ paralysée: les soldats, gonverne- 
mentaux ou rebelles, empêchent les 
convois de passer. Cette situation est 
- d’aurant plus alarmante que la mal 
nutrition s'aggrave. 

Après l'appel du président du 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR). M. Cornelio Som- 
Es lancé à tous les combat- 

tants le 12 novembre 1987 pour 
-soient désormais ouvertes les 
«routes de la survie», On a pu 
constater une certaine amélioration. 
Durant le mois de décembre au 
| Tigré, en dépit des combats, 
12 000 tonnes de secours ont pu être 





En janvier, ce chiffre est des- 
cendu à 6 000 tonnes et, en février. à 
2 500 tonnes. Au cours du mois der- 


ravitaillées. Mais, depuis, les trans- 
ports sont bloqués. 

Tragique paradoxe: son action 
.Étant arrêtée depuis deux semaines, 
l le CICR a été contraint de suspen- 
dre ses distri Lee de Tigré alors 
que, dans l'espoir d'éviter un nou- 
veau désastre comparable à celui 
que l'Ethiopie a connu en 1984 
1985, la communauté internationale 
avait expédié de gigantesques quan- 
tités de secours qui demeurent blo- 
qués dans les entrepôts d'Asmara et 
de Mékélé. : : 

L'axe sud-nord que les convois de 
secours devraient pouvoir emprunter 
est contrôlé par les forces gouverne- 
mentales et les rebelles tentent 
d'entraver ce contrôle, Le ravitaïlle- 
ment ne peu: pas non plus être ache- 
miné par la voie des airs car le pro- 
-blème du transport du kérosène 
destiné aux avions se pose dans Les 
mêmes termes que celui du trans- 
port des secours d'urgence. Quant à 
la région du Wallo, également mena- 
c£e par la famine, elle est pratique- 
ment interdite aux secouristes. 

. ISABELLE VICHNIAC. 


7! e ÉTHOPE : un’ journaliste 
norvégien tué en Erythrée. — 
-Viggo- Gilbert, qui travaillait pour le 
quotidien Fredrikstad Blad, à été tué 
la semaine dernière lors d'une 
attaque du Front populaire de libére- 
tion de l'Erythrée (FPLE) contre un 
- convoi humanitaire en , 2t- 
on appris, mardi 22 mars, à Osio. — 
(AFP.) En 





hier, S41 600 personnes ont pu être |: 


Fouta-Djalon, en Guinée.où il 
prend sa source. 

Certains projets ont dû être 
révisés à la baisse. les bailleurs de 
fonds internationaux se faisant 
par exemple prier pour le finance- 
ment d'un gros canal d'irrigation 
depuis le Nord jusqu'à Dakar, Les 
étrangers ont mis en place les sept 
vannès géantes de Diama dans un 
paysage pétrifié par la sécheresse. 

te AUX à tirer parti 
de l'ouvrage, Au rythme actuel 
d'aménagement des zones rurales 
concernées — 5 000 hectares par 
an, — on mesure le temps qu'il y 
faudra. Retenir l'eau n'est pas 
tout : il faut ensuite construire des 
canaux, initier les quelque deux 
millions de persannes 
dans les trois pays riverains aux 
techniques d'agriculture irriguée, 
metire en œuvre une réforme fon- 
cière tenant compte des nouvelles 
conditions d'exploitation. Le pro- 
blème est d'ordre humain plus 
encore que financier. 

« La politique de reboisement 
est une de mes ises, NOUS 2 
déclaré le président Diouf. Pour 
moi la priorité des priorités est la 
duite contre la désertification + 
Dans les milieux dirigeants de 
Dakar on ne cache pas, cepen- 
dant, que l'avenir n'est pas tout 
rose. = Notre problème, dit-on, 
sera de nourrir dix millions 
d'habitants d'ici à la fin du siècle 
dans un pays semi-désertique. = 

Le temps presse. Déjà, en 
Casamance, dans le sud du Séné- 
gal, le ciel est obscurci par les 
nuages de sable - verus de Mau- 
ritanie ». Des traînées salines sont 
maintenant apparentes dans 
d'anciennes rizières au bord du 
fleuve Casamance, dont le lit est 
Jui aussi remonté par l'Atlantique 
en raison du ralentissement du 
débit des eaux douces. 

Le pire n'est pas toujours sûr, 
mais rien n'est acquis en Afrique, 
pas même le type de climat que 
les actuels responsables du Séné- 
gal avaient appris dans les livres 
scolaires de la IVe République. 

- : JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


TUNISIE 





Aiïde française dans la lutte 
contre les criquets 





TUNIS 
de notre correspondant 





: Le gouvernement français va 
aider E Tunisie dans sa lutte contre 
l'invasion acridienne dont le sud- 
ouest du pays est le théâtre depuis le 
15 mars. Le DC-6 du rinistère de 
l'intérieur devait effectuer, Jes 23 et 
24 mars, deux voyages afin de trans- 
porter dans les 2ones sinistrées ou 
menacées 10 000 litres d'insecticide. 
En outre, Paris met à la disposition 
des autorités deux avions d'épan- 
dage, loués à une entreprise privée 
française. 

Au cours de ces huit derniers 
jours, plusieurs dizaines de milliers 
Mn mains des Le eus 
sion, principalement régions 
de Gaïsa et de Kasserine, dont les 
cultures souffrent déjà de la séche- 


Coopération énergétique 
au Maghreb 


Un protocole d'accord Der au 
transport de gaz naturel algérien 
vers le Libye par un gazoduc transi- 
tant par le territoire tunisien a été 

igné, mardi 22 mars, à Tunis, par 
les responsables du secteur énergéti- 
que des trois pays. Les entreprises 
pérrolières algérienne, tunisienne et 
ibyenne ont créé, par La même occa- 
sion, une société triparlite qui aura 
pour tâche l'étude de ce projet, sa 
réalisation et son exploitation. 

Le coût de la réalisation de ce 
gazoduc est estimé à 400 millions de 
dollars, Li prendra naissance à Oued- 
Essafsat, en territoire algérien, pas- 
sera par Feriena, Gafss, Zarzis et 
Ras-Jedir, en territoire tunisien, 
pour arriver à Zouara en territoire 
libyen. Il aura une longueur de 





400 kilomètres et une capacité 
annuelle de 3,5 milliards de mètres 
cubes. 

Le gaz algérien transporté sera 
destiné aux industries libyennes de 
transformation et de fabrication 
d'aluminium et permettra de faire 
face, en partie, aux besoins du Sud 
tunisien. — {Corresp.) 


resse. Grace aux dispositifs terres- 
tres et aériens mis en place Par les 
autorités locales, l'armée et la garde 
nationale étant mobilisées vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, les 
dégâts ont pu être limités. 

Mais l'inquiétude demeure 
grande car, au fur et à mesure que 
les nuages de criquets pèlerins sant 
anéantis, d'autres vagues, parties de 
Mauritanie, continuent d'arriver 
d'Algérie. C'est sans doute pour 
cette raison que la Tunisie a pris 
l'initiative d'organiser, mardi 
22 mars, une réunion regroupant des 
techniciens de 1ous les pays de la 
région, de la Mauritanie à ja Libye, 
pour tenter de mieux coordonner 
res action dans la lutte contre ce 

éau. 





© Concertation slgéro- 
marocaine face au fléau. — Le 
ministre marocain de l'intérieur, 
M. Basri, est arrivé le mardi 22 mers 
à Alger, où il a été accueilli per son 
homologue, M. Khediri. Cette visite, 
a-t-on indiqué de source officielle, 
s'inscrit dans le cadre d’une concer- 


| tetion bilatérale sur la lutte anti 


acridienne. Les deux responsables 
£ont convenus de la nécessité pour 
les pays du Maghreb et leurs voisins 
de se consulter pour éradiquer le 
fléau acridien dans la région. — 
AFP.) 


nouvelle tentative d'assassinat 
contre le président Samuel Doe st 
ont arrêté douze personnes impli- 
quées dans ce complot, a annoncé, 
mardi 22 mars, le ministre libérien de 
l'information, M. Emmanuel! Bowier. 
Parmi les douze suspects figurent 
l'ancien leader du Parti d'unification 
du Libéra (PLA, interdit), M. William 
Gabriel Kpolleh, ainsi que le vice- 
président de cette formation, 
M. Haroid Ndama. Plusieurs officiers 
impliqués dans ce complot sont en 
fuite. — (AFP.) 









L Un nouveau dient 
R présente des risques 
d'impayés? Quelle 
- est la santé finan- 
cière de vos clients 
actuels? SCRL vous permet d'évaluer 
clairement vos partenaires grâce à 
deux outils performants [la Cote- 
crédit et le montant d'En-cours 
conseillé), avant de prendre vos 
isques en connaissance de cause. 
SCRE, première banque d'informa- 
tion sur les entreprises Dr nu 
évalue en permanence 850 000 
entreprises. L'information est acces: 
sible immédiatement par Minitel, 
téléphone, télex ou terminal ordi- 
natEUr. 
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ACTIONNAIRES DE TELEMECANIQUE À 











Madame. Monsieur, Cher Actionnaire de TÉLEMECANIQUE, = n . 


: TELEMECANIQUE et FRAMATOME. leaders mondiaux dans leur domaine d'activité. ont bâti ensemble 
' un ambitieux projet d'avenir. Tout en préservant l'identité des deux sociétés, ce projet leur permettra de dévelap- 
per en commun leurs technologies les plus prometteuses. Aujourd'hui nous sommes plus que jamais décidés à A F 

fl concrétiser nos ambitions. Depuis le 24 février dernier. date de notre première Offre Publique d'Achat, notre nur à F 
détermination n'a jamais faibli. à 

Les conditions de notre nouvelle offre. acceptées par les autorités boursières, répondent à un triple objectif : 
- favoriser l'égalité de traitement entre tous les actionnaires : 
- garantir à chaque actionnaire une plus-value substantielle sur la totalité des actions qu'il détient : 
- uffrir à chaque actionnaire de TELEMECANIQUE une solution claire qui ne soit soumise à aucun alta du 
marché boursier. 


[ 
C'est pourquoi FRAMATOME s'engage aujourd’hui à acquérir la totalité du capital de | 
{ 


ET SS 
À 








TELEMECANIQUE au prix de 4.500 F par action. 

Ces nouvelles conditions permettent aux actionnaires d'être assurés que la totalité des titres présentés par 
eux seront effectivement achetés pour autant que le nombre minimum fixé à 610.000 titres (contre 710.000 pré- 
cédemment; aura été atteint, ceci augmentant les chances de succès de notre OPA 

Si le nombre d'actions de TELEMECANIQUE présentées à l'offre est inférieur à 610.000, FRAMATOME se 
réserve la possibilité d'acquérir tout ou partie des actions présentées ou de renoncer à l'opération. 

+ Pour favoriser l'égalité de traitement entre tous les actionnaires de TELEMECANIQUE nous avons opté 
pour une offre sur 100 % du capital car seule cette solution vous évite tout risque de réduction. 
FRAMATOME consent ainsi un effort financier supplémentaire de plus de 2? milliards de Francs par rapport à sa 
précédente offre partielle qui atteignait déjà plus de + milliards de Francs. 

< Pour garantir ä chaque actionnaire une plus-value substantielle, FRAMATOME offre +500 F par action soit 
une plus-value de 54.3 % par rapport à la moyenne des cours des trois derniers mois précédant le lancement dela 
première O.PA (2917 F par action). 











- Pour offrir une solution claire nous avons éliminé tout risque de réduction proportionnelle du nombre de 0 _ 
titres achetés. En cas de succès de notre O.P.A. vous connaissezainsi à l'avance le nombre exact d'actions qui vous É ns 
È seront effectivement achetées. Vous ne subirez donc pas. les aléas du marché boursier, après la clôture de Foffre. | 
/ sur les actions que vous auriez présentées à une O.P.A. partielle et qui n'auraient pas été retenues du fait de la € ne 
# réduction. | res 
4 5 


SCHNEIDER qui présente une offre concurrente détient à ce jour 25 % du capital Elle a déjà parcouru la ; ' 
moitié du chemin qui la sépare de la prise de contrôle à 51 % qu'elle vise. Cela signifie pour les détenteurs actuels . .. 
d'actions et compte tenu du nombre de titres encore en circulation, un risque de réduction significatif. à 


Nous vous laissons comparer les deux offres en présence : 
-en cas de succès de notre OPA. la totalité des actions que vous présenterez sera acceptée : l'offre de 
FRAMATOME permet de façon certaine d'obtenir, pour deux titres détenus et offerts :+500 F X 2 — 0000 F 
- parexemple. l'offre de SCHNEIDER permet. en cas de réduction d'un titre sur deux. pour deux titres détenus et 
offerts : 
e d'obtenir si son OPA réussissait 5.500 F pour un seul titre. 
- de conserver un titre TELEMECANIQUE qui. après la clôture de l'O.P.A. retrouverait vraisemblablement un 
cours de 2. 200 F si la socièté est évaluée par le marché au niveau de la moyenne des sociétés cotées. 
- l'actionnaire obtiendrait donc pour deux titres détenus : 5.500 F + 2200 F — 7.700 F : d. 
L'ofire de FRAMATOMIE a reçu le soutien unanime de TELEMECANIQUE. tant de ses instances de Direc- 
tion que de son Personnel. 


D 


Nous comptons sur le vôtre. 
Je vous remercie de votre confiance. et je vous prie de croire, Madame, Monsieur, Cher Actionnaire de 
TELEMECANIQUE. à l'assurance de mes sentiments distingués. 


Jean-Claude LENY 
Président-Directeur Général 


méga nant  PUBLACIS CONSITLLATIOX 


Ê FRAMATOME  — 
LE FUTUR EN TÊTE. | Ur 


Une note information présentée conjointement par FRAMATOME et LA TELEMECANIQUE ELECTRIQUE (visa CUB n° 88-63 en daie du 26/12/88) ext disponible sans frais au Siège der deux sncictés 
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e ne le 16 janrier, : Bien qu’il ait dénoncé le « rjolence », 


La agressivité » et le « sectarisme » du discours, 
M: Chirac continue à faire Le sourd. 1 n'entend 
pas. plus, officiellement, M. Mitterrand que 
M. Barre. Si M. Mütterrand a pu s'engager très 


déhorde les schémas :tradi- ; es ä 
française. Ce n'es plas avant dans fa dénonciation de l'Etat-Chirac, c’est 


-“blen parce que M. Barre avait gentiment préparé 
le terrain. Le chef de PEtat ne dit rien d'autre, en 


Fait, que ce que diseut les barristes qui mènent 

: campagne de plus en pins ouvertement contre 
« Les intrigues, les manœuvres, les pressions > du 

les «cons», les. RPR, « le fric qui ruisselle de partout » et 

« FEtai partial ». 

© Encore Hé par un code de bonne conduite 


les amabilités-dont À ‘majoritaire qui ne tieut plus qu'à un fil, M. Barre 


objet lorsque le général de-Gaulle " a été effacé en quelques minutes par le concur- : 
crime de rent qu'il croyait être son seul adversaire sérieux. 
régime < l'est. placé entre parenthèses. Î1 n'existe presque 


se : plus dans un débat qu’il a lancé et qui, soudain, ne- 
trecandidat avaït Pair fi appartient plus. M. Mitterrand a désigné son 


Der ml adversaire du second tour, accompagnant ainsi 


sent pas visé, dit-il, car les sondages qui expriment l'avantage creusé par 


Etes-vous à nouveau candidat à 
pre paie? : 


ef 


Hit 
ha 








M. Chirac sar son concurrent de La majorité. 

Si l’on s’en tient à l'intervention présidentielle 
Be mardi, le scrutin du 24 avril est déjà réduit à 
on combat singulier, le président sortant contre le 


“La déclaration à Antenne 2 
« Faire Ho pour éviter les germes de division » 


immense, Et il a été En ! J'ai noté un 
.Jour dans an livre de Jules Romain 
‘ cette réflexion : «La jeunesse, c'est 
le temps que l'on a Soir, et 
-qui est-ce qui peut répondre à cette 
question ? Ni vous mi moi. » 

Paul Amar ayam cité la Bible et 
Moïse « passant le relaïs » à Josué, 
M. Mitterrond déclare: «Dites-moi, 
vous être très prometteur, iavaitau 
ET Toé d'art jè ce fe 

arrivera toute façon, 
je suis assez raisonnable pour 


É “De faire connaître au cours de la 


campagne ses, « grandes: orienta- 


: “Hon8», J{ fidique aussitôt: «D ÿ a° 


Pour la France un politique interns- 


- tionale et donc aussi la des : 
armes. c'en die Re mesure 
= mement èt e SU 


que ce soir, 
Me 5 Mais ea effet, pariqnt 

L 
‘de ces orientations, sur chalan des 
points que je viens de citer et sur 
quelques autres, mais Ce ne sera 


porn sur d'érpmsulles 


. réformes ne peut Etre d'actua- 
té ( 


» s on demande aux_ Français 
cinq ans pendant lesquels ils s'occu- 
d'autre chose et vralmemt de 
eur entrée, avec leur pleine mesure, 
leurs moyens, leur intel Hlie 
talents Créatifs, dans 
marché commun intérieur, RE ché 
puique pour les hommes, les choses, 
les marchandises, les capi- 
taux, on a besoin d'une mobilisation 
nationale. 1 y a un certain nombre 
de querelles qui sont souvent des 
querelles honombles q ui doivent être 
pour ‘l'instant un tou mises de 


Une fonction d’«antorité» 
et d'aarbitrage» 


En ce’qui concerne l'évolution de 


la fonction présidentielle, M. Mir- 
Per indi 


re: «C’est une fonc- 

Ru Dee re UE OR 
parce est 

ble que La France ait à sa 


qe ei qui soit en 
orientations, 


pp er de 


les grands 
te eu rt . du. 
J “Ré. de & éme. C'est Je. président - D 
èmes la a République e qui est le chef des 
armées, 


finalement, est 


Je me ebiaté à ider de l'emploi 
- de l'arme atomique. Lorsque 


pense à ces choses, alors. il faut 
regarder bien droit devant soi, en 
raison des responsabilités écrasantes 
qui reposent sur un seul homme, et 
lui permettre de définir une po 


t que que qui soit véritablement 


majeurs du pays, ne 


ë ; qu'il n'obéisse à des impuisions 
à Elo er pas à 


œ soit vraunent une Ca cité 
€ rocomue au chef de l'Euat Fe 
LE, PE vil d'ArSILgE c'e 


- Frour emure nt de 
cs, assurer 
territoire national, pour 


. y animent 
ocratie (...). PR quan auto- 
É arbitrage et conseil, Et CE faut 
président de la 


Diane que le 


remplir ces deux ‘ 


fonctions ; qu'il.ne se prenne pas 
por le premier ministre ; mais que 


premier ministre ne 
Re e président de la 
) L faut se tenir aussi bien 
A dy pret D à tout pouvoir, 
Fu q pouvoir de ae fi — 
rs tou 
aovs avons connu, du président de la 
IVe RM qui n'en avait 
aucun. faut un président eat qui 
se trouve situé 
manière qu'il montre la eco 
qui exerce son autorité quand il le 
faut, rarement, et qu'il pose tou- 


Jours arbitrer les conflits et Les diffé-" 








Deux précédents : le général de Gaulle en 1965 





twoisième président 
Ve République à briguer un second 
-mandat. Avant lui, le général 


de Gaulle avait été réélu en 1965, 


© Le 4 novembre 1965, un mois 
et un jour avant le premier tour de 
scrutin, le 5 décembre, le général 
de Gaulle met fin par une déclera- 
tion radic-télévisée à un suspense 
savamment entretenu : «Je crois 
devoir me tenir prêt à poursuivre 
ma täche, mesurant de quel effort 
il s'agit, mais convaincu qu'actuel- 
lement c'est Je: mieux pour la 
France. » 


Jusqu'à la dervitre mime, ke 
chef de l'Etat, qui est âgé de 


soixante-quinze ans, à CONSÈTvÉ sa. 


décision secrète. Un silence qui 
n'empéchait pas 80% des Français, 
ART 


“Pour Ja _première fois, l'enregis- 
| tement a leu à l'Elysée et non pas 
dans les studios de l'ORTF. Le 
‘général, qui n’a pas fait dactylogra- 
phier son message pour Eviter les 


. fuites, s’est installé devant le micro, 
‘peu après 18 heures, avec un texte 


manuscrit et raturé, Jusqu'à la dif- 


Fusion à 20 heures de l'intervention : . 


présidentielle, qui durait buit, Eire du palais présidentiel. 


de l'information seront cinpêchés de 
quitter l'Elysée. : | 
M: François Mitterrand est alors 


‘Fun des premiers à réagir à 
Fannonce de la candidature du . 


général de Gaulle. « De Gaulle, dit- 
il, à choisi le. meilleur. candidai 
gaulliste : de Gaulle, Puisque. je. 
combats le pouvoir personnel, Je 
combats celui qui l'incarne. » 


M. Giscard d'Estaing en 1981 


e Le 2 mars 1981, cinquante- 
cinq jours avant le premier tour de 
scrutin, le 26 avril, c'est également 
de l'Elysée que M. Valéry Giscard 
d'Estaing annonce aux Français sa 
décision de se représenter. Sept ans 
plus tôt, il avaït choisi de s'adresser 
à eux de sa mairie de Chamalières. 


Sa déclaration a été cnregistrée 
après 17 heures dans le jardin 


La teneur de son message ne sur- 
prend guère : - J'ai décidé de me 


présenter à |" ‘élection présidentielle | 


pour un Septennat nouveau. 
Comme président je n'y ai aucun 
droit perticulier et personne ne me 
doit rien. » 

< Tout s'efface maintenant 
devant le seul choix qui compile : 
celui du meilleur avenir pour la 
-France. Et ce choix-lä, vous le 
*tenez entre vos mains. - L'enregis- 
trement, rendu public ä 19 2 Eure 
est diffusé une heure plus tard. 





Politique 


_'Après Pannonèe de la candidature de M. François Mitterrand 


‘cun le compre: 


premier ministre, c’est-à-diré à mme grande pre- 
inière dans Phistoire de La Ve Répablique. Le tête. 


â-tête qui, chaque 


mercredi, 
des ministres aurait valn le coup d'œil depuis le 
16 toars 1986 s'il avait été permis d'y assister. 
Cehui du mercredi 23 mars s’annonçait croqui- 
gnoôlet. A-t-on jamais va deviser aimablement ur 


« factieux » (M. Chirac, selon M. 


an « farceur » (M. Mitterrand, selon M. Chirac) 
dans Le bureau d'un « président-croupion » 
(M. Mitterrand, selon M. Juppé)? 

Sitôt le conseil des ministres terminé, 
M. Mitterrand devait aller au Salon de l'étudiant, 
tel Moïse à la rencontre des enfants de Josué, 
pour y parler d'éducation, de formation, d’univer- 
sité et de recherche. Au terme d'en déjeuner avec 
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des institutions ne surprendra 
fort d’ane expérience récente, un président qui 
précède le conseil préside et un gouvernement qui gouverne, un chef 
de l'Etat qui ne se prendrait pas pour Le chef du 
gouvernement, un premier ministre qui 2e mar- 
cherait pas sut les pieds du président de la Répu- 
blique. Pour l'immédiat après-8 mai, il reavoie à 







pas. ]l imagine, 


Mitterrand) et la majorité actuelle La charge de Es preuve sur la 


dissolution on non de l'Assemblée nationale 
Etant donné que ML Chirac, comme M. Barre, 


est hostile à une dyarchie de la légitimité du suf- 


des enseignants, il devait se rendre au Palais de d'une ou deux 
découverte. 


M. Chirac, qui a annulé La visite qu'il 
devait effectuer en Corse, devait s'exprimer <e 


mercredi soir à TF 1. 


Le premier ministre aura eu vingt-quatre 


frage, il lui appartienxra, par la censure, de ren- 
voyer dans ses foyers le gouvernement de « majo- 
rité présidentielle » formé par M. Mitterrand, ce 
qui conduirait tout droit à une dissointion 

M. Mitterrand a aussi imliqué, au détour 


Phrases et sans trop de précision, 


qu'il ne compte pas rester à l'Élysée tout le temps 
d'un nouveau septennat. Ïl demande implicite- 


ment aux Français cinq années de plus, à charge 


heures pour méditer quelques thèmes de réflexion la main. 


semés à la volée par M. Mitterrand. Ên attendant 
de faire connaître et de développer les options 
qu'il proposera aux Français, le chef de l’État a 
en effet livré quelques indications de nature à 


nourrir le débat de ia compagne. 


rends entre les pouvoirs et les Fran- 
çais. » 
Interrogé sur les contours de la 
majorité de l'après-8 mai S'il est 
réélu, M. Mitterrand assure : 
«C'est un problème qui se pose à 
tout président de la République. Il 
est difficile de préjuger Les volontés 
des citoyens ( (a * Alars, la dernière 
du suffrage universel, 

c'est que l'ensemble de mes 
tions, Ma personne et MOn COMpOrte- 
ment ont inspiré confiance. J'ai 
obtenu de nouveau, je l'ai d'ailleurs 
la confiance des Français. 
Éb bien, je désignerai tout aussitôt, 
ris les les vingt-quatre heures, un pre- 
ministre, correspondant à cette 
majorité présidentielle (.….). Je dési- 
gnerais un premier ministre dans les 
vingt-quatre heures, chargé de 
constituer le gouvernement et de me 

le soumettre, 

* Ensuite, quand ce gouverne- 
ment sera constitué, il se trouvera 
face à une Assemblée qui Yaccepr 


tera ou. qui ne l'acce era pas. Si 


premier ministre me fait savoir qu'il 


.est'empêché de gouverner, eh bien, 


je dissoudrai ! Si el n'est pas le cas, 
on verra bien. En tout cas, il y aura 
un certain nombre de mesures à 


rendre pour ettre à notre 
République de fonctionner. » 


M. Mitierrand conclur : «Le 
message qui consiste à dire aux 
Fraoçais qu'ils doivent se rassem- 
bler, il faut qu'il soit bien compris. 


. Qu'il y ait des candidats, des pro- 


granunes, des projets qui s'opposent, 
c'est une bonne chose, C'est La 
démocratie. Rien ne doit interdire 
cela, Donc, nous sommes dans une 
période, jusqu'au 8 mai, un peu déli- 
. un peu difficile, mais preuve 
de bonne santé de Ja démocratie. 
Au-delà de cela, il faut bien être 
capable de faire en sorte que la 
France soit unie et de le servir tous 
ensemble. On ne la servira tous 
ensemble que si l'on vie les graves 
périls dont j'ai parlés tout à l'heure : 
des ss, excessifs, sectaires, intolé- 
ui veujent tout, tout occuper, 
Fat Pa srl part, des 
qui ne tien- 
drain ai le langage du dialogue 
le langage du des res 
bilités et des profits au sein de 
l'entreprise, La paix civile, la paix 
sociale, voilà le projet que je déve- 
lopperai t les prochaines 
semaines (...). 
# C'est une épreuve, je vous le 
que je n'ai pas souhaitée 
Domêne — — je pense que cha- 
— mais que je 


crois nécessaire. Reprenant l'expres- 
sion de tout à l'heure, il faut que 
quelqu'un fasse front, et je le ferai. » 








L'ébauche institutionnelle qui 
suivrait sa réélection à la ré, 
dence de la République a été des- 
sos pari [rase Mrierand à 
fines  désignerait « dans 

les vingt-quatre heures » un pre- 
mier ministra correspondant à la 
«majorité présidentielle » ; une 
fois le gouvernement constitué € à 
se trouvera face à une Assemblée 
qui l'accaptera ou qui ne l'accep- 
tera pas. SI le pramier ministre est 
empêché de gouverner, eh bien, je 
dissoudrai 


Le calendrier de ce scénario 
n'est pas simple. En général, et 
: s'il n'y a pas d'incident, il faut 


pa: 
Certes en 1981, M. Giscard 
d'Estaing avait accepté d'avancer 
la transmission des pouvoirs, qui 
avait eu lieu ie 21 mai, alors que, 
théoriquement, son mandat ne 
s'achevait que le 27 mai Mais 
lors de la seule seen exacte- 
ment comparable qui pour- 
rait se produire cette année, le 









Sa conception 


pour lui de décider du moment où il devra passer 


N serait bien étonnant que M. Chirac ne 
sautât pas sur pareille occasion de dénoncer ce 
qu'il considèrera comme une transition pro- 
fongée. 


JEAN-VVES LHOMEAU. 


Une dramatisation forcée 


par Daniel Vernet 


A campagne qui s'enlisait a été 
brutalement sauvée de l'ennui, 
non par l'annonce de la candidature 
de M. François Mitterrand, à 
laqueile les dirigeants socialistes 
s'étaient attachés depuis plusieurs 
semaines à Ôter tout effet de sur- 
prise, meis par la manière dont le 
président de La République l'a pré- 
semée. Le chef de l'Etat avait-il 
besoin, pour justifier une décision 
qui ne manque pas de fondements 
politiques très compréhensibles, 
d'à invoquer une Situation exception 
nelle, voire dramatique ? Une 
menace sur l'Etat et la démocratie 
de la part d’au moins un des candi- 
dats de la droite ? 

Certes le thème est tactiquement 
bien choïsi : M. Raymond Barre, 
sans plus désigner nommément 
M. Jacques Chirac que ne l'a fait 
M. Mitterrand, dénonce depuis 
quelques jours les risques de main- 
mise d'un parti sur l'Etat. L'accusa- 
ton n'est pas nouvelle dans le 
droïte libérale ; avant 1974, 
M. Michel Ponistowski, bras droit 
de M. Valéry Giscard d'Estaing, 
stigmatisait «les copains et les 
coquins » qui se partageaient les 
prébendes de l'Etat-UDR, le parti 
gaulliste d'alors. 

Même si des proches de l'UDF 
ont eu quelques miettes dans la dis- 
tribution des postes qui a suivi les 
élections législatives de mars 1986, 
H n'est guère contestable que le 
RPR et ses amis se sont taillé la 
part du lion. M. Mitterrand, dont la 
signature était indispensable à la 
nomination de certains hauts fonc- 
tionnaires, sait bien que, sans sa 
présence modératrice, le « système 
des dépouilles » aurait alors fonc- 
tionné à plein au profit du parti de 
M. Chirac. Les socialistes, qui, 
après avoir été tenus pendant plus 
de vingt ans éloignés du pouvoir, se 
sont joyeusemnent rattrapés quand, 
en 1981, ils ont contrôlé à la fois 
l'exécutif et le Kgislatif, ne sont 
peut-être pas mieux placés pour 
s'indigner, mais üls sont parfaite- 
ment à même d'apprécier les appé- 
tits d'un RPR se trouvant dans une 

Le propos très dur à l'égard du 
candidat RPR et de son entourage, 
évoqués à demi-mot, dépasse tou- 
tefois cette simple habileté. M. Mit- 
terrand craint-Ü qu'un président 
Chirac n'ouvre les portes du gouver- 
nement aux éléments d'extrême 
droite que sa réforme du système 
étectoral a fait entrer à l'Assemblée 


général de Gaulle avait tenu à ne 
commencer son second septennat 
que sept ans après, jour pour jour, 
le début de son premier ; c'est-à- 
dire le 8 janvier 1965. Si cette 
tradition était respectée, le nou- 
veau mandat de M. Mitterrand ne 
commencerait que te 
21 mai 1988. 

La tradition, encore elle, veut 
que le gouvernement en place, 
expédie les affaires courantes 
jusqu'à le passation des pouvoirs 
à l'Elysée. Le président réélu ne 
pourrait donc nommer un nou- 
veau premier ministre que le 
semedi 21 mai. Le gouvernement 
serait alors constitué, au mieux, la 
lundi 23. li ne pourrait se présen- 
ter devant l'Assemblée nationale 
que le mardi 24. Demandera-t-il 
un vote de confiance ? La formu- 
lation de M. Mitterrand est impré- 
cise. Mais si c’est le cas, la majo- 
ré actuelle, si l'on en croit du 
moins les déclarations de ses diri- 
geants, devrait la lui refuser. 

Le président de la République 


ne pourrait donc dissoudre 


Calendrier | 


nationale ? C'est une hypothèse 
qu'il n'a pas mentionnée mais que 
les socialistes brandissent régulière 
ment comms un épouvantail. Ou 
croit-il sérieusement qu'un libéra- 
fisme économique exacerbé condui- 
raït immanquablement à des désé- 
auilibres et des conflits tels que La 
paix sociale, voire la paix civile, 
serait menacée ? 


Se garder 
des choix radicaux 


La question n'est pas purement 
académique quand on songe aux 
secousses sociales que les remèdes 
thatchériens ont provoquées en 
Grande-Bretagne. La crise étudiante 
de décembre 1986 a heureusement 
montré, if est vrai, qu'entre la 
« dame de fer » et le « fonceur de 
Matignon » il y a la même différence 
qu'entre l'entêtement et la « vire- 
voite ». Face à ces périls, M. Mitter- 
rand se présente comme le seul 
capable, y compris dans son camp, 
ce qui n'est pas forcément très 
aimable pour la pépinière de diri- 
géants socialistes, de « faire front », 
version mitterrandienne du gaullien 
+ moi ou le chaos ». 

Voilà en tout cas une manière 
bien abrupte de tirer les Français de 
l'illusion consensuelle dont les avait 
bercés la cohabitation, de dissiper 
le malentendu qui faisait croire à 
nombre d'entre eux que des solu- 
tions bipartisanes, des « majorités 
d'idées » chères à M. Edgar Faure, 
seraient désormais possibles pour 
des problèmes autrefois objets des 
plus inexpiables polémiques. 

Pour rassembler deux Français 
sur trois, selon la comptabilité de 
M. Giscard d'Estaing, ou trois sur 
cinq, selon celle de M. Bérégovoy, il 
faut mener une politique teintée de 
centrisme et se garder des choix 
radicaux. C'est bien la voie tracée 
par M. Mitterrand quand, parlant 
nationalisations et privatisations, if 
a refusé la pratique du balancier. 
Pour occuper le plus de terrain pos- 
sible depuis les franges de la gau- 
cha extrême jusqu'au merais, le 
président-candidat doit repousser 
loin vers la droite celui qui apparaît 
aujourd'hui comme son principal 
rival. En dramatisant les enjeux, 
M. Mitterrand cherche à échapper 
au traditionnel clivage gauche- 
droite dans lequel veut l'enfermer 
M. Chirac. En forçant le trait, il ris- 
que de s'aliéner les modérés avides 
de concorde et amateurs, par excet- 
lence, de pondération. 















l'Assemblée, dans ce cas, que le 
mercredi 25 mai. La Constitution 
impose un délai minimum de vingt 
jours avant les élections législa- 
tives; celles-ci pourraient donc 
avoir lieu les dimanches 18 et 
26 juin. Mais le moindre retard 
renverrait, au moins le second 
tour, au mois de juillet, donc pan- 
dant les vacances. Difficile. 

Dans une autre hypothèse, le 
gouvernement ne demanderait 
pas un vots de confiance, 
puisqu'il n'y est pas constitution 
nellement obligé. Il attendrait que 
la majorité prenne l'initiative 
d'une motion de censure. Mais 
alors, s’il y a dissolution, les élec- 
tions des députés devraient avoir 
lieu pendant l'été... A moins ae 

t ne réussisse à 
survivre jusqu'à la fin de la ses- 
sion parlementaire, le 30 juin. Ce 
qui veut dire que dans un premier 
ternps il modérerait ses ardeurs 
législatives, renvoyant à la ses- 
sion d'automne, qui commence le 
2 octobre, l'éprauve de vérité. 

Th. 8. 
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Des petites. res E 
pour une longue attente 


Depnis les éléctions 
de M. Mi ed L6 mr PR tente 
phrases : F de l'Etat. Voici, du « ; 
quelques déclarations ÿ de M Mittal ur ce onu Le 
lospin, premier-secrétaire du Parti 
De Pt der de ee Pers à 


Du: < non » Gi « Oui » 


_— "Ee 17 septembre 1987, à TFi, 
F rappelle ée mot « merveilleux » 
terrand déclare, au camp militaire d'un président de ia République ita- 
de Cayles (Tarn-et-Garonne) : . lience : + La meilleure partie de 
< Tous les éléments di de ma réflexion moi-même me conseille ä£ ne pas le 
me portent à dire «non, jo n'ai pas Jaire.…. mais c'est l'autre qui 
l'intention de-lêtre». {mterviendre-  l'emportera. »: I. ajoute : + Je 
til des éléments pour me’ dire : coms mon désir. Mon désir n'est 


NON. .. 
_ Le 13 opère 1986, MM. 


«non, c'est ‘une :erreur » ? Je ne pas de rester président de la Répu- 
peux pas le suppaser. I] nous reste blique. Je ne connais pas ma déci- 
combien de.temps pour cela? En sion parce que cela dépendra de ce 


que je jugerai être l'intérêt du pays, 


Principe dix-sept mois. » 
et dans quelle mesure cela me 


. = Le 29 mars 1987 à TEL, 


indique : < Je verral ce qu'il y'a de concerne. » 

ed Ed or ï 

l'idée que je me fais ue Républt- SANS DOUTE. 

que ; maïs ce n'est pas du fouf mon : mars depui 

intention {…). HE de ral PR re LL &h 

om de mu peécénter à date de-sa candidature : # #e.reste 
PEUT-ÊTRE. ° . pas beaucoup de pue -Nous 
— Le 7 1987 à Sohbe, 1 sommes le 2 mars, plus ve et 

dit: Fa ou A eus 6 subjectives Plus On s'en approche. » î 

que je pourrais avoir seraient de ne - CERTAINEMENT. 


'='"Le 23 mars à ‘Antenne 2 
Je Méitercand répond «ou». ; 


La Pédagogie de M. Jospin 


Interrogé, le mercredi 7 octobre L'inconmie politique dans certe 
1987, fers de l'Heure de vérité d'A. ‘période. n'est pas finalement celle 
sur l'éventualité d'une nouvelle can- du candidat socialiste. On sait bien 


didature de M. Mitterrand, M. Jos- - que celui-ci sera présent au, 
deuxième tour. La véritable 


Mes eabe a: mé 
Là 


dent de: la: République’ dr it. ‘qi 

« selon sa seule subjectivité ». Selon . Ser présent à 4 ELA 
lui, M. Mitterrand. se décidera en: ‘pas maivais de leur laisser, tran- 
fonction de ce qu'il juge. bon.= pour  quéll 

l'avenir du pays» et d'un. certain s'expliquer entre eux. » 
nombre de .« valeurs ‘Jondemen-. 


Le do Ro NE: 
pin, é-pouré eul form: PrN de. que 
rendez-vous. » 


Le 14: été mr * 
entre-temps, le PS est en! 
circuit de. préparation: d'une noù- 
velle' candidature Mitterrand, . — 
M. Ml nn :«Plus on 
Le temps sans \ io 
dt qu ue séra por taire 
ona Res a em de ë 


Un nouveau pas-ést franchi, au 
- Aéour d'un phrase, lors de L'émis- 








que la situation politique, 

n ‘are d | personne n'est FE) 2 Je trot que ui polique 

tenu d'être offictellement candidat . mon avis pl candidature de 

ee) St , à un François Mi > Quant à La 

sEIde die he pas denaner date, il répond : « 1/ me semble que 

renouveler son man- ‘ ce sera le courant du moïs de 

da, il D dira suffisamment 162 SE mars. Je crois que ce ne sera pas au 

au contraire, qu'il peut soili- ‘ébur du mois de mars ». Le 

citer un second lat, sa candida- secrétaire avons quelques jours plus | 

ture sera implicite avant de devenir tard, le 26 février à Clermont- 


licite, ‘et, 


Fred délai légal, Ferrand : « Le 24 avril, lance-tAl, Ja 
CR Ne Os ps le probli : moisson sera è, 





on naridhale de son part M. eee Ce candidat {.… 

pin renvoie la balle à ceux qui, dans comme François 

Re majorité, pressent M. Me ét bre " un frère à Mie 
d'annoncer Ja couleur : : : À 

ST LTÉE cl Lee C'est le 2 mars à Bésançon que 
temps qu'il est possible, Quart Quart à la M. Sospist = crache le morceau = pui 


rition électorale entre le pré- affirme, pour la première fois, lors 
ri et le premier ministre, si elle: du meeting dans cette ville : « Est-ce 
devait avoir lieu, il serait bon ‘que nous avons le moindre doute 
qu'elle soit limitée à la période offi- sur celui qui sera notre candidat ? 
cielle prévue par nos textes (….).. Mol, je n'en ai pas. » d 





POUR RECEVOIR INFLUENCI 








Le.29 janvier à Vernouillet 8 


à domicile» sur 


haute (.….). Le 8 mai, 






‘+ Aÿrès l'annonce de la candidature de M. François Mitterrand 
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Une journée dans la vie d’un président 


SAINT-GERMAIN 
ET NOUREEV 


M. Mitterrand avait l'œit guilleret 
lorsqu'à 18 heures à est entré dans 


r 
personnes, afin d'y décorer, dans 
l'ordre de la fégion d'honneur, 
M. Lai» Manac'h, ambassadeur 


Le président de la République 
s'est alors Evré à l'un de ses exer- 
: une vingtaine de 





LE «OU» 


autorisés 
n'ont pu opérer que quelques 
secondes et-ont été écartés. 


m'occupe plus des machines. » 
‘Ce n'est pas lui, comme son prédé- 
cesseur qui, à peine entré dans una 

demanderait : « Où sont les 


Pièce, 
"| caméras 7 » 


mant visage de la speakerine, un rire 
franc à la vue de la bande annonce 
mitraîllante et pétaradante des 
« Dossiers de l'écran » sur la Mafia, 





tête douloureux, hors antenne, à 
l'évocation des orages. at enfin le 
*oui» fatidiqua passe les lèvres, 
visiblement chargé d'au d'autent d'éme- 
tion que celui d'un jeune marié 
devant Monsieur le maire. 

Le journal enfin terminé, 18 confé- 
rence critique des journalistes 
d'Antenne 2 sera... bien peu criti- 
que. La rédaction affiche un souls- 
gement de boxeur après la combat. 
« On donners gratuitement fes 
imèges à qui nous lea demandera, 
affirme Elie Vannier, directeur de 
l'information. Pas question de faire 
de l'argent avec le président de 1 
République. » 

François Mitterrand est parti tout 
de suite après sa prestation. Déjà, 
dans l'avenue Montaigne, se disper- 
sent les quelques dizaines de jeunes 
fans à qui le président-candidat, en 





information 


ET HOP! 


La consigne était sur le minitel 
rose): « Tous & la Concorde à 
20 h 30. Concerr de klsxons. » À 
l'heure dite, près de l'Obélisque, un 
camion transparent, couvert d'aff- 
ches du « 3615 Tonton », abrite des 
musiciens qui s'accordent, Apparsils 
photo et caméras sont au rendez 
vous, mais de tontonmaniaques, 
guère. « {ls sont aveñue Montaigne, 
devant Antenne 2 s, assure Un res 
ponsable du secteur organisation du 
Parti socialiste. 

< Et hop ! tout ça à Is poubelle : 
Chirac, Barre, Le Pen, Pasqua!s 

dizaines de personnes des- 
cendent l'avenue des Champs- 
Elysées en tâchant de faire entendre 
ce mot d'ordre sans réplique. Elles 
viennent, en effet, du siège de La 
chaîne où M. Mitterrand vient 


(Publicité) 





ÇA Y EST! 
LE MRAP FAIT 
DE LA POLITIQUE 


Pour la première fois dans l’histoire de la République, un homme 

condamné à plusieurs reprises par les tribunaux pour délit de racisme se 

présente à l'élection présidentielle. Le Mouvement contre le racisme 

et pour l'amitié entre les peuples a décidé de mettre toutes ses 
forces dans la bataille contre Le Pen et les idées 


du Front national. 


A VA LUI 


COUTER CHER 


‘Le MRAP dispose de ses milliers d’adhérents, de ses 300 comités 
locaux, de ses 50 fédérations répartis dans toute la France. 
C'est un capital énorme. Mais il lui manque encore 


600 000 F 


pour mener à bien la campagne qu’il a engagée : affiches, 
autocollants, action ire contre les mensonges racistes, 
les élus et de l'opinion publique. 


C'est peu au regard des milliards dont dispose le Front national. 
C'est ndispensable si l'on veut endiguer l'expression de la haine. 


À l’occasion du 21 mars, Journée internationale 
contre le racisme, le MRAP compte sur votre soutien. 


MRAP, 83, rue Oberkampf, 75543 PARIS CEDEX 11. 





d'annoncer sa candideture. Eclairés 
par les torches des éclairagistes, les 
manifestants, étudiants porteurs 
d'affiches « Génération Mitterrand », 
affirmem aussi: « Mitterrand candi- 
dar, Mitterrand président [ » et 
eMiterrand candidat, ils ont déjà 
perdu. » 


ranger près de la petite troupe, SOUS 
le regard de Dominique Jamet, 
l'ancien journaliste du Quotidien de 
Paris. gourou de la secte des gens 
de droite pour qui « c'est lui ». Vingt 
ans après, et si on remontait les 
Champs-Elysées ? Vie fait, car le 
crachin est là. Quelques minutes 
Plus tard, on se sépare place de 
l'Etoile. Rendez-vous à la Bastille le 
8 mai ? 



































Un re pour déduction fiscale sera adressé aux donateurs. Chacun recevra le numéro 
d'avril de Différences avec les réponses des candidats au questionnaire du MRAP. 
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Après l'annonce de la candidature de M. François Mitterrand 


Chez les socialistes 





Politique 


«Le président a parlé dru » 





LIMOGES 
de notre envoyé spécial 


Le hasard a fait que M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS, 
accompagné de MM. André Lai- 
ge Jean Poperen et Daniel Vail- 

t, venait meeting à Limoges, le 
mardi 22 mars, jour de l'annonce 
par M. Miuerrand de sa candida- 
ture. Une trentaine de personnes : 
élus, journalistes, équipes de télévi 
sion, Se sont ainsi entassées, 
sur le coup de 20 heures, dans le 
Rural du directeur de FR 3 Lino 


ur recevoir le FR in 
ident-candidat que M 

Eoutera sans un mOi, en griffe 

quelques notes, hochant Pantois La la 


tête, le plus souvent impassible mais 
co quelquefois franchement de 


l, pour sa part, a 
d po Lip ses lèvres un sou- 
rire un peu figé qui 2e le quistera 
plus jusqu'à la e l'émission. 
Immédiatement a M. Jospin 
se dit » heureux » de l'annonce de 
cetie décision - attendue par des 
millions d'hommes et de femmes 
dans ce pays». « Avec les socia- 
disres, continue M. Jospin, nous gar- 
dons notre place, nous sommes un 
courant politique fondamental, le 








ROTECT ION 


. Pix à par 







plus important du pays. [...] Nous 
voulons contribuer maintenant cha- 
ge Sie ie passe Fate” 

S [ Liu vd car hous L3 

pas dans le monde des 

reles, Les rivalités : nous voulons 
construire ; nous avec 
François Merad, RDS POUVORS 
de faire. » 

Parmi les dirigeants socialistes 
présents, les commentaires vont 1ous 
dans le même sens. Comme de cou- 
tume, ils ont jugé «Tonton» remar- 
quable, ont été frappés Fiopin sa 
pugnacité. MM. pue et J 


ue le 
dent n'a on spa que le pre 
ae teur du premier secré- 
taire remarque : <{} a cogné, au 
début >. M. Jospin aquiesce grave 
ment : «C'est ce qu'on pense, Sur 
Chirac, on ne rit pas ». 


A candidat «explicite » 
PS «implicite » 
Les supporieurs du président- 


par 
Pr mo pp 
de mer de la dissolution, rene 


Ê£ roperer, ri Laignel et le 
jeu 
député PS de Æ DC asdete 
M. Jérôme Lambert, lancent d'une 
seule voix : « 4/ dissoudra. Les gens 
de la droite sont pris à leur propre 
piège. Après avoir ammoncé qu'ils 
censureraient le nouveau gouverne- 
ment, ils ne pourront pas se dédire 


aussi vire, » 

Daos ke où se tiendra la 
téunion publique, en sement les 
gratos qui ps en discours 

t et en buvant un verre, 
Ge et les télévisions se lancent 
dans leurs traditionnels «micro- 
trottoirs». Peu d'exubérance — qui, 
au demeurant, n'est pas dans Le tem- 
ent limousin — sauf de la part 
e qu 

salle, mais an contemement paysan, 
tranquille, comme si, ainsi, les 

choses étaient enfin dans ho 

Vedette américaine, M. 
L le premier à faire pitt 

M Mitterrand. « apres 
nous y sommes. If n'y a ph 
faire Pre ! No { Nous sommes là 
refermer la parenthèse ouverte il y a 
































mg de 


deux ans, et c'est de cele que nous 
sommes impatients !» La foule 
scande «< Mitterrand- 
Mitterrand { » 

M. Jospin succède à le tribume à 
son ancien numéro deux. Le premier 
secrétaire du PS affirme qu'il a plu- 
sieurs raisons d'être + heureux » de 
se trouver à Limoges ce soir, et que, 
fa première de ces raisons tient... 
aux bons résultats en basket-ball de’ 
la ville (1) ! Puis M. Jospin dresse le. 

portrait d'un François Mitterrand 
Fe Paré de toutes les qualités — et 
abord de celle de « rassembieur » 
son action passée, présente 
a venir. Quani à sa déclaration de 
Candidature, ae ME Fait 
morctau d'anthol in 
martèle : «Je veux que la France 
soit unie, a-t-il dit ce Soir. [...] Et en 
même (emps, VOus n'avez pes 
entendu un président bénisseur, 
dom la aurait été fade. Ses 
mots étaient Jorts. [….] Oui, il a 
parlé jont, il a parlé calme, il a 
parlé dru, il a parlé au peuple. fran- 
çais tel qu'il a besoin qu'on lui 
parle dans ces semaines décisives. » 

Et le PS ? En privé, M. Jospin a 
inventé une formule : on dit-il 
en substance, d'un candidat impli- 
cite avec un PS explicite, à un can- 
didat explicite et un PS implicite. 


Ce qu'il exprime publiquement, er 
jugeant que pois jouera un « rôle 
moteur »* dans la campagne, 


et « sa place dans un 
mouvement plus large ». 

M. Jospin, enfin, s'em mploiera à. 
dissiper les quelques inquiétudes qui 
pourraient subsister, après l'entrée 
en scène de M. Mitterrand, sur 


l'identité socialiste (ce faisant, en. 


dépit de l'œcuménisme ambiant, il 
aussi à M. Poperen, qui avait 
critiqué la démarche « feutrée » que’ 
M. Jospin imprimerait au PS) en 
affirmant qu'il n'y a pes de contradi* 
tion entre la volonté de ne 
« affadir » son identité et celle de 
ir rassembler largement, C'est, 
à vrai dire, l'une di cipales 
Se que D onpap 
t la cam 
s’employer à résoudre... Res 
JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


mu Dans sa jeunesse, M. Jospin a été 


Avec Jacques Chirac 


Le brutal retour sur terre 





CAEN 
de notre envoyé spécial 


is des semaines, l’état-maj 
de aoque Chirac ne Cachait pas sa 
fierté de ces <shows» à répétition 
re rer, a ke soie d'une 
a avec 

en tonrnée, 


Les chiraquiens soie Labs 
“heureux de pouvoir tenir, 
ghaque jour, un Mn chrongmétrage 





à 1 permettant à 
LP “Efine d de dé pre A sa 


et dé réflexion, toujours les mêmes, 
À l'heure du dîner, et de se montrer 
‘pArtouI, Mans Srustres 808 SYmR tn 
Sants, tout en regagnant Paris le plus 
ôt possible dans Ja soirée. 

Mais pour, quei faire ? Avr Ford 
temps, Ce dispositif si 

issait surréaliste. surestiné. 

d'autre objet au fond, faute 

d'enjeu clairement exprimé, que le 
cie de sa propre perf perfection. Jac- 
ques sentant, 
Mme qe ne 
tion de candidature de François Mit- 
terrand. La montée sur le ring de 
l'homme de } pour que le 
beau décor fie sa vedette avec 


“Cet chose faite depuis mardi. 
L'appareillage re 
quiens a connu sa tour- 
mente et il a assez bien tenu. Mais le 
voyage au Havre et à Caen a 6 une 

grain de sable. Sensible. dès 
DT En 
«suiveurs> journalistes, anesthésiés 
par la répétition des départs en tour- 
née, ont sppris simultanément 
l'annulation du voyage en Corse — 
prévu pour le 24 mars — de Jacques 
hirac et la présence du de 
VEtat au journal d'Antenne 2. 

Officiellement, Taunulation du 
«show» d'Ajaccio était due à La 
proxinité de la candidature de Fran- 
cos, Miterrande Le candidat de 

tignon se devait désormais de 
rester à Paris et de fréquenter 


d’autres plateaux de télé que le sien, . 





ea l'occurrence celui de ÎF 1, mer- 


credfi soir, Mais les rumeurs de ter 
sion Corse, de provocation de 
l'ex-FLNC, étaient réelles. 


tournée butant sur 
Le ele allait aussi 


les risques insulaires, 
affronter l'attente. interminable. 
Pour la première fois depuis son 


Jacques Chirac et son entourage 
s'attendaient à une déclaration très 

«présidentielle» de François Mit- 
terrand, à l'annonce d'une «non 
campagne» au-dessus de la méléc 
des autres candidars. Un communi- 
qué sta était r, déjà prêt, à l'Hôtel 


pour répondre 
avec le même recherche Fe de or 
évations 


aux ék 
ton du chef de ren pr er 
er Eee D 
« rs intolérans >», ont 
Ken éunisé l'édifice mobile des 
chiraquiens. 


Les hisant 
déjà en guerre 


major chiraquien 2 mis 
Me mes à admetre la ré 
I al l'adversité, 


quati k 
que. Jacques Chirac sy ue 
contraint. : 

<Je n'avais pes Le sentiment, 
expliquet-il, que la Frans Aa eu 


ATHENES : 950 F: NEW YORK: 2200 F° 


AVEC JUMBO CHARTER 


tir de, Bépartie Paris A/R. 


de vil h . J'ai été 
Ed rnb ss Je 


Le y Pandidet pe LrA #e 
s'est certainement mu per Deus 
voquant 


comme un rassembleur. 

avec un regret affiché les 

tions dé sens ve de <Jactonr 
D avait sèr pour loi 

même, il a re que «à son 

impression, le seul moment de l'his- 


toire contemporaine où La France a ‘ 


été menacée par des bandes, des 
clans, ç'a été au moment du 
de Valence du Parii socialiste. 
Comune je ne tiens pas à ce qu'on en 
revienne à des situations de cetie 
sec ne saureis 20 En 
FE Fraleals à se souvenir se 


méfier» cs nv 


ed sar ones d'un DT 
7 positif avec Le chef de l'Etat, 

mais la joe et Ja prie 

Antenne poussaient 

ques phrases de mêlée à ras du sol, 

TSLM Mitterrand me voit pas de 

projet (dans les candidatures de la 


HE re 

‘74 il obsédé par le rs du 
mp Fra = 

qe es aptions 
El rep ed 

Gain pl. prune son cha 


pion. Alors Jacques Chirac poursui- 
: « Si au lieu de chercher par une 
rite ivité, comme ce soir, 
à dresser les Français les uns contre 
des autres, M. Mirierrand était plus 
may fi alors il s'apercevrait 


et Rofanument 
RS gris 


Faute cond » 
11 fallut ensuite de longues 


ques Crirac retourna à Ia sérénité 
Nr Es ses réponses aux 
« témoins » de son décor. Dehors, la 


mensçait L’ apressivité » 

Monnat le qe Ps maître-mot, et son 

Er de science-fiction avait 
de trop douces couleurs. 


PHILIPPE BOGGIO. 
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Politique 





« La hache de guerre » 


"ST | z n'existois qui doivent mener leur politique] La vivacité dustyket dutonutilisés donc choisi fa dramatisation et une division de la droite et entend séparer Œcuménique, Gérard Badel, dans 
pas, il faudrait l'inventer. Pas une Pour défendre Ieurs propres intérécs | par M. François Mitterrand a frappé la certaine simplification des enjeux ». le bon grain de livraie {f n'est pas sûr le Parisien. réconcilie Wul le monde. 
fois François Mitterrand'n'a pro- . tOnrt aucune raison de se sentir plus | plupart des éditorialistes. Certains « Le sont en est jeté. Mitterrand ce calcul soir courcnné de succès. + «4 la fois combaïif ef apaisant, 
noncé le mot « geuche», Heureuse: représentés ou mieux défendus par | dette eux n'hésitent pas à charger prend {e risque suprême pour un prési- 1 à Jean Boissongat, dans {2 Fr cstimer-l, le président a voulu jouer 
ment que je suis‘ là pour porter les lui que par Chirac ou Barre. » sabre au chair contre le président sor- den sortant : celui d'être défait, face à Put de Expansion. 1! semble placer sur ces deux registres, qu'il n'était pas 
coulèurs de Lx gauche A-rous de … tant. « Où se croit-il ? À quel moment l'histoire. par ceux-là mêmes qui, sept re conne er le cha dei aisé de combiner, - Les éditorialistes de 
nous rässembler -pôur poser les de l'histoire ? Dépositaire de quelle ans plus iôt, l'avaient fair roi ». affirme joie à boue de pe ptite) la presse régionale font 1ous des varia- 
vraies questions. Des millions de M. LE PEN: onction sacrée 7. se demande Philippe Serge July. Le directeur de Libéranlon il en euibuant cene maxime au rs sur ie Pugnacité nouvelle de 
gens savent. ourd'ius. qu'ils me EX ‘esson dans le Quotidien de Paris. Iine trace les contours de ce qui est, selon chef de l'Etat lui-même. qui » fgnore M. Mitlerrand. soit pour s'en moquer, 
et les hommes politiques radition- cn piste vesrit la réalité à des fins personnelles. lice : + Le rassemblement miterran- ner =. 0.6. 
nels Moi.je prends un: autre.che.. : . Ceix s'appelle un imposteur. =» diste ne cache pas sa couleur : c'est un 
bles problèmes. Je: ie. née: Ce-n'esr pas une véritable sur- 
solutions. Je parle. pd pes en prise: malgré une mise en scène un 

sonné Tout le monde est en piste. 
©" Les vieux chevaux sont de retour. » 


ù Les réactions après l'annonce de la candidature de M. François Mitterrand 


gcolsie, qu'ils se prétendent de 

































me à l'histoire », le directeur du troupes ammères du borrisme sont 
Quotidien balise l'avenir: « Y æxi/  invirées à prendre place {.….). En dési- 
encore, dans le pays, des cerristes  gnant tout de suite Chirac comme son 
assez torturés, interroge-t-il, pour unique adversaire, poursuit-il, Mitter- 
n'avoir pas compris son jeu et pour  rand épargne Barre : pour mieux ache- 
adhérer à sa vision de l'unité natio- ver de le mettre entre parenthèses. » Si 
mle?, l'étouffement est promis à M. Barre, 
Même ton incisif dans Le Figaro, où Selon Serge July, la ciguë, c'est pour 
M. Alain Peyrefitte se réjouit: M. Chirac : « En le chargeat, ainsi, 
Enfin! François pra s'est des péchés de l'intolérance er du seca- 
décidé à annoncer sa candidature,  risme, Mitterrand conforte le premier 
devenue secret de Polichinelle. + Après ministre dans sa position de challen- 
avoir rendu à la cohabitation ce qui lui  ger. {2 s'agit, bien évidemment, d'un 
revient — M. Mitterrand « s'est hissé renfort empoisonné » 
sur les les. de son premier minis- Foin de subtilités tactiques : Claude 
tre », — l'académicien met en garde les  Cabanes, dans l'Humanité, ne voit pas 
Français, qui ont, selon luï, six sernaines le début d’un événement dans cene 
pour déceler le «danger ». candidature attendue, mais «une 
« Six semaines pour (….) comprendre comédie qui s'achève ». « S'il n'a pas 
que, s'tls votaient pour François Mit- de programme, écrit l'éditorialiste de 
serrand, ils crotralent réélire le prési- l'organe central du PCF, c'est que le 
. dent Vincent Auriol, maïs üls réli- candidat socialiste a une obsession : la 
raïent le congrès de Valence. » spa mnle ». La formule est vieille 
Pour Clande Vincent, dans france comme la société où nous vivons et 
-| Soir, « François Mitterrand a déterré familière dans la bouche de tous les 
da hache de guerre (.…) Ceux qui Patrons de la Terre: elle signifie que 
attendaient un candidat pratiquent les travailleurs acceptent, sans bouger 
d'angélisme se sont trompés. M. Mit le petit doigt, le sort qui leur est fair. » 
terrand a employé (…) des termes Aux antipodes de cette vision, Jean- 
d'une étonnante dureté » Avecun peu Michel Lamy considère, dans 
de recul, l'éditorialiste du sccond quoti- Les Echos, que - François Mirterrand a 
dien national de Robert Hersant presque retrouvé les accents d'un lan- 
constate que, en étant « vif, magistral, gage classe contre classe, En fair, 
je is Mitterrand a estime--:l, François Mitterrand joue la 










peuvent pes compler sur. peut se duper lui-même. Donc il tra jui, la stratégie du dernier candidat en gvec quelle majorité il devra gouver- tit Pour y rendre 
min. Je mets le doigt sur les vériea- “ L'atteme de Tontn est term | piment que le chef de l'Etat fon uni anticchiraquien dans lequel 

fes 
qui n'om pas la le. Peu complaisante. La cloche à 
































le candidat dé La pbs sociale alors y 
sie et les riches h'ont cessé de faire | 
da guerre de classe Gux travailleurs. 




















au gouvérnement de la 
couleur présidentielle où même de 
nouvelles élections législatives n'ont 
d'intérêt que. pour la faction. des 
politiciens de gauche, au. mieux, 
mais h'offrent aucune perspective à: 
la classe ouvrière ou aux gens du 
peuple. Quel que soi son clan, Mit- 






















d'ux iillième du budger national, 
‘les ventes d'armes à l'irak et à 
Tirant à Auckland'une certaine 
bombe qui a tué.» - Gé 































e M BARIANI (Parti radical). Je début d'une vraie turbulence. 
— «Nous. avons compris .que .le  Sous-le langagé du rassemblement, 
clair obscur». serait la couleur.de : il. ÿ a une réalité d'affronte- 
la campagne officielle, refusant . ment. (.:} Est-ce que j'ai l'air d'une 
d'essumer le passé et ne prenant -faction ? Esi-ce.que j'ai l'air d'un 
aucun engagement précis sur l'ave- . clan ? S'en. prendre ainsi à 54 % des 
ni» ne 7 . . .. Français qui ont choisi en 1986 de 
* voter contre Mirrérrand et qui ont 




























e M. BAYLET -(MRG) 
« Misterrand “es homme 
de conviction. et. prôposera à 
France un choix clair maïs: sans sec- 







L'événement 
en direct. 






de 8 maï, que les hommes de py GP. 
s'unissent, qu'ils soil 













. Juppé 
à domicile 


JEUDI 24 MARS 20 H 40 
= SPÉCIAL QUESTIONS À DOMICILE 
2 AVEC ANNE SINCLAR 

JM. COLOMBANI À. TARTA. 












pas nous fa 
seprennai qui aura’ pour objer 
faire ‘ce que :le ‘premier .n'apas 




















..e M.ROCARD (PS). — « Fran- 
“çois Mitterrand vient de rendre 
à 






prend pou parce * tam, il est le candidat de 1ous les 
mauvais (.…}.: pre . 
est axé sur je 

ds appelle’ 





paix chilé.: en d'autres termes, cela . je sui! 

signifie :« Serrez-vous. la cein-. n'ai 
ture |. Des sacrifices -avec-cet hort- crois. 
zon de 1992-pourfaire avaliser des. Fr 

sacrifices qui vont à l'encontre 
intérêts des travailleurs .et de. la 
France » -:.: ARÈNES, 




















e M: LÉOTARD (PR). 
« C'est’ la fin d'une vrale comédie: 
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4 Suite Je la première page.) 


La fin des années 70 avait vu 
émerger — en plus du Japon — bon 
nombre de pays en voie d'industriali- 
sation que les Etats-Unis et l'Europe 
avaient aidés à s'équiper. Emer- 
gence coïncidant avec La révolution 
électronique qui. depuis. n'a cessé 
de répandre partout à des prix sure 
prenants bon nombre de ces objets 
nouveaux — des comoputers aux 
magnétoscopes — qui déséquilibrent 
en permanence les comptes exté- 
rieurs de la France. Des comptes 
qui. au-delà de la flambée pécrolière, 
révélaient déjà en 1980 d'inquié- 
tantes faiblesses. 

# l'heure des bilans. cette situa- 
tiun doit être présente à l'esprit. 
Aucun pouvoir n'aurait pu faire 
l'éconumie des sacrifices et des 
efforis qui allaient se révéler néces- 
saires, Le malbeur est que M. Mit- 
terrund et les équipes qui prirent 
alors la responsabilité de conduire le 
pevs ne l'aient pas vu tout de suite. 
L'idéoiogie. la volonté de revanche. 
un manque de savoir-faire. des dis- 
sensions entre politiques et techni- 
ciens, militants et sympathisants, 
expliquent jes dérapages initiaux 
toul autant que fe rebondissement 
de la crise mondiale, trop souvent 
avancé par les socialistes comme 
explication totale. 


Les chiffres 
ne disent pas tout 


Les deux premières années de Ia 
gauche ont êté un échec du point de 
vue de là conduite de la politique 
éocnomique, celle-ci ayant rapide- 
ment débouché sur une crise Finan- 
cière sans amélioration réelle de 
l'emploi. Il est d'ailleurs surprenant 
qu'un parti qui se réclamait si fort 
de la planification n'ait pas imaginé 
une seule seconde qu'un certain 
nombre de réfurmes qui allaient 
déferter sur le pays — et l'inquièter 
plus que le convaincre — auraient pu 
être étalées dans le temps, planifiées 
en quelque sorte. 

L'ensemble des décisions qui tou- 
chèrent de près ou de loin l'entre- 
prise el sa capacité de produire et 
qui se révélérent par la suite telle- 
ment essentielles tréduction de la 
durée du travail, aménagement du 
temps de travail, durée d'utilisation 
des équipements, fiscalité... }, si elles 
avaient été mieux pensées, mieux 
connues et progressivement appli- 

uées, auraient évité à l'ensemble de 
l'industrie française une partie au 
moins des lamentables résultats 
financiers qui furent son lot jusqu’en 
1983. I! aura fallu artendre la fin de 
1985 pour que soient enfin posées — 
et bien posées — ces questions essen- 
uelles {rapport Taddet, jui Dele- 
barre}. 

Mais les chiffres, qui font partie 
intégrante des bilans, ne disent pas 
tout. La détérioration de [a situation 
finencière des entreprises françaises 
remonte aux années 70, Les mesures 
prises par la gauche en 1981-1982 
a'ont pas créé le phénomène : elles 
J'onl sbrement prolongé, vraisembla- 
blement aggravé. Les taux de pro- 
fit 43), dont les milieux patronaux 
ont Lant parlé, avaient commencé à 
se détériorer dès le premier choc 
péurolier, Ils s'étaient stebilisés par 
la suite (1976-1979) sans retrouver 
leur niveau d'antan, pour à nouveau 
se dégrader de 1980 à 1982 Une 
vérilable amélioration ne s'est pro- 
duite que par a suite, 

Le iaux de marge 14}. qui rend 
Compte du partage de la valeur :jou- 
tée entre salaires et profits — écho 
assourdi de l'opposition capital- 
travail — est un autre critère souvent 
mis en avant pour démontrer la 
grande misère des entreprises fran- 
Gaises. Lui aussi s'était délérioré 
bien avunt l'arrivée de la gauche au 
pouvoir : baisse de 1973 2 1975, 
remontée ensuite et stabilisation 
jusqu'en 1979, puis détérioration 
neite de 1980 à 19821 suivie d'un 
redressement à partir de 1983. 
Quant à l'efficacité du capital (51, 
sur laquelle l'attention a êté attirée 
avec juste raison, parce qu'elle expli- 
que probablement une bonne partie 
de nos déboires vis-à-vis de la 
concurrence extérieure, elle s'était 
déjà détériurée au lendemain du pre- 
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mier choc pétrolier, s'était stabilisée 
encre 1976 er 1979, pour de nouveau 
se désrader à partir de 1980. 

Toutes ces données commencent à 
être mieux connues, ayant été mises 
en évidence par de minutieux tra- 
vaux qui laissent peu de pie aux 
jugements hätifs (6). Elles mon- 
trent à l'évidence que le second choc 
pétrolier avait durement secouë 
notre économie. Ni les pouvoirs 
publics, ni surtout le patronat 
n'avaient vraiment réagi, engourdis 
par l'aptimisme qu'avait fait naître 
la reprise de la croissance en 1978 et 
1979. 

On imagine l'effet que produisi- 
rent les premières mesures socia- 
listes. prises aux creux de la réces- 
sion mondiale qui suivit 
Autant un pays ayant retrouvé tout 
son équilibre aurait supporté les 
vents mauvais et les erreurs de pilo- 
tage, autant une économie encore 
mal remise pouvait difficilement 
encaisser le choc sans vaciller. 

L'échec 
de grandes espérances 

Les chiffres — cette fois-ci inter- 
prétés — montrent l'échec des 
grandes espérances de M. Mitter- 
rand : il n'y eut point d'accélération 
de la croissance économique, et le 
chômage continua d'augmenter. 

En fait d'activité, la France a fait 
moins bien que l'ensemble des sept 
grands pays industrialisés : 1,5 % de 
croissance moyenne par an entre 
198) ei 1987 comre 2.5 %&. Au cours 
du septennat précédent. l'expansion 
économique avail été presque deux 
fais plus rapide et supérieure à le 
movenne des autres grands pays 
industrialisés. 

La production industrielle — il 
faut en parler puisqu'il ne se passe 
plus de semaine sans que soit posé le 
problème de son déclin en France, 
aux Etats-Unis. ou en Europe — la 
production indusirielle donc, n'a 
progressé que de 5 entre 1980 et 
fin 1987, Encore avait-elle complè- 
tement stègné entre 1980 et 1996 et 
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ne s'est-elle remis à augmenter qu'en 
1987. C'est bien peu par rapport au 
Japon (+29 %) aux Etats-Unis 
(+20 %) et mème à la Grande- 
Bretagne, qui. après son grand s0m- 
mail des années 70. semble s'être 
réveillée (13.8 &). 
Tout cela n'est pas brillant, mais 
le point le plus noir de ces sept der- 
nières années. celui qui touche le 
plus diréctement les Français et le 
pays dans ses œuvres vives, est la 
disperition de centaine de milliers 
d'emplois : près de 56000. De nom- 
breuses mesures financées par des 
fonds publics (stages. TUC, stages 
d'initiation à la vie professionnelle) 
ont fourni des occupations à des mil- 
liers de jeunes et ramené à 332 200 
le chiffre afficiel des pertes. Mais, 
entre 1973 et 1980. l'économie fran- 
çaise avait créé des emplois au lieu 
d'en détruire (71. 
La faible croissance écanomique 
explique ces résultats, qui apparais- 
sent d'autant plus médiocres que, 
pendant la même périnde, les Etats- 
Uais ont créé 13.4 millions 
d'emplois, le Japon 3.7 millions. le 
Canada 1,1 million. Le Royaume- 
Uni, si critiqué pour l'inefficacité de 
sa politique, a réussi ces dernières 
années à effacer complètement les 
nombreuses disparitions d'emplois 
enregistrées au début des années SD. 
Les chiffres français traduisent 
aussi les terribles conséquences 
qu'eut {a décision de M. Mitterrand, 
en 198+. de laisser les secteurs en 
difficulté supprimer massivement 
du personnel : de Poissy (Talbot) 
jusqu'à Creusot-Loire en passant par 
les charbonnages et la sidérurgie, 
des dizaines de milliers d'emplois 
furent effacés au nom d'une produc- 
tivité, hélas! nécessaire, Cette 
année-là, 239600 postes disparu- 
rent. Ce fui la pire hécatombe que le 
pays ait connue depuis très long- 
temps dans ce domaine. Elle poussa 
les communistes. qui seuls ne la 
croyaient pas inévitable. à quitter le 
gouvernement 
Finalement. le nombre des chô- 
meurs aura augmenté de 886 700 
entre avril 198 L et janvier 1988. 
+ Le septennat qui s'achève aura eu 
aussi ses chiffres dorés. L'inflation, 
vieux mal français amplifié par la 
grave crise sociale de mai 196$. a 
repris des allures plus civiles, ne se 
distinguant plus de ia moyenne des 
autres grandes nations, 
Ce progrès essentiel n'a pas eu 
pour seule cause la baisse des prix 
pétroliers et celle des matières pre- 
mières, même si les deux ont joué un 
rôle imporiant. La cuuse plus fonda- 
mentale en est l'étonnante rupture 
qui s'est produire dans l'évolution 
des rémunérations à la suite du bio 
cage des salaires décidé en juin 1982 
1 par M. Mauroÿ contre l'avis des syn 
dicets c1 sans aucune cunsultation 
du Parti socialiste. 

j La désindexation des salaires sur 
les nrix aura assurément cassé l'un 
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des mécanismes inflationnistes {es 
plus coriaces parmi 1ous ceux qui 
existaient en France. Elle aura aussi 
été à l'origine des faibles progres- 
sions du pouvoir d'achat qui ont 
suivi, dans un pays particulièrement 
gâté à cet égard pendant quinze ans. 


Une guerre 
des factions 


Etat des lieux à la fin des 
années 70 et au tout début des 
années 80: constat de ce qui fut 
échec et de ce qui fut — conzre toute 
auente — réussite. Îl resterait à 
répondre à une question essentielle : 
la France a-t-<lle profondément 
changé? Les principaux obstacles 
qui bloquaient sa modernisation, lui 
faisaienc prendre du retard par rap- 
port aux autres pays élrangers. ont- 
ils disparu ? 

Dans un récent article publié dans 
ces colonnes (85, Pierre Lepape. 
évoquant le bicentenaire de la Révo- 
lution française, écrivait que nos 
compatriotes ont découvert la politi- 
que en mème temps que fa guerre 
des factions. » Cette expérience ori- 
ginelle, disait-il, a imprimé à notre 
vie publique une marque qui n'est 
pus encore effacée : nos passions 
politiques nous portent à 1ransfor- 
mer nos adversaires en ennemis, » 
L'histoire économique de ces der- 
nières années en est l'illustration 
presque parfaite. A l'intérieur des 
panis : Michel Rocard considéré par 
les siens comme un homme de 
droite, parce qu'il tentait en 1979. 
1980 puis de nouveau en 1981 de 
mettré en garde contre des pro- 
grammes irréalistes ou des réformes 
trop Goûleuses. Entre partis, entre 
syndicats, tout le monde exclut tout 
le monde, et chacun se sait 
condamné, 

On pourrait penser qu'après oui 
tel est le jeu dé nos démocraties. M 
semble bien pourtant qu'en France 
ces jeux-la aient plus qu'ailleurs été 
Siérilisants. Ce qui explique pour- 
quoi — en defors méme de Ia néces- 
shè d'une akernance politique — le 
passage de la gauche au pouvoir 
était indispensable, 


A gauche : la fin 
de deux mythes 


Seuls les socialistes pouvaient en 
France — par une ironie dont l'his- 
toire est Coulumière — accomplir 
des réformes essentielles et les faire 
accepter pacifiquement par le pays : 
désindexation des Salaires sur les 
prix. désengagement de J'Élat, pro- 
motiun de La Bourse, reconnaissance 
du rôle de l'entreprise, ancrage de la 
France duns la CEE et en particulier 
dans son système monétaire 
{SME), eccepiation définitive de 
l'ouverture de ses frontières sur le 
monde, avec les conséquences que 
cela implique. à 





La gauche et la droite ont-elles 
suffisamment changé pour qu'enfin 
les vrais problèmes soient ?A 
gauche, deux mythes semblent bien 
avair vécu. 

1) L'Etat capable de tout assu- 
rer, depuis la croissance économi- 
Piel Pemplors Etat capable de 
sriel et le - d'Etat le 
tout réglementer, ue du 
du travail jusqu'à la répartition des 
Salaires. 

Le budget n'est plus considéré 
depuis 1983 comme une arme Loute- 
puissante dont on peut manipuler les 
centaines de milliards de francs pour 
relancer ou freiner l'acuivité et les 
investissements. Les problèmes de 
production, auxquels le socialisme a 
si mal répondu depuis le 19° siècle 
ne trouvent plus leurs solutions au 
travers des nationalisations, d’une 
banque nationale d'investissement, 
ou de lois imposant la réduction de 
le durée du travail 

L'entreprise, qui jusqu'en 1980 
était réputée de droite, et plus 
encore les banques — qui expri- 
maient le - dikiat du grand capi- 
tal - ou dévoraient la + substance 
du pays = — ont retrouvé droit de 
cité. Elles abritent maintenant dans 
leur direction pas mal d'hommes de 
gauche, Du coup, Le profit, l'argent, 
la rentabilité, sont acceptés. Le sys- 
tème financier français aura accom- 
pli autant de progrès avec la gauche 
en trois ans que pendant les vingt- 
cinq aonées précédentes, On exa- 
gère à peine. 

La droite revenue au pouvoir n'a 
eu qu'à poursuivre dans La même 
voie, en forçant un peu la cadence 
pour faire bonne mesure et marquer 
Aer se krach boursier 
a d'une centaine façon rappelé que 
les excès de profits n'étaje FE pas de 
meilleure politique que les excès de 
fiscalité ou de . Les échecs 
rapprochent les positions, suggèrent 
des solutions presque identiques. 

En même temps qu'était brusque- 
ment sacralisé le rôle de l'entreprise, 
était logiquement admise l'idée que 
le pouvoir n'est pas nécessairement à 
la tête (l'Etat) mais aussi à la base. 
Non pas dans l'aurogestion, vieux 
mythe lui aussi disparu, mais dans la 
décentralisation des décisions au 
niveau géographique (la célèbre 
réforme Defferre) et au niveau des 
centres de production. Ce n'est plus 
l'Etat qui fixe les prix et les salaires 


mais bien l'entreprise, qui a égale-" 


ment le droit de licencier, d'accom- 
moder les horaires de travail à sa 
convenance, c’est-à-dire en fonction 
de ses commandes, peut-être biemüt 
de supprimer ke terrible creux du 
mois d'août pour mieux utiliser des 
machines qui coûtent maintenant si 
cher que beaucoup hésitent à les 
acheter pour un nsage trop peu 
intensif, S'ouvre donc un champ 


immense de réformes de nos habi- 


tudes don les rapports Taddel, les 
lois Dejebarre ét Séguin n’ont donné 
qu'une faible idée. : 


21 L'ouverture sur l'étranger 
n'est plus considérée comme le 
grand danger qui menace rOIre 
indépendance, entame notre autono- 
mie de décision, mais. au contraire. 
comme le stimulant qui aiguise 
notre génie inventif, développe nos 
échanges, comprime nos prix pour 
fe plus grand bien des consomma- 
teurs et de leur pouvoir d'achat. 

Les multinationales, longtemps 
considérées comme le mal absolu, 
parce qu'elles substituaient leur 
autorité à Ja volonté de l'État el du 
pays, sont admises comme un mal 
nécessaire. 





ire, Les sociétés nationales — 
ou nauionalisées par la gauche — ne 
se sont pas génées pour trailer avec 
elles, depuis Elf jusqu'a Thomson, 
qui a multiplié les accords avec les 
grands groupes étrangers où interna- 
Lionaux. 

Du coup, les instances supranatio- 
nales, depuis 1x CEE jusqu'au FMI, 
ne sont plus suspectées de trop noirs 
desseins. L'acceptation du com- 
merce international nous a arrimés 
aux grandes organisations moné- 
taires. Nous nous sommes définitive- 
ment atiachés au SME et à ses disci- 
plines en mars 1983, empruntant en 
ECU des sommes importantes 
levées par la CEE. Nous avons 
refusé de nous défaire des disci- 
plines du SME qui nous imposent 
pourtant de garder des taux d'inté- 
rêt très élevés. Nous jouons le jeu du 
marché commun agricole qui, à tra- 
vers les montants compensatoires., 
enrichit les paysans allemands. 


À droite : pas de choix 
écitabl 


La droite a-t-elle changé ? Son 
retour au pouvoir est trop récent 
pour qu'on puisse en juger. La 
volonté de revanche était évidente 
après mars 1986 et Le discours offi- 
ciel sur Le libéralisme un peu trop 
simpliste. Puis les choses se sont 1a5- 
sêes. Mais les facilités financières 
des deux années qui viennent de 
s'achever (baisse des prix pétroliers. 
amélioration de l'activité dans je 
monde, abondantes recettes tirées 
de la fiscalité et des privatisations) 
ont été suffisantes pour que beau- 
coup de choses aient êté faites sans 
choix véritables. 

Au chapitre glorieux du rétablis- 
sement des finances publiques, la 
recherche-développement a été 


_ par i — au nou- 
veau mythe du désengagement de 
l'État. Quelle erreur! vision 


industrielle fait cruellement défaut, 
alors qu'elle existe au Japon et, 
d'une certaine façon, aux États-Unis 
à travers les commandes militaires. 
Quant aux réformes structurelles 
(libérarion des prix, des changes, du 
crédit, privatisations.….}, leurs effets 
heureux — ou malheureux — se dif- 
fuseront lentement dans l'économie. 
1 faudra quelques années pour en 
mesurer les conséquences. 

Une chose est sbre : au sein des 
grands états-majors des banques et 
des entreprises, hommes de droïte et 
hommes de gauche cohabitent er 
dialoguent sans difficulté, seulement 
génés par les promotions- 
nominations dont {es anciennes 
firmes publiques avaient le secret er 
qu'on retrouve maintenant au sein 
des noyaux durs des firmes privati- 
sées. Mais tout cela peut passer et se 
diluer dans le temps. 

Restent les problèmes de demain : 
un formidable effort de renouvelle- 
ment et d'amélioration de notre sys- 
tème d'enseignement à tous les 
degrés : un effort non moins formi- 
dable pour investir, organiser le ura- 
vail utiliser plus intensément les 
équipements dont le pays dispose, 
mieux répartir les sacrifices entre 
ceux qui ont tout- (l'emploi assuré et 
les salaires élevés, voire une grande 
fortune) et ceux qui n'ont qu'incerti- 
tudes (emplois précaires et maigres 
salaires), Sans que La compétence 
soit 1oujours en cause. 

On sait mieux maintenant à droite 
et à gauche où se trouvent privilèges 
et blocages. L'accord est tacite. 
Reste qu’au niveau politique on 
continue de s'excommunier avec une 
violence digne du passé. L'écume de 
ces jeux insignifiants peut, hélas ! 
gâcher le formidable travail qui s'est 
fait en profondeur. 





(33 Excédent brut d'exploitation 
rapporté au capital fixe. : 
(4) Excédent brut «exploitation 


. fapporté à la valeur ajoutée. 


M Valeur ajoutée par unité de capi- 


{63 Voir les travenx de Gilbert Cette 
et Daniel Srpiro « Rentabilité et elficae 
cité du capital productif ». Centrale des 
“bilans de la Banque de France, 

(7) Entre fin 1973 et fin 1980 : 
207 700. Si l'on en compte les 
Barre: 272200. Ce qui n'avait 

empêché le chômage d'augmemer 
+ } 265 000 entre mai 1974 er avril 
981} du fait de l'arrivée massive des 


mg 
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{8) Le Monde du 28 janvier r 1988. 
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Retrouver une ambition. 


Suite de la pramière page.) ë 


en +881, contre l'idée 
sécünd' septehnat. - Ir. 


qu'il n'& pas su ou pas voulu 


désigner le dauphin, dont la gau- 


Pourtant  toliemerit 
besoin, la droite, s'il ne s'était 


bat. D'autant plus que, de noto-. 


riété publique et malgré 1e :. 
— royale —. Simplicité .de son 





deux aux dents longues, ‘avides . 
d'achever l'édification de cet ‘ 


se dessiner une armée. de ‘féo- 


ï 














victoire dela gauche. Et com- 
. ment n'être: pas frappé, 
ler de 


lorsqu'on Et .un 





réclamer des candidats à la pré- 
.sidence, c'est qu'ils lui disent, en 


- termes simples et concrets, com- 


ment ls comptent s’y prendre 
pour qu'i subisse moins et se 


-faése davantage entendre. 
hr à 


- l'échéance de 1992, en passe de 


leur échappér : À en va ainsi par 


qu'elle risque de coûter, — 
l'épargne fuira nos frontières et 


:le déclin, alors, sera irémédie- 


qu'il. a bel et bien «changés, 


autres l'impression qu'il: les’ 











été mal à l'aise quand il a répondu 


ë Ce que le pays se doit donc de” 


DIGNE 
de notre envoyé spécial 
La ville s'éveille sous un ciel 


d'azur. On entend, dans les rues, des 
canaris chanter. Devant l'hôtel de 


.ville, des marchands ambulants 
dressent 


leurs tréteaux. Pas un souf- 

fle de venr. La journée du mercredi 
25 mars s'annonce radiense, 

Le vieil arroseur municipel, qui 


5 : s'affaire auprès d’une fontaine, n'est 


pes is par la question : = Afir- 
Ferrand? Je pense qu'il a fait ce 


Î- qu'il devait faire. Comme de Gaulle 
- en 1965. Je crois qu'il est encore 


capable C'est un patriote et il a du 
mérite. 


” Matin, l'an des quatre quotidiens 


locaux, que le président sortant 
«s'est montré particulièrement 


- agressif envers ses rivaux?» 


< Non, dit-il, pas plus que les 
autres. » 

L'érudit patron de la Maison de la 
Bcpais la Résistance, qu ne pnélé 

ais qu'il ne prête 
se lui, qu'une el 2 détachée 
et ique aux choses de Ja politi- 
que :« me disait mon grand- 
père, en politique le meilleur ne 
vaut rien. J'attends avec une cer- 
traine ironie ce qui va Sortir des 


- urnes. Je redoute une énorme abs- 


tension au second tour. » 

La souriante tenancière de La 
Taveine, are Cessendi, a eu 
Une 1MpPrESSION balement positive 
sur la prestation de M. Mitterrand : 


- « 11 connaît bien son métier et il ne 


S'est pas fait couper le sifflet por les 
Joursalières. Vous pensez, à son 


… âge. re l'habitude... » 
‘.. + Moi, je n'ai qu'ime mauvaise 


nous dit un avocat. J'ai 
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Ap rès l'annonce de la candidature de M. François Mitterrand 


Digne, ville-test de la campagne 
- «II a roulé tout le monde dans la farine... » 


par ce petis « oui » à la question de 
Savoir s'il se représentait ou non. I 
a dit « Oui » comme la mariée effa- 
rouchée à qui l'on demande à la 
mairie : « Acceptez-vous de prendre 
comme légitime époux... - Non, 
vraiment, il était désagréable, 1 
puis qu'est-ce que vous pensez 
cette façon de dire : Je suis candidat 
pour rassembler les Français, en 
ajoutant dans la foulée que ious les 
autres candidats sont des imolé- 
rants, des factieux, etc. Je crois que 
cela sera mal passé dans l'opi- 
rion » 

Le postier, qui s'apprête à parür 
en tournée au volant de es à Line, 
fait une moue dubitative, mais il 
rejoint tout de même le camp des 
avis positifs : «Je l'ai trouvé à 
l'aise, convaincant. Mais ils som un 
peu ious pareils, un peu comme 
nous ; lorsqu'ils som au pouvoir, ils 
Jon ce qu'ils peuvent... » 

La bouchère de la rue de l'Hubac 
n'est pes au courant : « 4h! Mirtter- 
rand se représente? Je n'ai pas 
écouté les informations. Je me cou- 
che 1ôt pour me lever 161. » Sa voi- 
sine, la primeuriste, est dans le 
même cas. 


Des derviches 
tourneurs 


Robert, le torréfacteur du quar- 
tier piétonnier, se montre, en revan- 
che, intarissable. Et son point de vue 
ne manque pes d'originalité : « 4h/ 
il m'e plu! C'est vraiment le meil- 
leur de 1ous au niveau du discours 
de la politique politiciemme! H a 
confirmé iout le salent que je lui 
connaissais, Quel spectacle ! J'ai die 
à ma femme : Regarde comme il est 
bon! Er vous avez vu, il y avait une 
ironie extraordinaire dans son 
regerd.… Pas de problème, il était 
vraiment très bon. 





æ Alors, vous allez voter pour 
li? 

— Oh! pes si vite ! Moi, Mon- 
sieur, j'ai soixante ans, je suis tra- 
vailleur indépendent, el depuis des 
années e1 des années les hommes 
politiques m'ont fait cocu. Po: 
serais-je plus sincère qu'eux ? Ce 
sont tous des derviches 1ourneurs. 
J'avais voté pour Giscard en 1974, 
et comme lui aussi m'a fait cocu, en 
1981 j'ai mis dans l'urne. au second 
four, deux bulletins : un pour Gis- 
card et un pour Mitterrand. Maime- 
nam, je vote nul parce que je les 
imite. I! n°y a pas de raison que je 
me montre plus sincère qu'eux... 

— Voulez-vous dire que vous ne 
votez pas en conscience ? 

— Oui, il m'arrive de voter le 
contraire de ce que je pense parce 

j'estime que tous ceux qui veu- 
Lu nos voix ont dépassé les butoirs 
de l’honnéteté. C'est comme 
Rocard, l'autre jour, à « Questions 
à domicile » : il nous a dit : voilà ce 
qu'il faut faire, voilà quelles sont 
mes Solutions, Maïs pourquoi les 
socialistes n'ont pas fair ce qu'ils 
disent aujourd'hui pendant qu'ils 
avaient tout le pouvoir ? Mitterrand 
est le meilleur parce qu'il a roulé 
tour le monde dans la farine... 

— Craignez-vous, comme lui, ce 
qu'on appelle l'Etat-RPR ? 

— À Digne. on sait un peu ce que 
c'est. Je ne suis pas un - antirinal- 
diste» (le maire RPR de Digne 
s'appelle Pierre Rinaldi), mais notre 
maire a un défaut : il n'écoute per- 
sonne et il se trompe de priorité. 
Savez-vous qu'à Digne, où il neige 
en hiver, nous n'avons même pas un 
marché couvert ? » 

Robert le torréfacteur se déclare, 
en conclusion, « écœuré ». 

Et qu'en dit ce vieil homme tran- 
quillement assis devant le kiosque à 
musique dont Peynet s'est inspiré, 


Souventles parents 
sont dans la même situation que leurs 
enfants devant l’erientation 





les profs, les bacs..}, suivie d'une partie « pas 
à pos » pour tout savoir de la 6° à la termina- 
sr tnsege an .. un 
supplément « enquête ». Tous les éta- 
blissements scolaires y sont méticuleusement 

iqués, classés, notés : pourcentages de 


: Parce que les parents se perdent dans les réussite au bac, options, statuts, internat... tout 
: tr rm sal ic À si é 
consacrée aux arficles de fond (les bourses, 








dit-on, pour illustrer ses célèbres 
dessins ? C'est un Maghrébin. Il se 
prénomme Kedideche et vit à Digne 
depuis trente-six ans. Il sourit en 
tirant sur sa cigaretre : « Je ne vole 
pes parce que je suis Algérien, mais 
Je peux vous dire qu'à Digne tous 
les gens ils sont gentils, Y'en a qui 
se plaïgnent, j'en à qui se plaignent 
pes mas ici c'est un pays impecca= 

ere 

C'était un «sondage» uitra- 
rapide sans aucune garantie scienti- 
fique, à partir d'un échantillonnage 
absolument arbitraire, un matin de 
printemps à Digne la bienheureuse... 


ALAIN ROLLAT. 


«STAGE INTENSIF D'ÉTÉ 
e STAGE ANNUEL 
e STAGE SEMESTRIEL 


DROIT/SCHENCES ECO. 


e STAGE 2ère SESSION 


© STAGE DE PRÉ-RENTRÉE 
e STAGE DE SOUTIEN 
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HABITUDES DE CONSOMMATION. 


DEUXIEME RADIO 
DERNIERS PESSÈTATS 1PSOS IDF PERIPHERIQUE 


POSSEDENT UNE VOITURE 
POSSEDENT PLUSIEURS VOITURES 


ONT ACHETE AU MOINS 6 LIVRES AU 
COURS DES 12 DERNIERS MOIS 


SE DEPLACENT TOUS LES JOURS OU 
PRESQUE EN VOITURE PARTICULIERE 


PARTENT EN WEEK END DANS LES 
CAPITALES ETRANGERES 


VONT AU MOINS UNE FOIS PAR 
SEMAINE EN HYPERMARCHE 


VONT AU MOINS UNE FOIS PAR 
SEMAINE DANS UN MAGASIN 
POPULAIRE 


VONT AU MOINS UNE FOIS PAR 
SEMAINE DANS UN GRAND MAGASIN 


VONT AU MOINS UNE FOIS PAR 
SEMAINE DANS UNE GRANDE 
SURFACE SPECIALISEE HI-FHVIDEO 


VONT AU MOINS UNE FOIS PAR 
SEMAINE DANS UNE GRANDE 
SURFACE SPECIALISEE MEUBLES, 
BRICOLAGE 


VONT AU MOINS UNE FOIS PAR 
SEMAINE DANS UNE BOUTIQUE DE 
PRET À PORTER 


VONT AU MOINS UNE FOIS PAR 
SEMAINE AU CINEMA 


PRATIQUENT LE TENNIS AU MOINS 
UNE FOIS PAR SEMAINE 


Bouleversement de vos idées reçues, les sur- 
consommateurs sont bien sur NRJ. 


Remeîtez vos chiffres à l'heure. 


Comparez : NRJ devance largement la 2ème 
radio périphérique. 
Tél : 47.20.06.06 










Pré et Post Test de Campagne - Média Pianning- Pi 
Sécodip. tt 


























Les ima des eandidats 

| L'image personnelle” . Chirac et Barre ont fait Pobjet 

e ? Dan ei na, uso ox qu pu ær de la SOFRES, poar 

| DA François Mitiertans : 4 Je Monde, TF 1 et RTL (le 

Monde des 13 février et 5 mars). 

A sou tour, le candidat Mitter- 

rand est soumis à la même grille 
d'analyse. 





met, comme pour les deux autres 
« grands» candidats, de faire 
l'inventaire des forces et des fai- 
Lors de limage ns grangois 
(1) _Le total des péarcen spérieur personnes era itterrand auprès rançais, 
ares #4 k 160 ke les premières étant, pour lui, en 
suernormbre par rapport qe 
e Dans cette autre secondes. La première force du 
RE — qu an eu candidat’ Mitterrand réside dans 

: le souhait de le voir réélu, qui 
‘|'reste majoritaire (49% contre 
44 %). Ce résultat est moins bon 
De en - y FI que celui de la mi-janvier (50 &- 

Marge 41%), mais meilleur qu'à la mi- 
‘| février (45 %-43 &). L'argumenr- 
























connue : seul le candidat de la 
| | droite peut gagner..car la droîte et 
lPextrême droite sont majoritaires. 

À Dans ces conditions, M. Mitter- 
rand devrait enregistrer, en 

sn pe as pontÉensages est sapéciir À 109 les personnes lmerrogées termes de souhaits de réélection, 
IoRner ee È :. Le . ce un résultat négatif. Il n’en est 

rien, et le souhaîñt positif déborde 
+ |largement.le seul électorat socia- 
- | liste, pour toucher Feu du PCF 










Ga ne Ris cat François ë 
car Ta facilement d'anitude . sn Eu E ae 

















. Les hiotiritions de vote 
POUR — to rmcene poor ! 
at mm Lu | 


Eu ENSEMBLE _ [SYMPATHISANTS 
. À DESFRANÇAIS | DÉGAUCHE . 


… Qu' y ait à nouveau u 
cohabitation avec une majo 
rité UDF-RPR .....,.... 
où que le président et lel 
gouvernement  appartien- 






tt) Le total des pourcentages est Supérieur à 100, les personnes interrogées 
RU pe CE En PU 


e. CONTRE == . Sans opinion ......... 
! 
| 


qui vous pousseraïent à voter contre François Mitterrand ? 


ENSEMBLE  |SYMPATHISANTS 
DES FRANÇAIS DE GAUCHE 














arm paie 
Déux fois 


TT SE 
à proposer aux Français . 
H n'aura pes de majorité 

IF BODVETTET see asus ces 
ER 










u pouvoir . 
I n'a pas les cape 
président de 


AUCUD -...,.. 
ne : 












(1) Le total des pourcentages est supérieur à 100, les personnes interrogées 
ayant pu donner plusieurs réponses. 








ALTERNATIVES 





N°55 


L'enquête de la SOFRES per- . 


tation de Jacques Chirac est . 


REVISIONS VACANCES % PAQUES 


Classes de 6* à1r-et BAC A.B.C.D. INSTITUTION PALISSY 


Mao du par waton ses Jonvie (1) 48.86.01.22 


ALLONZALONDE 


LONDRES EST GRATUIT POUR LES MOINS DE 16 ANS* 


Politique 


Un: sondage. de là SOFRES pour «le Monde », TF 1 et RTL 
… François Mitterrand, ou l’image présidentielle 


(63 %). du Front national 
(17%), de l'UDF (11%) et du 
RPR (10 %). 


Autre point fort : la critique. 


principale dont ül est l'objet — 
président caméléon. qui a changé 
« sept fois », comme dirait Cathe- 
riue Nay — ne prend pas. Au 
contraire : elle se retourne à son 
avantage et devient une qualité, 
car elle lui permet de « s'adapter 
aux situations » (37 % des Sym 
pathisants UDF et 28 % de ceux 
du RPR y voient un avantage). 
De même, l'autre principal 
argument utilisé contre lui par 
M. Chirac lui-même — celui du 
candidat masqué qui fera revenir 
le socialisme — entre peu dans les 
motivations de vote contre. 


- Enfin, la compéience (pour 


laquelle il fait presque jeu égal — 
40 % contre 42 % — avec 
M. Barre) et la tolérance, thème 
sur lequel il est sans rival (15 % 
pour M. Barre, 9 % pour 
M. Chirac) lui sont reconnues, 
alors qu'à l'inverse il est peu 
moderne et ne dit « franchement 
ce qu'il pense - que pour une 
petite minorité (10 %). Nul doute 
que la valse-hésitation sur sa can- 
didature a réveillé là un reproche 
permanent, 


Mais la critique La plus effi- 
cace, le point le plus faible du 


© Tout bien pesé, souhaitez-vous que François Mitterrand fasse m 
deuxième mandat ? 


e Si François Mitterrand est réélu président de 1e République 
. Soubaitez-vous.. 
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candidat Mitterrand. est bien 
l'âge du capitaine, allié à la pers- 
pective d'un baïi de deux fois sepr 
ans, 


Conscient sans doute de ce han- 


‘dicap, M. Mitterrand n'a pes 


mentionné. mardi soir sur 


Antenne 2, la durée de son man- 


dat: il s'est contenté de parler 
d'une œuvre de cinq ans, et à pré- 
cisé qu’il est + assez raisonnable » 
pour juger du moment où il devra 
passer le relais. 

A Cet argument qui touche fa 
personne, i faut ajouter une Fai- 
blesse politique : il y a contradic- 
tion entre ce que veut une majo- 
rité relative de Français (une 
politique libérale) et ce que cette 
même majorité prête comme 
intention à M. François Mitter- 
rand réélu (une politique social- 
démocrate): autant dire. dans 
cette hypothèse, que les diffi- 
cultés commenceront pour 
M. Mitterrand le 9 mai ou, si l'on 
veut, que Îe choix du premier 
ministre reflétant fa majorité pré- 
sidentielle devra très clairement 
refléter une volonté d'ouverture et 
une couleur - social-libérale » plu- 
ut que socialiste. 


La difficulté politique est tou- 
tefois équitablement partagée. 
Car ce sondage fait apparaitre 
ure opinion de droite en désac- 


@ Souhaitez-vous que pour faire face à la crise on mène dans les 





cord avec ses propres leaders sur 
le terrain controversé de ia coha- 
bitation : 49 % des sympathisants 
RPR-UDF souhaitent qu'au ken- 
demain du 8 mai une nouvelle 
cohabitation s'instaure entre 
M. Mitterrand et l'actuelle majo- 
rité, 

Au total, M. Mitterrand tire sa 
force principale de son image per- 
sonnelle et présidentielle plus que 
des arguments politiques qu'il uti- 
lise : les thèmes du rassemble- 
ment et de la recomposition du 
paysage politique ne sont pas 
déterminants, contrairement à ce 
qu'il sembie croire, dans les moti- 
vations de vote en sa faveur. 


Cette série de trois sondages 
sur les candidats à la présidence 
de la République nous a ainsi 
permis de mieux connaître la dif- 
ficulté propre de chacun. Elle a 
montré que celle de M. Barre 
réside dans un désaccord politi- 
que avec son électorat, sur le juge- 
ment porté sur la cohabitation 
notamment; celle de M. Chirac 
tient davantage à lai-mème 
(+ agressivité ») et à son compor- 
tement (multiplication des pro- 
messes}: celle de M. Mitterrand, 
enfin, tient à l'âge des ses artères. 


J.-M. C. 


LT e| Les souhaits des Français pour Paprès-mai 


prochaines années en France... 


… une politique social-démocrate ou socialiste ... 
… une politique libérale 


© Croyez-vous que si François Mitterrand est réélu, on mènera en 





France dans les prochaines années. 


tune politique social-démocrate ou socialiste 


… Où une politique libérale 


LA FICHE TECHNIQUE DE LA SOFRES 


Sondage effectué pour : TF1 - Le Monde et RTL. 
Date de réalisation : du 15 mars au 17 mars 1988. 


Echantiflon national de 1000 personnes, représentatif de 
l'ensemble de la population âgée de dix-huit ans et plus. 


Méthode des quotas (sexe, âge. profession du chef de ménage 
PCS) et stratification par régions et par catégories 


d'agglomération. 
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ECONOMIQUES 
a Michel Aglietta 


Comment 
16F réussir l'Europe 





ÉLECTION 


F. MITTERRAND CANDIDAT. 


Vos réactions 


3615 TAPEZ LEMONDE 











Aucune ville ne ressemble à Londres 
et Londres ne ressemble à aucune 
autre ville. 

Nulle part ailleurs on ne rencontre 
ce doux mélange de folie er de 
tradition. 

Londres c'est à la iois le musée 


“Madame Tussaud” et le British 
Museum, C'est la relève de la garde 
et les sarmons de Hyde Park. 
s'explique pas, ça se vit 

On a tellement envie que vous veniez 
à Londres que les bateaux de Britiany 
Fermes partent de vois ports diffé- 


rents : Roscoff, Saint-Malo et Caen. 


On a tellement envie que vous veniez EJ 


à Londres qu'on va être vraiment très 
gentil avec votre enfant: s'il a moins 
de 16 ans. il est invité, c'est gratuit 
Renseignez-vous. 

Alors, C'est promis ? Vous viendrez? 


CARTON 


Lt 


ALLIER" 


“Un mem do F8 En gel Eu un adur: Lant” du LIO.87 au TEr5-AU Rentrgneernts Jana true L sOgrn ces ART YoPES 


Office Britannique du Tourisme, Service Pubhcité 63, Rue Pierre Charron 75008 PARIS. 


me 


Pour recevoir une documentation complète sur Londres et sur Brittany Ferries, coupon à retourner à: 


JE 









Code postal: 





88/C0/ET'W 


L._BPIPOPRE, 
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2: 
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Le succès de l'expérience Hydra-VIIT 


Les six plongeurs changent d’air 





MARSEILLE 
de notre envoyée spéciale 


{ 
: 
Ÿ 
| Un soupir. Un instant de silence. Au fond du 
navire Oroliz amarré sur le port de Marseille, le 
hublot d'un petit caisson argenté s’entrouvre 
lentement. Murmures. coups de coude, regards 
| rendus. « Eh bien, alors. ils ne veulent pas 50r- 
tir ? s Quelques mèches bouclées apparaissent. 
| un regard amusé, une main hésitante, une mine 
1  étonnés. Et purs deux at Menmtôt rois, Quatre, 
Ÿ  cina. six visages. 
} Les plongeurs de l'opération Hydra-VIll, qui 
1 viennent de passer trente iours sous une pres- 
ji sion d'environ 50 atmosphères, reviennent len- 
tement à l'air libre. Depuis le 26 février, is 
! n'ont quitté les caissons hyperbars installés à 
Ÿ bord du navire que pour plonger dans la fosse 
Î da Cassidaigne à plus de 500 mètres de fond. 
Une prernière ile Monde du 9 mers) et un record 
| mondiai de profondeur en plongée réelle. 
{ Un peu perdus dans leur combinaison rouge, 
| ts regard éblou par la lumiëre crue des néons 
1 du navire. ils enjambent un à un la porte de sor- 
Ÿ tie, tégèrement éborlués par le brouhaha at les 
1 appisudissements. À leur bras, un écusson 
| brodé omé d'une sirène en or proclame fière- 
ment : « Hvdra-Viif 520 mètres ». Portés par ia 
| foule. ils passent de bras en bras, secoués par 
les bourrades énergiques de leurs camerades. 
« Line nouvelle fois, on vous l'a rendu en bon 
état, plaisante l'un des responsables en 
s'adressant à la femme d'un plongeur. H ve 
bien, non ? » 11 va bien. Tout juste une petite 
douleur aux genoux, due au problème de 
Î décompression. C'est tout. 
| «Le mélange respiratoire Hvdreiox. fait 
d'hydrogène, d'hélium er d'oxygène, utilisé ici 


pour la première fois, nous a beaucoup aidés, 
précise Patrick Raude, qui savoure lentement 
son prernier whisky. Grâce à lui, nous avons pu 
respirer tout à fait normalement malgré des 
pressions énormes. 

Les peüts problèmes de fatique ou d'étour- 
dissement que nous ressentions avec les 
mélanges précédents ont disparu. Nous avons 
donc pu travailler dans des conditions de 
confort et de sécurité exceptionnelles. » 

Les six plongeurs, sssaiïllis de questions, ont 
le regard absent et amusé de ceux qui revien- 
nent de foin. Pourtant, durant ces trente jours, 
ils sont restés la plupart du temps à deux pas 
de ce salon d'accueil improvisé : en dehors des 
plongées quotidiennes qui ont parfois duré qua- 
tre heures, ils ont séjourné dans des caissons 
hyperbars installés à bord du navire. 
« Caissons-vie » immobiles, où règne la même 
pression que dans leS eaux profondes où ils se 
préparent à évoluer. « Lors des plongées, nous 
Quittions notre caisson-vie à bord du navire et 
nous prenions place dans une tourelle- 
ascenseur qui nous descendait à 500 mètres de 
profondeur, explique Thierry Amold. Au fond, il 
fait totalement noir, mais les projecteurs de la 
tourelle nous étlairaient. Du coup, nous y 
voyons comme à 15 mètres de fond par temps 
clair ! Au bout de quelques heures de travail, en 
piongée hbre. les gestes deviennent plus lents, 
et nous ressentions une petie fatigue. Nous 
remontions alors dans le caisson-vie pour nous 
reposer. » 

Comment passait-il Son temps en dehors des 
heures de plongée quotidienne ? Le plus sim 
plement du monde. u Nous avions emmené 
beaucoup de musique lance-tl; de plus. je 
notsis tous les jours Mes impressions SUT UNE 


espèce de camet, Nous avions aussi des walk- 
mans et {a radio. Et bien sûr des livres. » Quet 
ques titres ? « Nous lisions surtouï Pour ROUS 
détendre, précise Thierry Amold. Quand on est 
enfermé vingt-quatre heures sur vingt-quatre 
dans un lieu clos pendant un mois, on n'a Pas 
envie de se plonger dans Kafka. Nous préférions 
Les parties de Scrabble ou de Trivial pursuit. » 


Objectifs 
atteints 


«Nous avons atteint nos objectifs, conclut 
Guy Fleury, le directeur général de la Compa- 
gnie maritime d'expertises (Comexi. Lors de 
Jeurs sorties en mer à plus de 500 mètres de 
fond. les plongeurs ont effectué des travaux qui 
sont très utiles Sur les plates-formes pétrolières 
offshore. Certe opération élargit les possibilités 
de l'exploitation du pétrole en eaux profondes. 
Elle pourrait être appliquée sur certains Sites, au 
Brésil, dans le golfe du Mexique ou dans les 
£aux nOrvégIennes. > 

Certe opération. financée pour moitié par le 
Fonds de soutien aux hydrocarbures, pourrait 
également servir à la recherche spatiale. 
L'entraînement des équipages de l'avion 
Hermès, qui s'apparente parfois à celui des 
plongeurs — le milieu aquatique permet de 
simuler les conditions de l’apesanteur — aura 
d'ailleurs lieu à Marseille : le Centre national 
d'etudes spatiales (CNES) vient en effet de 
choisir la Comex pour l'implantation du futur 
centre européen d'entraînement et de simula- 
tion aux activités extravéhiculaires des pro- 
grammes Hermès et Columbus. 


ANNE CHEMIN. 








Pour ie millénaire du christianisme russe 


Jean-Paul Î n'ira pas 
en Union soviétique 





ROME 
de nôtre correspcndant 





Deux personnalités de la curie 
romaine. Mgr Pierre Duprey, secré- 
taire du secrétariat pour l'unité des 
chrétiens, et l'un ses collaborateurs, 
le Père Selvatore Scribano, se sont 
rendus le 18 mars ä Moscou pour 
présenter au Datriarcat orthodoxe la 
lettre apostolique de jean-Paul 11 
sur le «+ millénaire du baptëme de la 
Runs de Kiev + (le Monde du 
22 mars). Ils ea soni revenus avec 
une invitation orale pour qu'une 
- délégcrion du Saini-Siège » parti- 
cipe aux dix journées de célébration 
de l'événement qui auront lieu en 
juin dans diverses villes de l'Union 
soviétique. 

En donnant cette informauion le 
mardi 22 mars. à l'occasion de la 
présentation à la presse du docu- 
meni (- Eunies in Mundum -}. le 
cardina{ Johannès Wiflebrands, pré- 
sideni du secrétariat pour l'unité des 
chrétiens. confirmait ce qui était 
acquis depuis plusieurs semaines : 
Jean-Paul 11 ne serait pas personnel- 
ferment invité pour Les cérémonies. I! 
aoulait : - Un jubilé n'est sans 
doute pas le moment le plus oppor- 
Jun pour ur voyage pastoral du 
pane, + Mais. a précisé 
Mer Duprev, - Le saint père a 
ouvert tan: de portes. Celle-ci reste 
grande auverte », 

C'est en Lout cas le pape, a précisé 
le cardinal hollandais. qui décidera, 
le moment venu, de la composition 
de la célégaiion catholique pour le 


FAITS DIVERS 





Millénaire. 11 s'agit, à l'évidence, 
d'éviter des ré en ordre dis- 
persé des conférences épiscopales 
qui reçoivent des invitations particu- 
lières de Moscou. Le cardinal Josef 
Glemp. primai de Pologne. n'avait-il 
pas récemment fait connaître sa dis- 
ponibilisé. se voyant ensuite infliger 
une soric de rappel à l'ordre de la 
part de Rome ? Le candidat le plus 
vraisemblable pour conduire Ia délé- 
gation du Saint-Siège en Union 
soviétique, à la fin du printemps, 
derneure le cardinal Willebrands lui- 
même, l'homme qui, par fonction, 
incarne cette volonté œcuménique 
imprégnant toute la lettre apostoli- 
que de Jean-Paul I]. 

Explicitant le document. le prési* 
dent du secrétariat pour l'unité des 
Chrétiens est revenu sur le fait que la 
Russie chrétienne, aujourd'hui à 
majorité orthodoxe, est fille de 
l« Eglise indivise* d'Orient et 
d'Occident. Le choix de Byzance 
par le prince Wladimir de Kiev 
n'était - un choix de fermeture à 
l'égard de Rome -, a précisé le car- 
dinal Willebrands. 

Celui-ci 3 enfin annoncé la publi- 
cation, - après Püques », d'un autre 
message du pape, qui promet d'être 
moins agréable, Lant pour le patriar- 
cat que pour le pouvoir soviétique, 
adressé celte fois aux catholiques 
d'Ukraine, héritiers eux aussi du 
baptème de 988, dont on sait que, 
unis 3 Rome à la fin du seizieme sië- 
êle. ils ont été rattachés en 1946 à 
l'Eglise orthodoxe. 


JEAN-PIÈRRE CLERC. 


L'enlèvement et l'assassinat d'un jeune homme en Haute-Savoie 


Les enquêteurs estiment qu’Hervé Tondu 
connaissait ses ravisseurs 


Pratiquée mardi 22 mars à l'insti- 
tut médicc-lésgal de Lyon, l'autopsic 
d'Hervé Tondu. dix-neuf ans, enlevé 
dimanche près d'Annemasse 
{Haute-Savoie} puis assassiné après 
le versement d'une rançon {le 
Monde du 22 marsi, n'a pus permis 
de déterminer l'heure exacte de sa 
mort. {{ a seulement élé précisé que 
le jeune homme avait été iué de 
deux balles de petit calibre tirées 2 
‘bout :ouchant dans la nuçue. 

De leur cté. les quarante poli- 
cicrs mobilisés pour l'enguète avan- 
çaient. mardi. l'hypothèse que la vic- 
time connaissait ses agresseurs. 
probablement zu nombre de deux. 
Le fait que les rasisseurs aient pu 
téléphoner au domicile de son pére, 
M. Guy Tondu. pour lui demander 
de se renüre à grende surface 
intermarché dont il est le gérant à 
Gaillard, çosfirme ceure thèse. Le 
numéro de téléphone du domicile 
familial, inscrit sur {a liste rouge ne 
figure pas, en uffei, dans l'annuaire. 
Dans le cas contraire, les auteurs du 
rapt auraient dù bénéficier d'une 
complicité auprés des services de 
télécommunicetions ou faire parler 
‘ie jeune homme pour obtenir le 
numéro de téléphone de sa famulie, 

En outre. ds connaissaient bien. 
semble-t-il. le fonctionnement de 
l'imermarché et les habitudes de la 





victime. Ainsi, Hervé Tondu ne 1re- 
vaillait qu'un dimanche sur deux au 
savon des liquides du magasin de 
son père. Ce jour-là. il avait passé se 
matinée à établir sur ordinateur 
l'état ces stocks. Les ravisseurs 
écvaient aussi savoir que [a recette 
du samedi esi ramassée le soir même 
par des transporteurs de fonds aiors 
que celle du dimanche reste dans les 
caisses jusqu'au lundi. ce qui avait 
permis au père d'Hervé Tondu de 
rassembler la rançon de 350 000 F. 

H a enfin été constaté que Hervé 
Tondu avait correctement garé sa 
voiture. en mettant son clignotant, à 
Fendroit ak il a êté enlevé, à 
500 mètres de son domicile. ce qui 
semble indiquer qu'il s'était arrété 
de son plein gré. 

Le SRPJ de Lyon devait diffuser 
dès mercredi après-midi le portrait- 
rôbot d'un suspect à partir du témoi- 

nage de deux personnes doni 
Fauention avait été atiirée. diman- 
che matin, par 1a présence prolongée 
d'un bomme près du domicile de i: 
famille Tondu à bord d'une R 35 
blanche immatriculée dans le 
Rhône. Cet homme. ä5é de vingt- 
cing ans environ. cheveux bruns, est 
resté prés de 1r0is heures 4 bord ce 
son véhicule, fumant cigarette sur 


cigarette. 


| 





Le bilan de la municipalité 


Paris ville verte 


Depuis dix ans, la surface des 
espaces vers de Paris a augmenté 
autant qu'en ua siècle C'est ainsi 
que M. Jacques Chirac 2 résumé, le 
lundi 21 mars, à l'ouverure de la 
séance du conseil de Paris, }a politi- 
qe qu'il conduit dans la capitale 

lepuis 1977 en matière d'environne- 
ment Son objectif était: pas un 
Parisien à plus de 500 mètres d'un 
jardie ou d'un square. 

Quatre-vingts hectares d'espaces 
verts publics ont été créés, affirme-t- 
il dont le parc Georges-Brassens, 
dans le quinzième arrondissement, 
et le parc de Belleville, dans Le ving- 


.dème. 


Deux autres grands parcs sont 
prévus au bord de la Seine, à Bercy 
{douzième arrondissement) et sur le 
terrain Citroën-Cévennes, dans le 
quinzième. Enfin, soixante-quinze 
jardins ou squares ont été ouverts. 

Au cours de cette période 1977- 
1987. les crédits annuels d'investis- 
sement les et jardins sont 

le 32 millions à 183 millions 
et les crédits d'entretien de 16,5 mil- 
lions à 89 millions. 

Les cent raille arbres plantés le 
long des rues, les arbres des cime- 
tières, des squares (176 000 au 
1otal) et les 500 000 du bois de Vin- 
cennes et du bois de Boulogne vont 
être soignés. Ils sont menacés. Par la 
pollution atmosphérique. par le sel 
de déneigement. M®% Jacqueline 
Nebout, adjointe zu maire de Paris 
et chargée de l'environnement, a 
prèsenté au conseil de Paris ce 
même iundi un plan de sauvegarde, 
une « politique de l'arbre ». 


j pour le meurtre d'un propriétaire 


d'auberge er de camping du Var, a 
été tuë, mardi 22 mars, dans La ban- 
lieue de Marseille par un gendarme. 
Ca militaire, appartenant à ls section 
de recherche d'Aix-an-Provence, 
avait reçu avec ses collègues une 
commission rogatoire d'un juge 
d'instruction de Toulon, M. Jean- 
au domile d'Amoureux. C'est au 
moment où le gendarme voulait 
interpeller le suspect qu'il ft usage 
de son arme de service. un pistolet 
automatique. Une enquête a été 
ouverts pour déterminer les circons- 
tances dans lesquelles fut tiré le coup 
de feu. 


© Un mort dans l'incendie 
d'une usine de pyrotechnie. — Un 
artificier de quarante-deux ans, Jac- 
Far Lavergne a été mortellement 
brûlé et deux autres em 
Mr Claudine Pot et Haas 
Srun, l'on été gravement dans 
l'incendie d'un atelier de pyrotechnie 
de la société Berastequi et Rollet à 
Angoulême (Dordogne. L'accident a 
eu pour origine l'inflammation d'une 
poudre que Jacques Lavergne, 
employé depuis vingt ans dans l'éte- 
blissement, tasseit dans des fusées 
destinées à la confection de comètes 
rouges au magnésium. 


Les arbres d'alignement seront 
remplacés progressivement. Le 
renouvellement 1 500 plants est 
prévu chaque année. Les drmes ont 
été décimés : le chancre coloré des 
platanes, très répandu dans ie Sud, 
gen le Nord et pourrait ravager 

is : les espèces seront donc diver- 
sifiées. L'élagage doux sera préféré 
à l'élagage radical. L'usage du sel et 
de détergentis sera proscrit sur les 
trottoirs. A terme, chaque arbre sera 
mis sur fiche, et la gestion sera infor- 
matisée. 


Dans le bilan de l'effort pour 
l'environnement voulu par la muni- 
cipalité de Paris, We peus Chirac 
2 également rappelé la construction 
de 30000 mètres carrés de murs 
anti-bruit, l'isolation de 15 000 fené- 
tres, la « reconquête des trottoirs », 
les aménagements piétonniers, la 
rénovation des fontaines et La par 
cipauion de Le Ville de Paris à l'opé- 
ration Seine e aux côtés de La 
région Ile-de-France. 


Un bilan que conteste M. Georges 
Sarre. président du groupe socialiste 
au conseil de Paris. Selon lui, le 
maire de {a capitale à + fargement 
échoué - à améliorer la qualité de la 
vie. 


Il en veut pour preuves le + s/a- 
dom + auquel les piétons parisiens 
sont condamnés sur des trottoirs 
envabis « par les voitures, les plots 
ou les déjections animales »;}e A 
ger « permanent » qui pèse sur Îles 
cyclistes : les embouteillages, où les 
automobilistes « perdent de nom- 





breuses heures chaque année » ; 


l'« entassement » des AULrES Usagers 
dans les transports en commun. Il 
estime que 9500 arbres ont été 
perdus en 1986-1987 à cause du 
salage. 


Le député socialiste de Paris 
pense que le projet, s'il est confirmé, 
d'un stade de 80 000 places vert et 
écologique dans le bois de Vincennes 
ruinerait « l'un des deux poumons 
de la capitale =. Aussi appelle-+-il 
les Parisiens à se mobiliser pour 
+ empêcher un tel désastre ». 


CHARLES VIAL. 


© La Ville de Paris achètera la 
caserne Dupleix. — La Ville de Paris 
Bchètera au ministère de la défense 
les 4.5 hectares de la caserne 
Dupleix dans le 15° arrondissement 
de la capitale. Elle a reçu lapproba- 
tion du Conseil de Paris, le 21 mars, 
Pour cette transaction dont le mon- 
tant « ferme er non indexé » s'élève à 
1.2 milliard de francs. Une opération 
d'# aménagement exemplaire » Y 
sera réalisés. Avec l'accord de l'Etat, 
il a été décidé que 350 des 1 200 
logements construits seront sociaux 
ou de types intermédiaire. Les bäti- 
ments existanis de bonne Qualité 
seront conservés. Les immeubles 
nouveaux auront une « hautéur 
modérée ». La desserte du cœur de 
1lot sera améliorée par le percement 
de nouvelles voies. Les équipements 
de quartier et publics seront déve- 
loppés. Le ministère da la défense 
aura la jouissance qu terrain jusqu'au 
31 décembre 1988. 





Le ministère 


se 


le d’«amélioration », le défenseur conteste 





Polémique sur l’état de santé 
des dirigeants d'Action directe 


Le ministère de la justice a fait 
savoir mardi 22 mars que l'état des 
quatre membres d'Action directequi 
poursuivent une grève de la faim 
commencée le l® décembre 1987 
«s'améliore», Les quatre déxenus. 
Nathalie Ménigon. lle Aubron, 
Jean-Marc Rouillan et Georges 
Cipriani, se trouvent toujours à 
l'hôpital des prisons de Fresnes, où ils 
sont placés sous pri mais pas 
en permanence. ministère à fait 
savoir aussi que les analyses effec- 
tuées, après les plus récentes prises 
de sang des prisonniers, ont montré 
des résultats - satisfaisants », et que 
les œdèmes constatés sur certains 
d'entre eux - son? en train de rêgres- 
ser». 

Ces informations n'ont pas 
convaincu M: Bernard Ripert, l'avo- 
cat des quatre détenus. » Je conçois 
mal, a-1-il déclaré, que l'état de mes 
clients puisse s'améliorer après cent 
treice jours de grève de la faim.» 
Pour lui, il ne peut s'agir que « d'une 
amélioration passagère, car depuis 
deux semaines ils ont été mis de 
Jorce sous perfusion. Les quatre 


membres d'Action directe ont écrit à 
leur défenseur qu'ils se sentent : de 
plusen plus fatigués - et n'ont - plus 

la force de Soutenir longuement leur 
arfention -. 

Rap, que Narhalie Ménigon 
et pi Aubron ainsi Que Rouillan 
et Cipriant ont été, à un premier 
Procès Correctiomiel en janier der- 
nier pour assaciation de malfaiteurs. 
renvoyés devant la cour d'assises de 
Paris siégeant sans jurés pour v 
répondre de l'assassinat de Gcorges 
Besse, alors PDG de la régie Renault, 
décision contre laquelle üfs ont formé 
un pourvoi En CASSALION. 

L'une des condamnées du procès 
de janvier, Dominique Poirré. trente- 
sept ans, à cessé de s'alimenter 
depuis le 16 février par solidarité 
avet les autres grévistes de fa faim. 
Ces derniers. qui ont reçu le soutien 
de divers mouvements, associations 
ou personnalités qui n'en condam- 
nent pas moins Formellement leurs 
actions de terrorisme, demandent 
qu'il soit mis fin au régime d'isole- 
rent appliqué depuis leur arresta- 
tion, le 21 février L987. 





Trois membres du GAL devant les assises 


Un commissaire de police espagnol 
de nouveau mis en cause 


Dans sa déposition. mardi 


22 mars, le co: g régi 
Maurice Boslé, qui di it en 1984 
la police judiciaire de Bayonne 


(Pyrénées-Atlantiques), a apporté 
des précisions à la Fer d'assises pe 
ciale des Pyrénées-Atlantiques sur 
mécanisme opérationnel du Groupe- 
ment antiterroriste de libération 
(GAL), dont trois membres pré- 
sumés sont jugés pour assassinats, 
tentative et complicité d'assassinats 
Ue Monde du 23 mars). 

M. Boslé a établi que les trois 
accusés — Jean-Philippe Labade, 
Patrick de Carvalho et Roïand Sam- 
pietro — non seulement se connais- 
saient bien. mais ont probablement 

icipé de manières diverses à 
‘attentat à la moto piégée en 
juin 1984 à Biarritz (un mort, plu- 
sieurs bli ). « Tout incite à pen- 
ser que de Carvalho est aussi celui 
qui. quel À mois Lg Ron 
û es un réfu: que 
25 En dans une starion-service de 
Biarritz -, a ajouté M. Boslé. 

Mais surtout, le commissaire 
régional a, de nouveau, clairement 
désigné un commissaire de police 
espagnol comme l'un des principaux 
commanditaires de l'organisation. 

L'enquête menée sous la direction 
du policier français à, en effet, 
ue d'établir que Jean-Phili 

bade était en relations réguli 
avec le commissaire de Bilbao, José 
Amedo-Foucé. + Lobgde, au 
moment où il était au Portugal, 
etre la fin 1984 et son arrestation 
en 1986. était en contact régulier 
avec un dénommé + Ricardo », qui 
n'était autre que le commissaire 
José Amedo-Foucé, de Bilbao >», a 
affirmé M. Boslé. 


La mise en cause d'Amedo-Foucé, 
lors d'un précédent procès des mem- 
bres du GAL, avaîit conduit. en 
décembre 1987. le juge d'instruction 
de Bayonne, M. Christophe Seys, à 
lancer contre lui un mandat d'arrêt 
international. 

Rappelant que ses services 
filaient les auteurs présumés des 
attentats de Biarritz depuis le 2 mai 
1984, après avoir été alertés par un 
informateur anonyme, le commis 
saire Boslé a indiqué que deux 
équipes d'i urs étaient pré- 
sentes le 15 juin devant le bar du 
Haou quand la moto piégée a 

« Nous avions des informa- 
tions selon lesquelles ils travail- 
Jaient pour le GAL, a dit M. Boslé, 
mais nous pensions qu'ils ne fai- 
salent que du renseignement, qu'il 
ne faisaient que documenter les 

os. Nous ne pensions pas 
qu'il y aurait un attentat de ce mpe 
ce jour-là el qu'ils en seraient les 
aufeurs. » 

Selon le commissaire régional. 
Labade a aussi été en contact avec 
un dénommé Maurice Nicolas qui 
était marchand de fruits et légumes 
À Cambo-les-Bains (Pyrénées- 
Atlantiques). et qu'il avait Chargé 
de recueillir des renseignements sur 
les réfugiés. 

Après l'arrestation de Labade. a 
ajouté le commissaire, Nicolas a &té 
contacté à partir de septembre 1984 
par un homme partant français Cire 
Un accent espagnol, qui Faisait réfé- 
rence à Labade. Selon une avocaie 
e la partie civile, MA 

ando, il pourrait s'agir d'un policier 
espagnol né en France, 





Reprise du procès de Christian David 


Le revenant des années 60 


Le procès de Christian David, dit 
le «beau Serge», a recommencé 
mardi 22 mars devant la cour 
d'assises de Paris. L'affaire avait 
déjà été inscrite au rôle de cette juri- 
diction le 25 janvier, mais elle dut 
être renvoyée après deux j de 
débats à la suite d'un violent inc 
dent qui avait opposé l’un des 
experts psychiatriques à la défense 
et plus particulièrement à M: Henri 
Juramy (le Monde du 29 janvier). 

Christian David est accusé d'un 
crime vieux de vingt-deux ans : le 
meurtre, le 2 février 1966, rue 
d'Armaillé à Paris, d'un commis 
saire de la sûreté nationale Maurice 
Galibert, qui venait de l'in ler 
dans no bar. Membre du milieu à 
l'époque, Christian David connais- 
sait un certain nombre de repris de 
justice impliqués dans l'enlèvement 
de Mehdi Ben Barka, le jeader de 
l'opposition marocaine, à Paris le 
29 octobre 1965. Ces « truands » 


étaient notamment Roger Le Ny. 
Georges Figon et Georges Bouche- 
seiche, et c’est dans une propriété de 
ce dernier, dans la banlieue de Paris, 
qu'avait 16 conduit Ben Barka par 
ses ravisseurs. Après quoi nul ne le 
revit. 

Pour sa part Christian David ne 
fut jamais mais en cause dans 
l'affaire Ben Barka. le meur- 
tre du per pre PAU d a 
toujours nié, il gagna l'Amérique du 
Sud où il connut une période diffi- 
cile. MElé au trafic de drague de la 
«French Connection», arrêté au 
Brésil où ü dit avoir été torturé, 
remis aux Américains, condamné à 
vingt ans de prison, il fut finalement 
extrad£ à la demande de la France. 
Le «beau Serge - n'est plus 
aujourd'hui qu'un sexagénaire, 
infirme et En raison de ce 
qi a vécu on lui prête l'intention 





Devant la dix-sept ième chambre correctionnelle 
La réputation de M. Marchiani 


. La dix-septième chambre correc- 
tionnelle de Paris, présidée par 
Mr Jacqueline Clavery, se pronon- 
cera le 19 avril dans deux procès en 
diffamation intemés aux journaux 
le Monde ei Libération Jear- 
Charles Marchiani qui fut l'émis- 
saire du gouvernement dans les 
négociations pour La libération des 
otages français détenus au Liban. 

Le Monde dans un article paru 
dans l'édition datée 28 novembre 
1987 et Libération dans le numéro 
du 28 décembre 1987 avaient rap- 
gré l'activité de M. Marchiani au 

DECE jusqu'en 1970 en lui pré- 
tant un rôle l'affaire Markavic 
et l'affaire Delouette. En outre. 
Libération avait évoqué les F- 
suites dont M. Marchiani avait été 
l'objet devant Le iribunal de Pontoise 
sans préciser qu'il avait bénéficié 
d'un nor-ieu partiel. 


À l'audience du lundi 21 mars. 
M: Jacques Trémolet, conseil de 
M. Marchiani a dénoncé - une 
volonté de ternir une réputaïion en 
renouvelant des diffamations 
vieilles de quince ans qui avaient 
déjà conduit à l'époque à la 
condamnation de deux journaux -. 
Le parquet, représenté par M. Marc 

>, 2 estimé que je délit de 
diffamation était constitué, s'oppo- 
sant ainsi à Ms Yves Baudelot, 
défenseur du Monde, et Henri 
ecierc, défenseur de Libération. 
Pour ces deux avocais. non seule- 
ment les Propos contenus dans les 
articles ne constituent pas une diffa- 
mation, mais les poursuiles seraient 
nulles, car M. Marchiani à engagé 
Son action en lant que particulier. 


alors que sa position fait de lui « ser 
agent de l'autorité publique - 
MP. 
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D de OO ay Freedom», de Richard Attenborough 
Le petit apartheid 
illustré 


A PRES l'Inde et un Gandhi * splendides, les mouvements de 





Cinéaste des grandes causes, 

Richard Attenborough dénonce l'apartheid à 
partir des livres de Donald Woods, 
Sud-Africain frappé de bannissement 
. Pour avoir aidé le leader noir Stephen Biko. 

Il a prêté une grande attention 
à l'exactitude des détails, moins 
à la vérité historique et le 
spectaculaire l'emporte. 


“x 





"EST souvent le travers des 
réalisateurs qui décident 
de s'engager pour une 

bonne cause, il faut qu'ils en 
rajoutent, c'est plus fort qu'eux. 
Richard Attenborough a voulu 
faire avec Cry Freedom deux 
films en un. Le premier, émou- 


sanctifié, voici à nouveau foule exactement. reconstitués, 
À Richard Atienborough,. aussi impressionnants que les 
Bike, L Afrique sa Sudet Stephen vrais, vus à la télévision. Mais la 
mort lification rappelle fächeuse- 
time de Fapathad 1 Suit ba beau, “spl films ropagan 
intelligent, mais Noir. Son pass Lise so ne 
toire a ÉTÉ rapportée par un: jour. - Après tout, mieux vaut une pro- 
naliste blanc, Donalé We “Wébds, qui pagande généreuse que haïneuse. 

















u 


£h 


a été son ami, dans deux livres, 
Vie 21 mor de Sisphes Bo à 
Asking for Trouble, publiés ‘eu 
nee nne 





Woo avis ns “rencontre | 


Sn Biko (Denzel Washing- : 


comment naît leur amitié. 










7'COLETTE: GODARD. 


On suit t de l'homme : 
blanc. Puis” É$ko iko est arrêté, .ct À 


meurt dans. des circonstances. 
pour le. moins troubles. A partir 
de !à, c’est presque un autre film : 
Woods est.frappé de ‘bannisse. 


ment, il doit fuir et on est pris par . 


le suspense de la course contre 


On se rend mal compte du quoti- 


dien, des humilistions, des rela. 


du journaliste;. intellectuel ‘à 
lunettes (à.quir l'on est censé -- 
s'identifier pour. compr endre jus- 
tement ce qui se passe 2 bas), de 
sa femme et de son photographe. 

On n'a pas forcément envie & 


s'identifier à l'acteur et on ä Fa 
hose, Les 


n'apprend pas 
paysages sont. effectivi ment 





vant et superbement esthétique, 
est totalement réussi. il raconte 
l'histoire édifiante d'une belle 
amitié entre deux intellectuels 
engagés. un Noir et un Blanc, 
dans un pays magnifique, l'Afri- 
que du Sud. où ce genre de liaison 
n'est pas précisément monnaie 
courante. Peu importe à la fimite 
que les amis et les héritiers politi- 
ques de Steve Biko, le Noir, crient 
aujourd'hui à la trahison et esti- 
ment qu'une part trop belle est 
faite à Donald Woods, le Blanc. 
Peu importe aussi que Sir 
Richard Attenborough, conseillé 
il est vrai par l'authentique 
Donald Woods, en ait un peu 
rajouté sur la profondeur de l'ami- 
tié qui unit ses deux personnages. 

Le cinéma commercial — cela 
dit sans péjoration aucune — a ses 
règles, et Sir Richard, alerté par 
un sondage commandé par les 
producteurs, et selon lequel Fhis- 
toire de Biko seule ne ferait pas 
recette, les a suivies sans défor- 
mer outre mesure la réalité de 
fond. 


Tourné au Zimbabwe voisin, 
dont le gouvernement à financé 
18% du budget, Cry Freedom 
restitue bien mieux que l'orgueil- 
leuse beauté de ces confins afri- 


cains, il en rend les parfums, ie’ 


climat et, même la dureté des 
hommes et de leurs accents. De 
cela, même les Afrikaners devront 
savoir gré à Sir Richard. 

Là où le bât blesse. c'est dans le 
second film, historique. L'armbi- 
tion documentaire du « maître » 
est soulignée par un avertissement 


PATHÉ MARIGNAN CONCORDE — GEORGE-V 
14 JUILLET ODÉON — 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
14 JUILLET BASTILLE — 14 JUILLET PARNASSE 
GAUMONT HALLES — SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


. « Chouans », de Philippe de Broca 





Les agités du bocage 


Le premier film à célébrer 
le bicentenaire | 
de la Révolution aborde . 
sous forme de comédie la 
sanguinaire guerre de 
Vendée à travers l'histoire 
d'une famille. 
Une formule qui a fait ses 
preuves..." ©: : 
E comte Savinien de Kerfo- : 
dec est un brave bougre 
de noblaitlon breton, 
troussant les filles, aimant ls 
bonne chère st son chôteau, qui 
se retrouve à le mort en couêhes 
de son épouse, avec trois 


que l'histoire va sa dépécher 
d'obscurcir: à construit notam- 


peu 
bles mais qui, à l'écran, volent 
un peu Tout cela serait char- 
ment dens ls pur styie de de 
Broca, manoir avec feu de bois 
et musique de chambre, si en 
1793 le bon Capet, seizième 
Louis de la bands, ne perdait 
brusquement {a tête par Un 
concours de circonstances dont 
a rude logique méduse encore 
l'historien. : 
Il est choqué’ Savinien 
— encors que, tout cela est bien 
loin, à Paris, — mais: c'est 
dans son milieu que les choses 
tournent vraiment au vinaigre. La. 


sennérie {les ‘e chouans »,. dont 
Be cri de ralliement était Je hulule- 
ment de la chouette) prend les 


‘armes et le drame se nous forte- 


ment chez les Kerfadec. Papa 
{Philippe Noiret) en est tout 
mari, H refuse de s'engager. 
C'est un homme pondéré et qui 
déteste {es extrêmes, f estime 
qu'il y à de {a folie et du bon 
sens en chacun de nous, que les 
torts sont partagés, que l'on doit 
s'entendre, et crie « Mes 
enfants, mes enfants | »-en pes- 
tant contre sa progéniture parta- 
gée : la fille, Céline (Sophie Mar- 
ceeu) en républicaine modérée, 
-belle plante, bonne pâte, Aurèle 
{Stéphane Freiss) en. monar- 
chiste insouciant et désinvôite, 
Tarquin (Lambert Wilson} en 
républicain féroce. 

C'est lui qui, bien sûr,’ qui 


. Cause le plus da.soucis. Il n'est 


jamais content, l'humeur noire 
<omme fhabit, la mine: crispée 


. Sur une grosse colère, ün 


apaise les nerfs. Evidemment, ca 
n’est pas simple. {[ est amoureux 


‘-de sa presque sœur Céline, dont 


te décollaté plongeant ét le teint 
clair sont sympathiques, mais 
-catte sacrée petite coquine brûle 
d'amour pour son preëque frère 
Aurèle, tellement jof garçon, tet- 
lement gai, c'est autre chose 
que le furibond, Tarquin {et-d'ai- 
teurs, Tarquin n'a-t-4l pes un fai 
ble secret qui le taraude eu pius 
intime pour ce faux frèré than- 
ceux ?}. Bref, tout cela est axtré- 
mement contrariant pour. môn- 
sieur le comte, d'autant que ces 
chenspans finiront un de ces 
quatre par lui bousiller un de ses 
deitapianes à vapeur. 


tragiques de l’histoire collective. 
Sans doute, if ne cherche pas à 
nous faire rire avec ses Chouans, 
mais On est loin du comptes 
quand on sait combien les 
guerres de Vendée et de Brets- 
gne furent véritablement atroces 
des deux côtés (at deux siècles 
plus tard, le souvenir en est 
encore bien vif}. Ici, l'on n'y croit 
pas assez. Les carnages n'épou- 
vantent pas, ni l8 guillotine. On 
se demande plutôt si Sophie 
Marceau va oui Où non nous 
montrer ses seins et à quel 
moment Lambert Wilson a 
encore trouvé le moyen de se 
repoudrer. 

La volonté plus où moins 
avouée de faire écho à certains 
aspects de notre époque auto- 
rise les personnages à citer, sans 
tes nommer, Saint-Just ou Gis- 
card d'Estaing. 

La feçon du film rapportée au 
présent est d’ailleurs ambiguë : 
le couple de la républicaine et de 


l'aristocrate (l'union sacrée} ‘ 


tenta de s'enfuir de prison à bord 
d'un de ces cerfs-volants dont 
l'écrasement imminent ne fait 
aucun doute. Quant au comte, 
qui veut rester au centre, écou- 
ter, cohabiter, rassembler, il se 
fait tirer comme un lapin. Héror 
que, mais lapin. Donc, aux 
umes, citoyens. 
MICHEL BRAUDEAU. 





Poudant que Londres | 


SAMMY a ROSIE 


s'envoient en l'air 
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Esthétique, bravo 
historique, zéro 


— « tous les personnages et évêne- 
mers de ce film sont authenti- 
ques » — et de multiples arrêts 
sur image sur fond sonore de télex 
et de déclencheur d'appareil 
photo. Artifices un peu classiques, 
certes, mais efficaces quand le 
film montre la destruction systé- 
matique d'une cité-bidonville 
occupée par des squatters noirs. 
«illégaux » aux termes de la loi 
d'apartheid. Pourquoi a-t-il fallu 
qu'Attenborough gâche la vérité 
criante de certe scènc par l’image 
complaisante d'un policier blanc 
arrachant, bave aux lèvres, le che- 
misier d'une jeune Noire aux 
seins voluptueux ? Les flics sud- 
africains accomplissent générale- 
ment leur job avec une froïde et 
méthodique détermination. Ils ne 
se conduisent pas, dans ce genre 
de circonstances tout au moins, 
comme des hordes indisciplinées 
de paillards violeurs. Passons. 


Le comble de l'excès, pour un 
film qui prétend à la vérité histo- 
rique et qui avait presque touché 
son but, est atteint à la dernière 
scène, On y voit des policiers mas- 
sacrer sauvagement à l'arme auto- 
matique des centaines de lycéens 
noirs qui manifestent pacifique- 
ment à Soweto, le grand ghetto 
noir à la sortie de Johannesburg. 
Et là, sur l'image du carnage 
final, vient s'inscrire en surim- 
pression une information coup de 
poing : « Le 16 juin 1976, sept 
cents lycéens furent tués à 
Soweto. » 


La réalité, déjà bien assez 
cruelle, oblige à‘rappeler que ce 
jour-là, dans la grande township 
noire, il y eut vingt-cinq morts, 
dont deux civils blancs lynchés 
par la foule en colère. L'un des 
deux Blancs était d'ailleurs un 
sociologue opposé à l'apartheid et 
dévoué à l'amélioration du sort 
des Noirs. Voilà la vérité histori- 
que ! Le bilan de cette tuerie était 
d'ailleurs assez lourd. sans avoir 
besoin d'en rajouter, pour que la 
journée du 16 juin marque le 
début d'une série de soulèvements 
qui allaient ensanglanter pendant 
quatre mois toutes les townships 
noirs du pays. Il y eut, au total, 
près de six cents morts, dont la 
plupart tombèrent sous les balles 


de la police. 


Certains diront qu'Attenbo- 
rough n'a fait, avec sa dernière 
scène. qu'un raccourci artistique 
qui ne nuit pas à la vérité histori- 
que globale. Ils auront tort. Sept 
cents morts en une journée dans 
un lieu unique n'égalent pas en 
cruauté imbécile six cents tués en 
quatre mois dans des dizaines de 
cités. En violant ne serait-ce qu'un 
peu la vérité, c'est autant de cré- 
dibilité que le réalisateur retire à 
l’ensemble de son œuvre. 


C'est d'autant plus regrettable 
et incompréhensible que Richard 
Attenborough semble avoir tout 
fait, par ailleurs. pour échapper 
au manichéisme dont le thème 
qu'il a choisi est presque toujours 
l'objet. Pas de complaisance dans 
la description des tortures subies 
par Biko. Autant qu'on sache, 
c'est vraiment ainsi, victime de la 
cruauté et de l'incommensurable 
stupidité du système qu'il est 
mort. Des esthètes pointilleux 
pourraient reprocher au réalisa- 
teur d’avoir un peu forcé sur la 
sale gueule des flics qui torturent 
le héros du film. La réalité était 
presque pire. L’apartheid au quo- 
tidien avec son cortège d'humilia- 
tions et d'injustices. la toute- 
puissance de La Security Police. la 
misère, la fraternité et La violence 
qui sévissent dans les townships. 
tout cela sonne juste et fera mal à 
ceux qui connaissent ! 


‘Sir Richard a voulu déposer 
une bombe anti-apartheïd sur les 
écrans du monde entier, et c'était 
œuvre utile. Dommage qu'il en ait 
adouci l'impact en grossissant 
l'effet. 


PATRICE CLAUDE. 
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« La Bataille de Milagro » 


Robert Redford et les chicanos 


On en entendait parler 
depuis longtemps. sans 
pourtant rien voir venir. 
La Bataille de Milagro. 
film de Robert Redford. 
menaçait de rejoindre les 
derniers films d'Orson 
M'elles au Panthéon des 
æurres inachevées. 
L'affaire est maintenant 
résolue. 


TTENDU de pied ferme 
Â par Hollywood et la 
communauté de langue 
espagnole {pour des raisons dif- 
férentes!, The Milagro Beanfield 
War, film produit et réahsé par 
Redford, vient de- sortir aux 
Etats-Unis. 

L'objet est paur le moins inat- 
tendu. Déjà, l'affiche surprend : 
une silhouette dansante de 
clown mexicain (on suppose), 
une sorte de « violinista sur le 
roit ». Milagro est une comédie à 
connotations surréalistes — 
deux des parsonnages principaux 
son: un ange et une truie. 

Tiré d'un roman de John 
Nichots publié en 1974, Milagro 
(au signifie « miracle » en espa- 
gnoi) est une allégoris politique, 
une fable sur une communauté 
de fermiers du Nouveau Mexique 
privée d'eau par un groupe de 
gros propriétaires terriens, amé- 
ricains, riches et puissants, qui 
{avec l'appui du gouverneur) 
Yont détournée à leur prof, 
Pour tenter de faire pousser 
quelques haricots sur son petit 
iopin de terre, Joe Mondragon 
s'empare de cette eau « à 
laquelle il n'a pas droit». La 
guerre éclate... 

La communauté « latino » 
s'inquiète. Les films qui parlent 
décemment des chicanos se 
comptent sur les doigts d'une 
main : le Sel de la terre (1954), 
Boulevard Nights (1979), Alam 
brista (1980), E! Norte (1885). 
la Ballade de Gregorio Cortez 
—- elle attend encore que Gabriel 
Garcia Marquez donne son 
accord pour Cent ans de soli- 
tue. La population Istino aux 
Etats-Unis compte près de vingt 
millions d'ämes ; pour Holly- 
wood, elle demeure cependant 
presque invisible, confinée dans 
les emplois d'immigrants clan- 
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destins ou de dealers de droque. 
Mais John Nichols sait de quoi il 
parle : il vit depuis 1969 au sein 
de la communauté hispanique. 
Le livre est un succès, sa puis- 
sance dramatique attire les pro- 
ducteurs. Et son contenu politi- 
que feur fait mettre le projet en 
veilleuse. 

Robert Redford n'a jamais 
caché son activisme pour la pro- 
tection de l'environnement. De 
Dowhill Racer aux Hommes du 
président en passant par Votez 
McKay, il a souvent interprété 
{er coproduit} des films dont la 
politique {au sens large du 
terme} n’est pas absente et qui, 
surprise, marchent. Donc, quand 
il parte. Hollywood l'écoute — et 
le suit, même quand il soutient 
que. pour fui, Wiagra parle 
moins de politique que de 
Culture. 

Redford découvre Milagra 
pendant le tournage des 
Hommes du président. Lors- 
qu'en 1979 if y revient. les 
droits ne sont plus libres, acquis 
par un ceriain Moctezuma 
Esparza. 

Esparza est un producteur 
Chicano. activiste de fangue 
dére. Directeur des programmes 
d'une chaina de télevision 
« Latina », il produit des docu- 
mentaires, miüte pour l'égalité 
des droits civiques, contribue à 
la production de films ayant pour 
arrière-plan le culture et l’histoire 
chicanos. En particulier l Eal- 
lade de Gregorio Cortez -— un 
projet qui, comme El Norte, avait 
commencé à prendre corps au 
Sundance Institute... fondé par 
Robert Redford. 

Forcés de faire bon ménage, 
les deux hommes sont 
aujourd'hui coproducteurs. 
Esparza donne au projet une cer- 
taine crédibilité au sein de la 
communauté chicano : Redford 
apporte l'aval de Hollywood. 

La route sera longue entre le 
désir de faire le film et sa réahsa- 
tion. Le livre est un lourd pavé 
de six cents pages imprimées 
sarré. Pour le ramener aux cent 
pages aérées que constitue ta 
scénario d'un film de deux 
heures, il faudra plusieurs 
années et plusieurs scénaristes, 
dont l'auteur lui-même et David 
Ward {J'Amaque), qui trouvera la 
solution structurelle finale. 
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Des probièmes légaux et 
diplomatiques viennent se gref- 
fer. Un producteur intente un 
procès : il affirme détenir les 
droits exclusifs de l'histoire de la 
main même de Reies Lopez Teje- 
fina, fermier chicano dont le 
combat pour l’eau (qui a duré 
vingt ans) a fait de lui le héros 
des Mexicano-Américains. 
Curieusement, l'auteur, John 
Nichols, n'est nas cité en justice. 
Son livre, pourtant, est une 
transposition avouée de l'affaire. 


Four lieu de tournage, Red- 
ford choisit la petite bourgade de 
Chimayo. Réactions mitigées des 
hébitants. Certains pensent que 
l'argent apporté par la produc- 
tion renflausrait bien les caisses 
de la municipalité. D'autres esti- 
ment le prix offert :rop bas. Mar 
gré l'intervention du gouverneur 
du Nouveau-Mexique, Redford 
est prié d'aller tourner ailleurs. |} 
va donc à 10 kilomètres de là. 
Le tournage sere long et difficile. 
Beaucoup de scènes ont lieu en 
extérieur, le temps s'avère capri- 
cieux et la nature se refuse aux 
raccords. Le budgez est large- 
ment dépassé, 


Même si elle n’en fait pas état 
sur la place publique, la commu- 
nauté chicano s'inquiète. fl y a 
peu de techniciens chicanos (sur- 
tout aux postes clés} et aucun 
acteur principal. Outre les Amérr- 
cains — Christopher Walken, 
John Heard, Melanie Gnifith — 
les « Latins » du film sont : pana- 
méen (Ruben Blades, roi de la 
musique salsa et. diplümé de 
dron de l'université Harvard), 
brésilien (Sonia Braga, la femme 
araignée au baiser de réve). 
mexicain (Carlos Riquelme}, por- 
toricain {Julie Carmen, l'épouse 
du héros). Mieux (pis) encore, le 
rôle de Joe Mondragon est tenu 
par un ltalo-Arméricain, Chick 
Vennera. Esparza calme les 
esprits, souligne que Le pourcen- 
tage de techniciens chicanos sur 
Milagro est le plus élevé de toute 
l'histoire de la production holly- 
woodienne st qu'il ne s’agit pas 
de briser certaines barrières pour 
en ériger d'autres. 


Pour Hollywood, les critères 
sont simples : le film fera de 
l'argent ou il en perdre. 


HENRI BEHAR. 





| A l'occasion de la présentation 
du livre consacré à 


TONY AGOSTINI 
et préfacé par 
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Bernard Faucon à l'Espace photo de Paris et chez Agathe Gaillard 


Un alchimiste de rêve 


Deux expositions 

et un livre retracent 

la genèse d'une œuvre 
personnelle, ludique 

et inventive qui compte 
parmi les plus rigoureuses 
de la photographie 
française. 


CC: comme le thédtre 
d'un seul instant, l'œuvre 
de Bernard Faucon u 
longtemps pris pour thème prin- 
cipal la - communauté fermée 
des enfants +. Mélant fausses 
frayeurs et désirs vrais, l'eupho- 
rie de ces univers enchanteur 
s'évertuait à traiter par l'illusion 
la mélancolie du bonheur impos- 
sible, 

En douze années d'intense 
création, Bernard Faucon a su 


Faucon : È 
« l'Automate ». 


faire évoluer son travail. Gardan: 
Ja vraisemblance comme principe 
créateur, ses 1ableaux photogra- 
phiques. s'ils restent un moyen 
d'évasion idyllique, marérialisent 
ses sentimenis en lumière et 
muent l'immanente fragilité du 
FE en une durée indestructi- 

e. 

Des premières scènes. jouées 
par des mannequins, à l'intério- 
rité suggesiive des «Chambres 
d'amour -, d'où l'anecdoie est 
bannie, Bernard Faucon poursuit 
à 1rente-huir ans Son rêve de res- 
taurer la mémoire et le temps. 
Exaliant une relation quasi mys- 
tique au paysage, ses dernières 
créations s'intitulent * Les cham- 
bres d'or ». Poudrées de spiritua- 
lité, on y sent souffler le vœu 
absolu de la pureté. 


« C'est à cause des mannequins 
que je suis devenu photographe en 
1976, dit Bernard Faucon Cela 
s'est passé fomuitement. J'en ai 
d'abord vu dans une boutique, 
puis j'ai voulu en avoir d'autres et 
je me suis amusé à les collecter 
dans toute la France. J'ignorais 
alors jeur destination. J'étais 
guidé par la fantaisie. le goût de 
la collection et même par le com- 
merce, puisque je vendais ceux 
qui ne me plaisaient pas. 

A cette époque, je faisais peu 
de photos car j'étais d'abord pein- 
tre. Soudain, j'ai eu conscience 
que les mannequins étaient un 
vrai sujet photographique. Tout a 
germé très vite, je sentais l'usage 
que je pouvais en faire et je me 
suis mis au travail en disposant 
d'emblée de tous Les éléments. 


L'importance 
de la musique 


Les mannéquins sont pour moi 
des personnages vivants. Mais ils 
n'ont de réalité qu'en photo. Sitôt 
da prise de vue terminée. ils rede- 
viennent des accessoires. Dès le 
début. je les ai mêlés à de vrais 
enfants. Mais le désir de rappro- 
cher le vrai du faux a peu à peu 
disparu et j'en ai utilisé de moins 
ta moins. Aujourd'hui, je pense 
que mes images les'plus rigou- 
reuses sont celles où ne figurent 
que les mannequins. 

Mon univers est purement pho- 
tographique. Il n’y a aucune 
petite fille sur mes photos. C'est 
un univers au masculin, de petits 


! garçons. C'est mon univers à moi. 


Il s'agit d'un monde clos qui 
exclut toute idée d'engendrement. 


Les adultes sont également 
bannis. C'est un monde enfantin 
qui est fixé une fuis pour toutes. 
Je ne réalise pas plus d'une 
dizaine de photographies par an. 
Chaque création est préparée 
longtemps à l'avance. La genèse 
est sensiblement toujours Îa 
même. Un courant d'émotions et 
de pensées se met en place. Il 
porte des images en embryon. 


L'évolution à lieu dans l'incons- 
cient. Je tente ensuiie de trouver 
une forme. d'imaginer la composi- 


tion et la dramaturgie de la scène. 
Cela va de l’abstrait vers Île 
concret Les détails préponde- 
rants n'arrivent souvent qu'à la 
toute fin. 

Le walkman est un élément 
important de mon travail. Et 
depuis très longtemps. Lorsque je 


me promène, j'écoute de la musi- 





que sacrée, des «tubes» ou des 
cassettes de variété. Cela m'aide à 
concrétiser les images. Je n'enre- 
gistre pas les morceaux entiers. Je 
les coupe pour qu'ils fassent 
rebondir l'émotion. 

de photographie uniquement 


durant les vacances d'été et dans 
les lieux où j'ai vécu mon enfance. 
11 s'agit du Lubéron. Le territoire 
est un composante décisive. II 
assure la continuité des images. 
Longtemps j'ai cru ne pas pouvoir 
créer ailleurs, et ce n'est que tout 
récemment que j'ai réussi à éten- 
dre mon territoire. Je n'obéis 


jamais aux suggestions d’un pay- 


sage. L'idée de départ doit être 
claire mais indépendante du décor 
pour préserver sa pureté. 

Mes images sont des fictions 
complètes. Elles n'ont de sens que 
parce qu'elles sont photogra- 
phiées. Tout le travail qui précède 


Un essai 
biographique 


OUVEAU directeur de la 

N mission photographi- 

que du Patrimoine, 

Pierres Borhan assume par Ia 

complicité le risque de disserter 

sur une Œuvre jeune, en plaine 
évolution. 

Animé par une curiosité sym- 
pethique, il éclaire ses zones 
intimes, explore ses pans 
d'ombre et ses ressorts cachés, 
pointe des repères et dégage 
les thèmes dominants. Des ba 
butiements à l'aboutissement 
des derniers travaux, sur un 
mode poétique, au fil de le chro- 
noiogie, d’une écriture alerte et 
colorée, il passe toute l'œuvre 
en revus. Dénichant symboles 
et métaphores, il en souligne 
Clairement ls cohésion et met 
nettement en valeur son aspect 
mystique. 

Contenant un portfolio en 
couleurs et de nombréuses cita- 
tions inédites, cet essai relance 
après un long silence la collac- 
don «Les grands photogra- 
Phes », que dirige’ Jean-Louis 
Monterosso. 

PR. 

* Pierre Sorhan, Bernard Fau- 
con, collection « Les grands photo 
graphes «. éditions Bclfond/Paris 
Audiovisuel, 141 p.,89F. - 

A lire aussi des Papiers qui 
volent, aux éditions Hazan. 





leur réalisation doit s'évanouir à 
l'instant de la prise. C'est pour 
cela que je fais entièrement dispa- 
raïtre la scène une fois phoropre- 
phiée. H m'est insupporiable de 14 
garder plus longlemps. Toute 
l'énergie de [a création se concen- 
tre dans la perspective de l'enre- 
gistrement. Malgré le calcul ct la 
fabrication, même la scène la plus 
construite doit avoir l'air instanta- 
née. En ce sens, mon travail ne 
diffère pas du reportage. Il vise à 
saisir un instant stricléement 
photographique. 

Au début. {a lumière était sur- 
tour un éclairage. Son rôle élan 
d'ôter les ombres pour suggérer 
une sorte d'immanence. Elle 
devait donner l'impression de sor- 
tir des sujets. Petit à petit, elle a 
changé et est devenue un acteur. 


Je Tutilise à présent pour elle- 


même. Dans les dernières séries, 
elle est même le sujet principal. 

Parmi mes thèmes privilégiés. 
il y a le feu. Il correspond à un 
fantasme personnel de sublima- 
tion. La nourriture est une de mes 
autres obsessions. Elle participe 
d'une mise en scène gourmande 
de la vie. Il y a aussi la religion. 
Et bien sûr le rapport à l'âge et au 
temps. Cette obsession à aussi 
évalué. Au début, je représentais 
des instants très cours. Depuis 
quelques années, il s’agit d'ins- 
anis prolongés. Ce sont des rac- 
courcis d'existence qui figurent la 
durée. 

En 1981, les mannequins ont 
été congédiés. Je croyais arrêter 
la photo en cessant de les utiliser. 
En fait, je leur donnais trop 
d'importance. Je suis passé aux 
paysages sans personnages et j'ai 
compris peu à peu que ce que je 
voulais montrer, c'était la pré- 
sence. Par son rapport au réel, la 
photographie est un moyen idéal 
pour attester de ce qui a existé. 
Elle garde des traces. Pour moi, il 
s'agit de la présence de ce qu'on a 
aimé. 

C'est ainsi que sont nées « Les 
chambres d'amour» (voir /e 
Monde du 30 juin 1986). Cette 
série s’est achevée toute seule. 
« Les chambres d'hiver» leur ont 
succédé. L'eau, la glace, {a paille, 
les draps, en sont les matériaux 
essentiels. 1} s'agit d'un jeu sur 
des éléments signifiants ainsi que 


“sur l’espace et la lumière. Ensuite, 


«Les chambres d'or sont arri- 
vées, 

‘ Lors d'un voyage au Japon, la 
sensation de l'or-m'a littéralement 
ébloui. Puis elle a suivi son che- 
min. J'y trouve la notion d'une 
certaine transfiguration Plus 
j'avance, plus le choc entre le 
matériel et Je spirituel est violent. 
Pourtant, bezucoup de ces images 
me semblent totalement païennes. 
Désormais je n'utilise plus 
d'accessoires, mais le rituel de 
création ést identique. » 

Propos recueillis par 
PATRICK RCEGIERS 


* Bernard Faucon, rétrospective. 
70 photographies. grand format, tirées 
selon le Fresson, Espace photo- 
graphique de Paris, Nouvean Forum des 
les, 4 à 8, Grande Galerie, jusqu'au 
Bmai” 
‘ « Les chambres d'hiver», « Les 
chambres d'or. galeris Agathe Gaik 
lard, 3, me du Pont-Lonis-Philippe, 
Paris-#, jusqu'au 21 avril. : 
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+ Au royaume du cid d, 








Je théâtre espagnol mèn 
une nouvelle bataille : de 
Välence inaugure 
Son centre dramatique . 
avec la Marquise Roselinde, 
de Valle Inclan, 4 
Mise en scène 

Par Alfredo Arias. 


ES murs du théâtre | tem. 
‘blent: H est 14 heures sur- le 
place de. l’Ayunteientd —. 
la mairie, — à Valence. Le soleil 
s'obscurcit. Des déflagratioïs ter- 
ribles déchirent l'espace, de. plus : 
en plus violentes, rythmées. On se 
croirait sous un bombardement 
n'étaient les applaudisséements qui 
Fovedent au Pa ph de la 

assembii pour un spocta- 
cle étrange, les falla, la fête du 
feu. Un feu d'artifice, dont- les 
‘couleurs importent pen. Seuls 
comptent le bruit, le rythme et 1x 
fumée dans le ciek bleu. Par cette 
tradition arabe — On dit. «faire, 





Le soir, le spectiele se déplace 
de l'autre côté. de la place. On 
inaugure le Rialto, le. nouveau 


Centre dramatique de le Généra 
lité de Valence, C'est un 





ous Val Tete ch cle, mn 
en scène par Alf 
directeur du Centre: dramatique.” 


RS me 
rétrici coctins-nn entamolr EE. 


.« Situer’ le Centre: dramatique 
en plein centre de la ville relève 
d'une volonté politique :mar- 























quée ». dit. Antonio Diiz Zamora, 
le directeur. Le programme de la 


‘ première saison du Rialto domme 
- la-mesüre de la nouvelle ambition 


théâtrale de Valence : deux pro- 


de ductions, trois coproductions. 


Barcelone et la Catalogne sont 


. les partenaires linguistiques privi- 


légiés du noùvean centre dramati- 
que valencien. Mis certaines de 
ses productions. ns en 
‘toute Espagne. Aünsi, ar- 
quise Roselinde partira notam- 
“ment à Madrid. : 

* C'est un spectacle violent et 
tendre, habité d'une magique flui- 
dité. -Sous-titrée .Farce sentimen- 
tale et grotésqüe par son auteur, 
- dont la longue barbe blanche est 
aussi légendaire en Espagne que 
les moustaches de Proust en 
France, ka pièce’se situe entre le 


- symbolisme des Comédies bar- 


bares et l'expressionnisme posté- 
rieur de l'esperpento (1). 
[A le question d'un 'journaliste 
— «Que pensez-vous de notre 
théâtre contemporain ? », — 


+ Väble Inclän répondait avec 


superbe, .912: «Je he. suis 
pes le mouvement théätral parce 


-.que Je suis. obsédé par Shakes- 
.peare. Je crois que le théâtre doit 


être ce que démontre l'auteur 
d'Hamlet : trois exaltations : 


ü,Roï Lear., l'exaltarion grotes- 
que ‘de Falstaff et l'exalration 
rique de presque toutes ses 
œuvres ». “. 


- La Lee 
duthéâtre 


ble patchwork des geüres, est le 


"reflet de cette préoccupation. La 


‘: pièce conte les amouts d'une mar- 
quise et d'un comédien italien, un 
:'Arlequin de commedia -dell'arte, 
venu demander asile au marquis, 


. ainsi que ses compagnons de. 
“route : Colombiné, Pierrot,. Poli- 


ckinelle. : 


+ <C'est'tout à-la-fois une évoce- 


tion galante du dix-huitième sië- 
cle, une féerie où chament les fon- 


.taines, où sourit La lune et où les 


roses exbalent de capiteuses fra- 
grances. Et une farce ironique où 


: Valle {nclan pourfend l'Espagne 


traditionnelle et provinciale. Pour 
finir, c'est un poëme fabuleux sur 
1a fantasmagorie du théâtre et de 


£a Marquise Roselinde, vérita- . 





ARTS ET SPECTACLES 


5 Alfredo Arias en Espagne 
. L’Arlequin et l’Argentin 


la vie, thème. cher à Alfredo 
Arias. 

« C'est une pièce ample, dit-il, 
que j'aï voulu asseoir Sur une réa- 
lité des cœurs, dès personnages, à 
la limite du naturalisme, pour 
que les spectateurs puissent en 
écouter la poésie Après vingt 
ans d'exil, certes volontaire, mais 
exil sout de même, c'est la pre- 
mière fois que je travaille dans 
ma langue maternelle, l'espagnol. 
Avec curiosité, Comme d'un ins- 
trument dont on n'aurait pas joué 
depuis longtemps. J'ai rouvert 
une trappe... Il en est sorti une 
bête un peu féroce, une démesure 
qui, peut-être, a plus à voir avec 
ce que j'étais hier. Même si, 
depuis, vingt années de travail 
ont passé. » 


Une certaine 
| humeur 
italienne 


Depuis plus de vingt ans, la 
compagnie coopérative du 
Collectif de Parme 
émprunte tous les chemins 
de la création dramatique. 
Avec succès. Comme en 
témoigne son festival de 
Printemps. 
L fallait le génie de l'artiste 
pour venir à bout de l'infinité 
Éése de la plaine padane. 
Depuis le Piémont, et jusqu’à la 
Vénétie, il a semé de part et 
d'autre du P6, à chaque méandre 
de ses hésitations, cités, palais, 
cathédrales et maisons qu'u 
conduite rapide encouragée } 
des axes routiers rectili, 
souvent pue compte. 


Parme, | S palais de la Pilotia. 


+ Construit aux XVI et XVIIS siè- 


cle, qui abrite l'un des plus beaux 
théâtres dont on puisse rêver et 
qui porte le nom des puissants 
ducs de Parme : Farnèse. 

Au premier étage du palais, 
passée une lourde porte de bois à 
deux batiants, on découvre une 
vaste salle entièrement en bois, 
décorée de fresques restaurées 


après la dernière guerre, ouverte 


sur une scène immense. Si l’épo- 


Cette démesure, Arias l’a 
domptée, avec maestria, sans en 
atténuer la violence. Il joue toutes 
les notes de {a Marquise Rose- 
linde. Grotesque, poétique et sen- 
timentale. Il fait confiance aux 
comédiens, reléguant la féerie à 
l'arrière-plan, derrière d'amples 
rideaux qui ne s'entrouvrent que 
brièvement. L'essentiel de l'action 
se passe devant des grilles, répli- 
que de celles des jardins d'Aran- 
juez et dessinées par Roberto 
Plate. 


Secouant la poussière de Ja 
route, trimballant valises, 
et ours, la troupe de 


comédiens qui fait irruption dans . 


le monde désuet de la marquise 2 
la dégaine familière de nos 
contemporains. En costume som- 
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bre, l'auteur apparaît sur scène. Il 
commente, tour à tour ironique, 
complice, l'action, souffle même 
parfois les rôles, lance des pétales 
de roses. Arias a ainsi préservé, 
sur la scène, les didascalies de 
Valle Inclan, qui sont de vérita- 
bies poèmes, autonomes, aussi 
beaux et importants que les dialo- 
gues. 

A une théâtralité survolrée, 
baroque — il a notamment inversé 
L distribution des rôles masculins 
et féminins pour quelques person- 
nâges typiquement espagnols, la 
duègne, l'abbé, la belle-mère — 
succèdent des moments d’intense 
et transparente émotion, déchirés 
soudain par la plus terrible 
cruauté. 

Arlequin part seul, dans des 
vêtements de galopin désillu- 


Molière à Parme 


que n'imposait pas aux entrepre- 
neurs de spectacles des règles de 
sécurité, on imagine ce que cer- 
tains metteurs en scène ferait d'un 
lieu si beau. Mais il y a le Teatro 
Regio et sa saison essentiellement 
lyrique et musicale. Li y a surtout 


La Foire d'art contemporain de Stockholm 
Peintures baltiques 


Pour la huivième fois, 


du 18 au 22 mars, 

Stockholrn a réuni peintres 

et sculpteurs. ” 

Ho pour une foire à 
Foriginalité très marquée. 


N'suédois, foire d'arc se dit 
« konstmassan à, et aucun 


qui se tient en fait dans une loin- 
taine banlieue nommée Sollen- 
tuna, se veuille internationale :et 
soit réservée à l'art contemporain. 
Or elle est l'une et l'autre, résolu- 
ment, et mieux peut-être que 
d'autres qui affichent leurs ambi- 


ee pme 
rassemblés pour plus de commo- 
dié et de diversité de choix les 
marchands et les acheteurs d'un 


… pafité. Nulle tentation muséale ici, 


à l'inverse de ce qui se pratique 
au Grand Palais. Pas-de Picasso 
ou de Léger, pas de pièces hors 


ë figne et hors de prix. Elles ne trou 


versient pas amateur dans un 
marché où prédominent prix 


geois » qui nô peuvent de 1oute 
évidence payer ces cotes à améri- 
caines s. H' n'y a donc pas de 

à Stock- 


Johns et Rauschenberg, et encore 
moins de jeunes stars des 
années 80. Ni Besquiat, ni Schna- 
bel, ni Kiefer, ni Garouste ne sont 
présents, et l'on cherche en vain 


quelques-uns da ces paires — 


Brown ‘ou Longo :— accessibles 
aux seules fortunes de Wall 
Street et qui. passent d'ordinaire 


‘pour les. valeurs les plus sûres de 


la mode: Trois Barcelo, 


apportés. 
des Etats-Unis, ont été accrochés 


” dans un recoin, loin des allées les 
Et cependant, on vend, et 
mieux qu'ailleurs semble-t-il, dans 
les cent vingt stands de Sollen- 
tuna. Les marchands nordiques 
Ou «€ étrangers x consentent à 
avouer qu'ils font des affaires. Les 
visiteurs ne.se laissent décourager 
ni par l'éloignement m par le peu 
d'agrément du bâtiment, d'un 
modernisme trivial. Ils viennent en 


abondance, regardent méthodi- 


‘quement et repértent assez sou- 
vent un tablsau”sous le bras. l a 
roême fallu oëtte année inventer 


de la premièrà par quelques 
mètres- d'air bien glacé, afin 
d'écoueilfir convenablement les 
nouveaux venus. L'huile sur toïle, 
l’aquarelle, la gravure, le verre de 
couleur, la-scülpture, te mobilier 
peim, les [thos : tout est admis, 
tout a sa placs à la « konstmas- 
$an à. Leif Stahle, le directeur de 
la foire, peut se vanter à bon droit 
d'avoir suscité.une institution flo- 
‘’ Ce succès, ce sont, pour 
l'essentiel, tes galeries nordiques 
qui l'assurent : elles exposent des 


‘n'empêche : Îss Suédois de 
Stockholm, -Mabnô ‘ou Güteborg 


règnent en maîtres, accompagnés 
de quelques Danois, Finlandais et 
Norvégiens. La « konstmassan » 
tire sa cohérence et sa force de 
cette « nordicié ». Marché, péo- 
graphie et sentiment d'un fonds 
commun font en la circonstance 
excellent ménage. La Foire de 
Madrid est moins méridionale, La 
FLAC bien peu française. À Stock- 
holm, on est résolument et fière- 
ment scandinave. 

Que la visite s'ouvre sur des 
bronzes de l'inévitable Arman ne 
fait pas illusion longtemps : les 
vrais gloires ont des noms moins 
familiers, Roman Scheidl, Lars 
Erik Falk ou Karin Olsson. Le pre- 
mier allie Chagali, le surréalisme, 
et un rien de transavantgardisme 


.à une inspiration très contes 


d'Andersen. Le second construit 
des pièces métalliques d'une 
absolue rectitude, comme au plus 
beau temps du minimalisme. La 
troisième psint des paysages rou- 
geoyants au naturälisme passa- 
biement déconcertant, Chacun 
dans son genre témoigne d’une 
des tendances de l'art nordique 
actuel. Et chacun concilie esthéti- 
ques « modernes 3 et traditions 
autochtones. 


Tolérance 
et éclectisme 


On n'en veut pour exemples 
que ceux de fidélités qui se véri- 
fient aux yeux de qui compars les 
œuvres de la Foire à celles que 
renferment le Musée national et le 
‘Moderna Museet. L'amour de la 


-_ nature suédoise a inspiré les pay- 


sagistes de la fin du dix-neuvième 


" siècle : ceux-ci ont des succes- 


seurs aussi amoureux qu'eux du 
bois et du granit, qu'ils sculptent 
et polissent tendrement. Ces 





mêmes paysagistes préféraient 
d'ordinaire les harmonies pôles, 
les tons coupés de blanc, les cou- 
leurs tendres : leurs lointains héri- 
ters, fussent-ils abstraits et ges- 
tuels, les trahissent si peu qu'ils 
se laissent tenter par le mono- 
chrome blanc plus souvent qu'à 
leur tour. L'inspiration des mythes 
et légendes scandinaves n'est pas 
moins présente. 

Tout ceci n'e que peu à voir 
avec l'art contemporain tel qu'on 
le conçoit à Soho ou à Paris. Que 
tel peintre confesse son admira- 
tion pour Newman, tel autre pour 
Bram van Velde, que l'abstraction 
lyrique des années 50 ait 
conservé à Stockholm tous ses 
défenseurs, et que d'autres, 
exposés tout à côté, excellent 
dans le bouquet à l'aquarelle ne 
gêne personne. La tolérance est 
de règle, et l'éciectisme de goût 
aussi, à en juger par les petits cer- 
cles rouges qui désignent les 
pièces vendues. Nulle exclusion, 
nulle polémique, du genre de 
celles qui agitent la FlAC. L'inté- 
rêt du marché impose la courtoi- 
sie comme il commande que 
soient tenues pour négligeables 
les questions d’anachronisme. 


H se peut qu'à cet égard la 
« konstmassan » réalise une sorte 
de perfection : celle de l'économie 
dans l'art Offres et demandes 
étant mervailleusement adapiées 
les unes aux autres et toutes que- 
selles esthétiques bannies, le sys- 
ème fonctionne avec une admire 
ble efficacité. Sans doute faut-3 
se rendre jusqu'à Stockholm pour 
observer dans sa forme la plus 
simple et la plus accomplie ce 
phénomène moderne : une vraie 
foire d'art. 


PHILIPPE DAGEN. 





Giovanne Bozzoko dans Tartuffe 


le Teatro Due, en pleine transfor- 
mation, complexe moderne de 


trois salles mis par la ville à fa dis- 
position de La Compagnia del Col- 
letivo. 


Fondée en 1971, cette coopéra- 
tive rassemblait depuis plus de 
dix ans déjà un groupe d'acteurs 
qu'avaient traversé tous les cou- 
rants des années 60. De 1968, le 
nr ce Ch retenu _ 

t marqué pour l'agit-prop et 
satire du système polie italien 
et des rapports Sociaux. 

Puis, peu à peu, le Collectif a 
alterné [a création de ses propres 
textes avec celle d'œuvres choisies 
dans le répertoire classique et 
nemporer italien ou étranger. 
1 a ape résenté des pièces d'Eduardo 

ilippo, Fernando Camon, 
Pace rer aussi de Büchner, 
Brecht et “Shakespeare { Hamler, 
Macbeth et Henri IV). Naturelle 
ment, le Collectif s’est intéressé 
au théâtre français, en adaptant 
des textes de René-Victor Pilhes, 
Rabelais, Jules Verne et Jean 
Genet. Le mois dernier et pour la 
première fois, la compagnie a 
Choisi de s'attaquer à Molière. 

Dans deux des trois salles du 
Teatro Due, on pouvait donc 
assister à la présentation de Dom 
Juan et de Tartuffe. Deux mises 
en scène complètement diffé- 
rentes : celle de Tarruffe, à 
l'esthétique froide et élégante 
signée Walter Le Moli, et celle de 
Dom Juan, résolument italienne, 
entre le baroque religieux et ke 
théâtre des fouboures de Naples, 
due à Gigi Dal” 

Ce qui frappait le plus, dans 
l'une comme l'autre, était la 
liberté extrême que prenaient les 
comédiens surtout, Les comé- 
diennes étant plus « rigoureuses », 
avec le texte de Molière. La tra 
duction les autorisait à des varia- 
tions qu'aucun interprète en 
France n'oserait se permettre. 
Tout d'un coup, le Tartuffe de 
Renato Padoan, comédien mais 


THÉATRE 


sionné. Î1 renonce à son masque. 
Pour lui, désormais, les moulins à 
vent ne seront jamais plus des 
Béants déguisés. 

Un lourd rideau de velours 
rouge s’abat du haut des cintres 
sur le rêve. Mais l'auteur s'avance 
encore, bateleur élégant et sou- 
riant. Le théâtre, cette « illusion 
à laquelle on croit comme à un 
semblant de vie — une profes- 
sion de foi d’Alfredo Arias, — 
peut continuer, ailleurs, et le fon- 
taine chanter. 


ODILE QUIROT. 





(1) Mot intraduisible qui 
l'étonnement, la déviancæ vers la folie, 
l'absurde, le dérapage entre tragique et 
grotesque. Voir l'article de José Mon- 
leon dans notre supplément « Les 


auteurs européens du vingtième siècle ». 





aussi professeur à l'université de 
venise, “devenait formidablement 
proche du cynique contemporain 
Fe l'on crobe dans le moniie des 
affaires. 

Certe liberté de l'interprétation 
était encore soulignée par celle de 
la lecture des deux textes et donc 
de la mise en scène. Molière n'a 
pas empêché le Collectif de 
conserver son ton joyeusement 
iconoclaste, sorte de précipité de 
désinvolture et de nairceur, 
d'humour et de gravité, de réa- 
lisme brutal et de poésie lyrique 
qui font la singularité d'une cer- 
taiîne humeur artistique italienne. 

Après tant d'années de travail 
et tant d'expériences diverses, le 
Collectif de Parme paraît être 
aujourd'hui arrivé à maturité, 
C'est peut-être la raison pour 
laquelle il organise chaque année 
au printemps un festival interna- 
tional de théâtre qui rassemble 
sont Ce de très nom- 

reux professionnels européens. 
attirés d'abord la qualité d'un 
programme mais aussi par un état 
d'esprit d'ouverture et le goût de 
la réflexion et de ia confrontation. 
Cette année, du 23 au 30 avril, le 
Teatro Due accueillera huit spec- 
tacles venus de cinq pays : la Mis- 
sion, de Heïner Müller, par le 
théâtre Varia. de Bruxelles, l'{ns- 
pecteur, de Gogol, et les Trois 
Sœurs, de Tchékhov par le 
Katona Jozsef de Budapest, Ce 
qui reste d'un Rembrandi…, de 
Jean Genet, par la compagnie de 
Jean-Michel Rabeux, un specta- 
cle Beckett et l'Hyporhèse, de 
Robert Pinget. avec David Warri- 
low, la Dernière Bande, de Bec- 
kett encore, avec Bernhard 
Minetti dirigé par Klaus Michaël 
Grüber, et Einfach Kompliiert, 
de Thomas Bernhardt, autour du 
même Minetti. 


QHVER SCHMITT. 
* Com, del Collertivo. Teatro 
Due, Vi ï, 12/A. 43100 


Parma. Tél : (san) 20.80.86. 


Thédire intimiste d'un genre tout à fait nou- 
U eau qui approche le cinéma au plus près. 
EMMANUELLE ESCOURROU étonnante 


dans son premier grand rôle. 


V.S-D. | 


De grands acteurs MICHEL VITOLD 
et son jeune partenaire PHILIPPE 


NA VOLTER 
La tradition de Mauriac et Sartre 


Lo actualisée par le langage 


DERNIERE 
LE 25 


théâtrels 


Loc 45881630 


[US d'aujourd'hui. ” 
PISE EN SCENE GABRIEL GARRAN 


TELERAMA 


PAN Bruxelles 
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Centre Pompidou 





IMAGES D'UTILITÉ PUBLIQUE. 
Galerie d'exposition du centre d'informa- 
ton Jusqu'au 28 mars. 

IMAGES ËT PAROLES. Peut foyer. 
Jusqu'au 11 avril 

JACQUES COUËLLE. Grand foyer. 
Jasqu'au 30 mai. 

PAYSAGE : PARCS URBAINS ET 
SUBURBAINS. Ceci. Jusqu'au 28 mars 

LE POINT DE MIRE. Mezzanine bord 
Cci. Jusqu'au 4 avril 

SUR LA ROUTE DE MYLAR DE 
MILLER LEVY. Atelier des enfants. 
Jusqu'au 4 juin. 

CY TWOMBLY. Galeries coniempo- 
raines rez-de-chaussée. Jusqu'au 17 avril 


Musée d'Orsay 


ERNST BARLACH. !. rue de Belle- 
chasse (45-49-48-14). T.Lj. ‘sflun. de 10h à 
18h, dim de 9h à 18h. jeu, de 10h à 
24 h 45. Entrée : 23 F. Jusqu'au 5 juin. 


CAMERA WORE (1903-1917). 
Entrée : 23 F. Jusqu'au 30 avril 


MARY CASSATT. Entrés : 23F. 
Jusqu'au $ juin. 


DEGAS ET LE ARTISTES FRAN- 
ÇAIS EN ITALIE (1856-1860) Entrée : 
23 F. Jusqu'au 5 juin. 


FOYER DE LA DANSE. Entrée : 23 F. 
Jusqu'au 13 juin. 


MAURICE BOILLE : DESSINS 
D'ÉLÈVES. Entrée : 23 F, Jusqu'au 2 mai. 


233 FE. Jusqu'au 26 join. 


VAN GOGH À PARK, Entrée : 30F. 
Jusqu'au 15 mai. 
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Musée du Louvre 
nedahbandrrndrtlé 


Er Ti ra mar. de ETYS a 17h 
Entrées : 20 F (prix d'accès au musée), gra 
æuit le dim. Jusqu'au 25 avril 

LE DESSIN À ROME AU XVII SIË- 
CLE. Pavillon de Flore. Entrée : 20 F, Du 
25 rmars au 6 juin. 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
DÉPARTEMENT DÉS PEINTURES 
1983-1986. Pavillon de Flore. Entré : 20F 
{prix d'accès au musée), gratuit le dim. 
qu ‘au 25 avril 1988. 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
DÉPARTEMENT DES SCULPTURES 
1984-1987. Pavillon de Flore (salle basse). 
Entrée : 20 F. Du 25 mars au 6 juin. 


Musée d'Art moderne 


CONSTRUCTION - IMAGE. IF. av. 
du Président-Wilson 147-23-61-27).T.].j, sf 
lun. de 10h à 19h. mer. jusqu'à 20 b 30. 
Entrée : 15F (comprenant l'exposition B. 
Frize). Jusqu'au 10 avril 

BERNARD FRIZE. Entrée : 15 F 
{comprenant l'exposition Construction- 
Lmage). Jusqu'au 10 avril. 

HANSEN. Entrée : 15F. Du 
24 mars au 22 mai. 


REGARDS SUR MINOTAURE. 
Eotrée : 22 F. Jusqu'au 29 mai 

SINGULIERS, BRUTS OÙ NASF ? 
nn Enfants. Emrée : 15 F. Jusqu'au 
2 mai 


Grand Palais 


DEGAS. Galeries nationales, av. 
Wisson-Churchill (42-56-09-24). Tiji ES : 
mar. de 10h à 20b, mer. jusqu'à 22 
Eatrée : 32 F. Jusqu'au 15 mai. 

MOI ET LES AUTRES. Entrée : 12 F. 
Jusqu'au 31 décembre. 

ZURBARAN. Galeries nationales. 
Entrée : 28 F. Jusqu'au 11 avril. 


Musées 


A LA RENCONTRE DE JACQUES 
. Palais de Tokyo, 13. av. e 
Président-Wilson (47-23-36-53). TLj. 
mar, de na ag Le sen Lan fau 
21h Entrée: 30 F. Jusqu'au 16 juin 


ANCIEN PÉROU, VIE, POUVOIR 
ET MORT. Musée de l'Homme, palais de 
Chaillot, place du Trocadéro (45-57 
70-60). ré, sf mar. de 9h45 à 17h15, 
Entrée : 16 F. Jusqu'ar 18 avril 


L'ART NAIF BRÉSILIEN. Musée 
d'Art naïf Max Fourny - halle Saint-Pierre, 
2, sue Ronsard {42-58-72-89). T1. de 10 h 
418 b Entrée : 20 F. Jusqu'au 30 mai 


ARTS ET TRADITIONS POPU- 
LALRES, NOUVELLES ACQUISI- 


L'AMERICAN 
CENTER 


a déménagé et continue ses 
cours d'américain 
ses professeurs : 

RICK, MARYANNE, MARK 
GARY, RICHARD, 
CLAUDIA, EDWARD, CARY 
ET DOMINGO 


vous attendent à parür du 11 avril 

vous apprendre a parler ani 

fanque et à comprendre 
leur cuhure 





Inscriptions immédiates 
1 Place de l'Odéan 
75006 PARIS TEL : 46.33.18.52 

sessions timestielles 


‘ns Dréparaion au TOEFL 
do 1] 
:FPC. FREE OR NE 


Ge Mocqueron-Djaoui 


Le Gardien \ 


NTI 





CHA I 


HE ATRE 


de HAROLD PINTER 


 .  Adoptotion: Eric KAHANE 
. Mie en sère: Jean MACQUERON 


Philippe CATOIRE 
Bruno COLOMB 
Jérôme FRANC 





LROF 


N A T I O N A L 





e ARTS ET SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


F Mabaima-Gandhi 
DO. TLj. sf mer. de 10h à 
OS Entrée : 12F. Jusqu'au 28 mars 


AUJAME. Musée Bourdelle, 16, ruc 
Antcne-Bourdelle MES Tiji. sf 
lon de 10h à 17h40. Emrée : 15F. 
Jusqu'au 15 mai 


BATEAUX D'AILLEURS. Musée de La 
Marine, palais de Chaïllot, place du Troc 
déro 145-53-31-70). TLj. sf mer. de 10 b à 
18 h. Entrée : 16 F. Jusqu'au 15 avril. 


BUFFON, 1788-1983, Mus£um naro- 
ral d'histoire naturelle, jardin des Plantes, 
18. rue Buffon (43-36-5426). T.Lj, sf mar. 
de 10h à 17h Entrée : 25F. Jusqu'au 


31 juiller. 


LE CHANT DU MONDE DE JEAN 
LURÇAT. Moséc du Luxembourg, 19, rue 
de Vaugirard (42-34-25-95). T.Lj. sf tan 
de 17 b à 18h, jeu. jusqu'à 22h. Emirée : 
25 F. Jusqu'au 24 avril. 


CINQUANTE LIVRES ILLUSTRÉS 
DEPUIS 1947. Bibliothèque 

salle Montreuil, 5, rue de Richelieu (47-03 
81-26). T.Lj. sf dim de 12h 2 18h 
Jusqu'au 20 avril 


COUVENT LE CORBUSIER 
SAINTE-MARIE DE LA TOURETTE. 


Palais de Tokyo. 13, av. du Président 
Wüson (47-27-36-53). T.L}. sf mar. de 
9h45à 17h 15. Jusqu'au 16 mai 


LES DEMOISELLES D'AVIGNON. 
Musée Picasso, hôtel Salé - 5, rue de Thori- 
gy (42-71-2521). Lun, jeu. ven de 

15 à 19h45, mer. de 9h 15 à 22h. 
sam., dim. de 9 h 15 à 17 h 15. Fermé mar. 
Éntrés : 31F, 18F (dim.). Jusqu'au 
18 avril 


ELÉPHANTILLAGES. Jardin d'accli- 
ne musée en Herbe, bois de Boulo- 
1e, boulevard des Sablons (47-47-47-66). 
Fu de 10 h à 18 h. Fermé le samedi matin 
à partir du 16 avril. Entrée : 32 F. Jusqu'au 
30 octobre 1988. 


ALAIN FLEISCHER. Cité des sciences 
a Aa l'industrie, galerie 
30, av. Corentin-Cariou (40-05-72-72). 
Tij. sf dim et lun de 14h30 à 18h 
Jusqu'au 3 avril 


ALFRED KUBIN (1877-1959). Musée- 
gaicrie de la Seita, I2, rue Surcouf (45-.56- 
60-17). T.Lj. sf dim. et jours fériés de 11 h 
der pere 


MINOT, GILBERT GOR- 
MEZANO. BiDEnthique Nationale, gleñe 
Colbert, 4, ruc Vivienne et 6, rue des 
Champs (47-03-81-26). T.Lj. sf dim. de 
12b à 18h 30, fermé le week-end de 
Pâques. Jusqu'au 16 avril 


ANDRÉ NAGGAR. Trianon de Bega- 
telle, bois de Boulogne. route de Sèvres 
445-01-20-10). T.Li. de 11h à 37h30. 
Entrée : 4,80 F. Du 25 mats au 17 avril 


NATURE-COUTURE, Musée de la 
Mode et du Costume, 10, av. Pierre-l® 
de-Serbie (4720-85-46). Tj. sf lun de 
10h à (17h30. Entrée : 22F. Jusqu'an 


PIERRE PAGÈS, Musée Carnavalet, 
23, rue de Sévigné (42-72-21-13). Tj. sf 
lun de 10h à 17h Entrée : 13,50F. 
Jusqu'au 15 mai. 


PARIS - PRAGUE. For de:1 Mons 
vaie, 11, quai Conti (40-46-56-66). T.1.j. sf 
lun, et jours fériés de 13 h à 18h. Entrée : 
10F. Jusqu'au 30 avril 


PAROLES DE DEVINS…. Musée 
océaniens, 


t7RIS. Entrée : 21F, 11F (dim). 
Jusqu'au 9 mai 


LE PEINTRE ET L'AFFICHE. Muse 
de ia publicité. 18. rue de Paradis (42-46- 
13-09). T.kj. sf mar. de 12b à 18h 
Entrée : 18 F. Jusqu'au [1 mai 


sard (42-58-7412). TIj. de 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 23 mai. 


LES PORTRAITS DE 
JEAN-JACQUES HENNER. Musée 
Jean-Jacques Henuer, 43, av. de Villiers 
(47-63-42-73). Ti. sf lun. de 10 h à 12 
et de 14h à 17h. Jusqu'au 31 décembre 
1988. 


ANDRÉ RAFFAY. Musée des Aris 
décorauifs, 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). T.Lj. sf lun. et mar. de 12h 30 à 
18h. dm. de (1hà18 à Jusqu'au 3 avril 


TRÉSORS DE LA BIBLICTECA 
NACIONAL DE ESPANA. Bibliothèque 
Nationale, galerie Mansart, 58, rue de 
Richelieu (47-03-81-26). T.Lj. de 12h à 
18h. Fermé dim. 3 avril. Entrée : 20 F. Du 
26 mars au 30 avril. 


FRANZ XAVIER -WINTERHALTER. 
Musée du Petit Palais, av. Winstoo- 
Churchill] f42-65-12-73). TLj. sf lun. et 
jours Fériés de 10 h à 17 h 40. :25F. 
Jusqu'au 7 moi 


Centres culturels 
———— 


38. rue des Francs-Bourgeois (43-87- 


Centre 

suédois, hôtel de Marle 11. rue 

Payenne (42-71-82-20). T-Lj. sf sam. dim. 

de 12h à 18h, sam. din de 14bà 18h 
Jusqu'au 7 avril 


HOMMAGE A COEL. Maison de 
l'Amérique latine, 217, 
(4222-97-60). Tip a di. où lee 10 
AZ Jusqu'au 31 mars 


ILLUSTRATEURS AVEC ÉT SANS 
Centre dl 


EDITEURS. 
Bruxelles, 127-129, rue Saint-Martin (42- 
71-26-16). T.Lj. sf lun. de Lih à 18h 
Entrée : 10 F. Jusqu'eu 30 avril 


PRÉSENCE PANCHOUNETTE. 
tre nations} des Arts plastiques, 11, rue 
Berryer (4563-90-25). Tiji. sf mar. de 
11h218 à Jusqu'au 30 


INTERNA- 
TIONAL D'HORLOGERIE. Le Louvre 
des Antiquaires, 2. place du Palais-Roval 
142:97-27-00). Ti Au. et fêtes de 11 à 
à 191. Entrée: 18 F- Jusqu'au 3 avril 


ZUKA. Fondation Mona Bismarck, 


34, av. de New York (47-23-3888). Thj si 
dim de 11 b à 19 b. Du 25 mars au 11 mai. 


Galeries 





A FERNART AUBERTIN. Gaierie Gi 
bert Brownstone et Cie, 9, rue Saint-Gilles 
(42-78-4321). Jusqu'au 14 avril 

CECILE BART. Galerie Claire Burrus, 
30-32, rue de Lappe (43-55-36-90). 
Jusqu'au 30 avril 

GEORG BASELITZ. Galerie Beau- 
bourg, 23, rue du Renard (42-71-20-50). 
Jusqu'au 22 avril 

BEN. Galerie Daniel Templon, 30, sur 
prie {42-72-14-10). Jusqu'au 


BLANCS SUR BLANCS. Galerie Nage 
Stern. 26, rue de Charoene (48-06-78-64). 
Jasqu'au 16 avril. 

MICHÈLE BLONDEL. Galcrie 
Gutbarc Baïlin. 47, rue de Lappe (47-00- 
32-10). Jusqu'au 24 avril 

CÉZANNE, DEGAS, ROUAULT. 
Galerie Yoshii, 8, av. Matignon (43-59- 
73-46). Jusqu'au 15 avril 

NICOLE ep ets Galerie d'art 
internatiouale, 12, rue Jean-Ferrandi (45- 
48-84-28). oran A avril 


Z-L. DA ROCHA. Galerie Lamaignère 
Saint-Germain. 43, rue Te (48 
0459.44). Jusqu'au 19 avril / Galerie 
Krief, 50, mme Mazarine (43-29-32-37). 
Jusqu'au 12 avril 


SONIA DELAUNAY. Galerie Artcu- 
trial, 9, DE Matignon (42-99-16-16). 
Jusqu'en 15 avril 

ALEXANDRE DELAY. Galerie Sted- 
ler, 51. EUX de Seine (43-26-91- 10). 
Jusqu'au 9 avril 

PAUL DS 


chat, 35, rue CSD. 


Jusqu'au | 15 mai. 


MARINO DI TEANA. Galerie Aricu- 
rial, 9. av. Matigoon (42-99-16-16). 
Jusqu'au 30 30avril. - 


DOURNON. Galerie Beilint, 28 
Sépastopol (4278-01-21). Jusqu'au 1e 
a 


Briance, 23-25, Guénégand Perd 
rue 
85-51). Jusqu'au 1° avril. 
BRACHA ETTINGER. Galerie Claude 
Samuel, 18, pl. des Vosges (42-77-16-77). 
Jusqu'a0 9 avril 


BERNARD FAUCON. Espace photo- 
graphique de Paris, nouveau Form des 
Hallés, place Carrée - 4 à 8, grande galerie 
(40-26-87-12). Jusqu'au 8 mai 


PHILIPPE FAVIER. Galerie Le Hune, 
14, rue de l'Abbaye (43-25-54-06). 
Jusqu'au 15 avril 


TROP Jusqu'au D av 


FRASER, KACERE, 
MERZ. Galerie Lavignes-Bastille. 27, 
de Charonne (47-00-88-18). Gasqu'en 
31 mars. 


pion, D. Fu BTS. 
que LL . 
Jusqu'au 20 avril. ) 


GÉRARD GAROUSTE. Galerie Beau- 
bourg, 23, rue dn Ronard (42-71-20-50)}. 
Jusqu'au 22 avril 


JOCHEN GERZ. Galerie rt k 


MORIS GONTARD. Galerie Erval, 
rue de Seine {43-54-73-49), Jusqn'an 


GROSAIT, GUIOT, PÉBON. Galerie 
Nane Stern, 25, av. de Tourville (47-05- 
08-46). Jusqu'au 9 avril. 


bis, bd 








(39-38-02-40}- Ti. sf lun. et mar. de 145 


Galerie 
sa GE Ga (3-54 à18h Jusqu'au I7avril 
D. Jusqu'au 1621 
GAFGEN. Galerie Baudoin Leban, 
34, rue des Archives {42-72-09-10). En province 
= ——— 


Jesqu'au 2 avril 
MAX JACOB. Galerie de la Poste, 


21. pas Véro-Dodat  (43-36-88-60). 
Josqu'ez 30 avril 


LOUTS JAMMES. Galerie Yvon Lans 
bert, 108, rue Vieille-do-Temple (4271- 
05-33). Jusqu'au 19 avril 

JENKINS. Galerie Patrice Triganc. 

4 bis, rue des Beaux-ASts PÉTRETIÉ 
Jusqu'au 14 mai 

PAUL KALLOS. Galerie G. Bernard et 
Gwénolée Zurcher. 19, me de l'Abbé 
Grégoire (45-48-10-22). Jusqu'au 30 avril. 

CLAUDE LAGOUTTE. ILAN 

OLFF, Galerie Charies Sablon, 21, av. 
du Mains (45-48-10-48). Jusqu'au 15 avril. 


JEAN LEPPIEN. Galerie Franka 
Berndt Bastille, 4, rue Saint-Sabin (43-55- 
34-07). Dn 29 mars au 21 mai 


LELIVRE DANS TOUS SES ÉTATS. 
Galerie Caroïine Corre. lé, rue 

(4354-57-67). Jusqu'au D avril 

PETER MANDRUP. Gaïcrie Keller, 
15, re Keller (47-00-4147). Jusqu'au 
2evril 

ROBERT MANGOLD. Galerie Yvon 
Lambert, 5, rue du Grenier-Saim-Lazare 
(42-71-04-25). Jusqu'au 21 avril 


JAKOB MATINER. Galerie Farideh 
Cador, 77, rue des Archives (42-78-08-36). 
Jusqu'au 20 avril. 


ANNETTE MESSAGER. Galerie 
57, ree du Temple (42-78 

11-71). Jusqu'au 16 avril 
ANDRÉ US. Galerie Diane 
Manière, 1}, rue Pastourelle (42-77- 

04-26). Jusqu'au 2 avril 

JEAN-PIERRE RAYNAUD. Guerie 
de France, 50-52, rue de la Verrerie (42-74 

38-00). Jusqu'au 15 avril 
GERHARD RICHEER, Galerie 
des Haudriettes 


re 
(42-77-6360). or ‘au 23 avril 


CLÉMENT ROSENTHAL. Galerie 
Loif Swehle, 37, me de Charonne 0 
24-78). Jusqu'au 9 avr. . 


TONY ROSENTHAL. Galerie Denise 
Renë, 196, bd nous (42-22 
77-57). Jusqu'au 16 avriL 

ROLAND ROURE. Gaicrie Le Gall 
Peyroulez, 18, rue Keller (48-07-0441). 
Jusqu'au 2 avril, 

OLIVIER THOMÉ. Galerie Antoine 
Candau, 15 ex 17. rue Keller (43-38 
75-51). Jusqu'au 23 avril 


ANTONI TAPIES. Galerie es. 
13 er. 14, rue de Téhéran es . 
Josqu'es TOavril f) 





LE-ROL Degottec. 

que Louis Aragon, 14, rue W.-Rousseau 

(48-5: Era Mer. de Dh30 à 19h 70. 

me 10h à 17 b, mar. et ven. de 13 b 307 
à 18 h 30. Jusqu’eu 30 mars 


Château d'Ecouex. Musée 
pationel- de la Renaissance, château : 
d'Écoucn (29-90-04-04). TLj sf mar. de 
9h45 à 12h30 et de 14h à-#7h15. 
Entrée ; 21 F. Josqu'au 14 avril 


IVRY-SUR-SEINE. Carte biasche à 
Ofrier Kaeppelin, Bernard Boyer, Jean- 
Louis Delbes. Centre d'art contemporain, 
93, av. Geo -(46-70-15-71). 
TL). sf ban, de 12 b à 19 h, dim de 11hè 
17 b. Botrée: 10 F. Jusqn'eu 31 mars. - 


62-73). TETE 14H 3 18h, dim, 
et jours fériés de 11k à 18h Du 26 mas 
au 25 septembre. 


4, rue 
CES. TL. sf mar et jours fériés 
de IOH à 12h et de 14h à 18h Jusqu'au 


17 avril Georges Folmer (1899-1977). 
Musée de Pontoise, Tavet-Delacour, 4, rue 
Lemercier (30-38-02-40). TLj sf mar. et 
jours fériés de 10 h à 12 b e1 de 14h à 18H. 
Jusqu'au 17 avril. Œuvres du XIX‘ siècle. 
Musée de Pontoise, 17, rue du Château 








À L'OCCASIGN DE LA PUBLICATION 
DE SDN NUMERO SPECIAL : 


Auteurs - Théâtre 
XX° siècle 


ARRAS. Jen Messagier. Centre cultu- 
rel Noroiz. ET rue des Capucins (21-71- 
30-12). Jusqu'au 26 juin. 

AVIGNON. ce Proree su 
XVF siècle. Rare du Fete Palme Place 
du Palsisdes-Papes (90-86-44-58}. Du 
24 mars eu 17 msi. 


Pierre Mercier. 
Aquitaine, 81, cours Anmole-France (56- 
2É71-36). Jusqu'au 4 mai. FES 


{21-36-67-14). Du 26 mars au 22 mai 


GE ARCASSONNE Louis James. 
Narbonpaises. Cité de Carcassonne 
8278000 : Lais Lemos, Musée des 
Beaux-Arts. !, rue de Vordun (6277 
71-27). Jesqu'as 31 soi 5 
SIEGE Antolse de Bury. Cen- 
d'action culturelle, Place de la Poste 
enr. Josqu'as 17avril . 


l'atelier. Musée municipal, 
Arènes (8472-27-72). De 27 mas 20 
31 mai. 

tan Hamilton Finlay. Musée d'art 
contemporain. Avenue des Bains (28-55- 
21-65). Du 25 mars au 25 avril. 


LFONTENRAUD, Prérentates des Les 

velles acquisitions. Collection du FRAC 

des Pays de Loire. Abbaye royale de Fou- 
tovraad (41-51-79-30). usqu'æx 31 sobe. 

GRENOBLE. Tableaux itebens. Moséc 

de peinture et de sculpture. Placc de Ver. 

dun (76-54-09-82). deu LE avr, Max 
Neubans; 1988. Centre rer en d'art 


Vialiet, Te cars Berriat à ER SE). 
Jasqu'an 10 avril, ï 
HAVRE Le mouvement Pbises 


LE 
1952/1988. Musée des Beaux-Arts André- 
Malraux. Boglevard .J.-F. Kennedy. 


Jusqu'au 18 avril. 

LES SABLES-D'OLONNE. Victor 
coitemporain des Pays de Loire. Miséc de 
l'abbaye Sainte-Croix (51-32-01-16). 


- LYON. Manessier. Elac. Centre 
d'échanges de Perrache (75-42-27-39). 





: 


26-37). Jusqu'au 12 jun. A 


T: usqu'au 18 avril. 
Mae Corn, 13, mue Séguin (910 - 

-TT-TS]. aie, expressions 

Ceotre de Ja Vicille-Charité (91-20-8192). 

Jusqu'au 1Oaril. *- 


Patrick Rayneod. 
tel Romel, 54, re 


Clemenceau ; Atelier 
Halles, place Dorian’ AN. 
Ssqu'an 20 ut . 


NICE. Jean Vibri. Décennie 60, Musée 
des Beaux-Arts 33, avenué des Baumertes. 
Cd: dusquau 24 avi Serge D. 

Nice. Galerie d'Art Contemporain. 
He qu des Etats-Unis (93-62-37-1 1). 





siers,.couvresrs, etc.) } 
Es 3 Ep C2. Jusqu'au 





Léon Zack- 


Musée des Beaux-Arts. a OS 


(38-53-39-22). Jusqu'au 2m. | 
POITIERS. Peter Briges. Dix 

seuiptaire. Musée Sainte-Croix, 6 1 fn 

Érças RP Ses 


RENNES. Les mises pharatesques 


du 
- Gebel Zeit. Jusqu'en 30 ends Du nouteau 
. aus le”rétro : les falences bretonnes du 


Smet sc. Ingres 30 mai; D 
français du 





Paviel Tosasi. 
Musée départemental d'art contemporain. 
Su G5T7-#281). Du 24 mars au 


LA Jose Monts Maison 
de Lx Culture, 4, rue Saint-Joait dur-Pérôt ; 
(4641-37-79). Jusqu'au 30 avril | 







LE MISANT 7-33). T.Lj. sf lun. de 14h à 19h. 4 
Molière « NTHIROPE diqee : rt nine É 


CHEÉFS-D'ŒUVRE INÉDTIS DE 
L'AFRIQUE NOIRE. Fondation Dapper, 
50. av. Victor-Hugo (45-00-01-50). TLj, sf 
dinu de 11 h à 19 b. Entrée : 25 F. Jusqu'au 
23 avril 1988. 


Du 28 janvier au T1 février 


| 
E ANACAONA 


Philippe Minyana 
Jean-Paul Renault, 


Jean Mérellus « Aroine Virez 


CINQ CÉRAMISTES SUÉDOIS, Cen- 
tre culturel suédois, bdtel de Marie 1L, rme 





Du 18 au 21 févri Payenne (42-71-8220). TL sf sam. 2 
L En Pa lé tan om Ah à Nes Reynaud ranicipel, du Marécha 
En alrernance du 23 février au 23 avril usines à Loc (É8-5) aq ae 
A LE CINEMA SUISSE MIS EN AFFE- éditions Actes-Sud, ., TOURÉDING. Josef Albeïs. M 
Grand Théârre + 47 27 81.15. CES FAR PAUL ERUHWILER, Ceo- Are Lotfitre de Pa posa 2, re Paul-Doûmer A 





tre culturel suisse, galerie information 


Soinée À 20h70 - Muinée dimanche à 15h » Relâche dimanche soir eriundi 


F Fe rt. Far de an à k. : ; 
47.33 un de À 19 ; Jeudi 24 mars, à 18 h Îl 
Jusqu'as 23 avril . aleC 30, quai de Pi Jusqu'au 28 avril | 


DALBIS, FAVIER. LAGET. Hôtel de 13007 MARSEILLE. VÉLLENEUVE-prà 


ue É F " 
Gé Sao. FLY ef lan de HAN IDR as : Ji re + Musée d'a 
V H 8 rencontrs Séra animée ee 2e 
Me EES 1170-1909. s par Joan-Jacques Lorrant Pin arr” 
TT Mon |": VILLEURBANNE ; 
XVIe, 71, av, Heuri Martin T.Lj de St Calens es eh veu Msés, 11, NÉ. Je WA Le Non 


11 b 30 à 18 h. Jusqu'au 5 avril. 





(78-84-5510). Jusqu'au IS mai 
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- Théâiré ‘des Boüfes- 
LE FE (42-56-60-24), 18 b 
2, VLA DU FRIC Théâtre d 
re (42-6435-90), 22 h 
RESTE TE DIN La 
DEMANDE EN MARIAGE, | 
LE MARIAGE- E 
PL DE FORCÉ, LE 
tre des” Déchargeurs . {42-36- 
00-02): (dim. soir, a), 21h; 
dim. 17 E (23). 
-HOËS PARIS ‘ 
MONT-SAINT-AIGNAN. “Centre 
de Tom Sioppard, le 25 à 21h; k 
29 à 20 b au Théâtre de Tel 


Tékéscopes. “Création de 
W. Znorko. _ Prato, , Théâtre 
international de quartier, 
Buffon (20-52-71-24), à aix 30, 
du 23 au 26 mars ; 
















CENTRE MANDAPA usasorco). B 
Docteur"le saïs tout : mar. 20 h 30. 
CHIQ DIAMANTS. (45-80-5131). Ô Les 








)- D Reviens 
“2Lb dim 138 30, Re GE dir, mur 
COMÊRDE ITALIENNE ein 
‘ln Disspation : 20h 


20 h 30. les 25, 26, 29. 3055; à É 
_ u - Casanors. ou 
“dim. 15 à 30. Re dim. soir. lun. 


17hle27 mars. e 
D: Ne sont Jouges le mercredi. 
S'Horareinipulles 





Les salles à à Paris 


AMANDIERS DEP. 'ARIS (664210. 
L'Invité : 20 k 30. ReL de, lan. 
ANTOINE - SIMONE-RERRIAU . rs 
08-77-71}. Les Cahiers tango :-20 h 30, 
sa. 17 h 30 e4 21, dim. 15 h 30.Ral L 
+ dnx soir, lun. res ren). D 
ep (43-38-1970). © © Me ue - vas. san 20 h 30; dinz 17 à 
soirs de don 3 L PAUNOU Crenrs D Monsieur 
B, dim 15b 30. Rek dim 






ee 
BEX-HUTF THÉATRE {42-26-47-47). Le 
Gardien : 20h30, dim 16h. Rel dim. 


20h PE ee Re 


ATELIER (46-06-49-24). Le Double 42-57-49)... Les Linisons. L que (er: 
constance : 21h, sem BED dim... 20h 30, sam. 18 h ot 21 B, dim. 15h 30. 
15 h 30. Rel dim. soir, soir, lon. Rel. dim,soir, un. . 


ATHÉNÉE-LOUIS z. | ÉLDORADO (42-49-6027). © 
67-27): Salle C: Bérard, Callés': 20 b:30, à Tabiti ‘15 b, sam.-15 b, dur #E 


PHILIPPE NOÏIRET 
LAMBERT WILSON 








ESPACE ACTEUR (42-62-3500). So- 
mate à Johannesburg : 20 h 30, Rel. dim, 
fun, mar. 

ESPACE KIRON (43-73-50-25).P> Alain 
Cosy : mar. 20 h 30. 


| ESPACE MARAIS (42-71-1019). © Le 


Transsezuel : 20 h 30 (Jeu., ven. sam), 
dim. (dernière) 18 h 30. 


: ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 


Salle L © La Nuit du vérificateur : 
10h30 (leu. ven. sam}, dim (der 
mère) 17b. Salle IL L'empereur pan 
que: 2t b, dim. 17 h. Rel. din soir, 

FONTAINE {48-74-74-40). Hors Emiñe : 
21 h,sam. 18 Re dim, lun. 

'ARNASSE (a3-22- 

16:18), Jœ Egg : 20h45, sam. 18h et 
21 h 30, dim 15 b. Rel dim scûr, lun. 

GALERIE S5-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). You're 
ges Charlie Brown : 20 h 30 Rel 

un. 


GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). © Fando ct Lis : 20h30 
(Jen... ven, san dernière). 

GUICHET MONTPARNASSÉ (43-27- 
88-61). Lettre d’one inconnus : 18 h 45, 
Rel. dim. lun. © Ne pas dépasser la dose 


prescrite : 20 h 30 (. a ne sam, der- 
nière). Double je : 2h 1S Rel din, 


GYMNASE nn mg (4246 
79-19). La Mi 21b, sam. 

17 h 30, dim 15 h 45. An où a 
HUCHETTE (43-26-38-99). La- Cama- 
trice chauve : 19 h 30. Rel. dim. La Le- 
çon : 20 bh 30. Bet dés Probe: E jrs 
ans 

Er pu Pr 
LA BASTILLE (43-57-42-14). Palais mas- 
gone SI Gin 16 30-ReX im noir, 


LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Ce voit 
Fox (Fall) : 21, dim. 15h. dim. 
soir, lun. 

LE BOURVIL (7 ETS). © Alaren 

contre de Marcel Proust : 


20h (Jeu. 
Sea, sam, dernière). 
LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). 
ARCEURS (36200 La 
soir, lon. 


Le plaisir de rompre : AR ReL lon 

LIEU DE RENDEZ-VOUS POUR SE 
RENDRE A LA CACHE (43-46- 
° 66-33). © Drapeau noir : 20h eu. 
vea., sam. dernière). 

LUCERNAIRE FORUM (544.573). 
‘ Théâtre noir. Le Petit Prince : 20 h. Rel. 
dim. Nous, Théo et Vincent Van Gogh : 
21h15. ReL dim. Théâtre ronge. Veuve 
martiniquaise cherche “atho cllque. 
chauve : 20h 15. ReL dim. La : 
21h 30. Rel. dim. 

MADELEINE (42-65-0709). Au bord da 
Hit : 21h, sam 18h, dim. 15h30. Rel 

soir, jun. 

MAISON HEINRICH . HEINE- 
FONDATION DE L'ALLEMAGNE 
(45-89-5393). © Histworikerstreit : 


MARIE STUART .(45-08-17-80). Zoo 








ARTS ET SPECTACLES 


MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de 
le Mancha : 24h, sam 17h30, dim 
OU PEU 

NY (PETIT) (42-25-20-74). 
Menteme : 21h sam 18h, dim. 15 rs 
Rel. dir, soir., lun. 

MATHURINS (42-65-50-00). Rosel, suivi 
de Douce Nuit : 20 b 30. Re dim. 

MICHEL (42-65-35-02). pOur six 
21h15, sam, 16 b 30 Eur Em 
45 h 30. Rel dim soir, lun. 

MICHODIÈRE (42-66-2694). Show An- 
dré l'Ami public m1 : 20h 30, 
sam. 18h30 ct 21h30, dim. F3h 30 
Rel. dim_ soir, lun. 

MOGADOR (42-35-28-60). George Den- 

rm em lee RL due ous 


MONTPARNASSE (43-22-7774). Le Se- 
cret : 216, sam 18h et 21h15, dim 
15 h 30. Rel. dim. soir, lun. 

MONTPARNASSE (PETIF) (43-22- 
77-74). Ficretu, d'après la vie de saint 
François d'Assise : 02h, dim. 15h 30. 

- Rel. dim. soir, lue 

ARD (43-31-11-99), Salomé : 
20 h 45, dim. 15 h 30. ReL dim. soir, Inn. 

MUSÉUM _NATIONAL_ D'HISTOIRE 
NATURELLE (45-35-7523). Buffon 
©ME jardin : 18h, 16h, jeu.(scol.) 14h 
et 15h. Rel mar, . 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). © Les 
Sept Müracies de Jésus : 18 h. ven. 18h. 
Une soirée 
20h30, sem 18h30 et 21h 30, dim 
15 h 30. Rel. dim. soir, lun. 

ODÉON (PETTF) (43-25-70-32). Daisy. 
ua film pour Fernando Pessos : 18 h 30. 
Rel. lun : 

ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pes rap- 


paport : 20h45, dim. 15h Rel dim 


so, lan. 
OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42 
53-71). D> Boris Godonnov : dim., mar. 


19 h 30. 

+ SALLE FAVART: 
(42-96-06-11). © De la maison 
morts : 19 h 30 (Sam. lun). 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93}. 
Grande salle, La Madeleine Proust à 
Paris :21 b, dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). L'Hurlo- 
berlu on le Réactionnaire amoureux 
20h 30. sm. 17H30 et 21 b. dim. 15b. 
ReL dim soir, lan 

PARIS-VILLETTE (42-02-02-68). © Le 
Réveil : 21 h (Jeu. ven. sam. ). 

POCHE-MONTPARNASSE Ka 
92-97). Salle L Tchekhov docteur Ra 
guine : 21 b, dim. 15 b 30. ReL dim. soir, 
lun. Salle IL Coup de crayon : 20 h 30, 
dim. 15 1 Rel. dim. soir, lun. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
La Taupe : 20h45, sam I8bhet 21h, 
dim. 15 h 30. Rel, dim. soir, lun. 


POTINIÈRE (4261-4416). Agatha : 


19 b, dim. 17 h 30. ReL dim. soir, lun. Et . 


puis j'ai mis une cravate ct je suis allé 
voir un 5: 21 dim 15h, Re 

dim. soir, lun. 
RANELAGH (42-88-6444). Pendant ce 
ne ee 20 b30, dim 


18-50). Good le 


RENAISSANCE. (42-08-| 
Choc : 20 45, din, 15h30. ReL dim. 
soir, lon. 
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ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). © 
Le valse a mille ans : 18 h 30 (Jeu. ven., 
sam. dim. dernière}, © Mistero Boufo : 
20h30 (Jeu, veu, sam), dim (der. 
nière) 16h 30. & Diorama : mar. 
20 b 30. 

SAINI-GEORGES (45-78-6247). Drôle 
de couple : 20h45. sam 18h30 et 
21 h 30, dim. 15h Rel, dim. soir, lan. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Dies sar-caapé : 20h30: Re dim 


21-93). Ta S Édarts (Sfiene 
L' 

Ad :20 RD Red din ee 
THÉÂTRE 13 (45881630). © Ni 
d'amour : 20 h 45 (Jeu, ven. dernière). 
THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Enfin Bénureau : 20 h 30. din 
46h. Rel dim soir, lu &> 22, v'la du 

fric: mar. 22 k. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (437 
64-80-80). © Spectacle obligatoire : 
20h30 (Ven. sam), dim (dernière) 
15h 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
{46-33-48-65). © Le Scorpion : 20 h 30 
Gex). 


THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle L @ L'Etrenger : 20 h 30 
fan. mar), dm 15b D L'Ecume 

des jours : jeu. ven. 20 h 30, sam. 22h, 
dim. 17h. Les Bonnes : jeu. ven. sam. 
20 h 30, dim. 15h. Salomé : dim, 
20 b 30,580 18h 


THÉATRE DE LA PLAINE (42-50 


15-65). -Le Festin de Picrre on Dom 
Juan : 20 h 30, dim. 17 Rel. dim. soir, 
lan, mer. 

THÉATRE DE LA VILLA-D'ALÉSIA 
(46-64-8909). D Le Crocodile : 21h, 
dim. 15 h 30. ReL dim. soir, mer. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42:74-22- TT). 
Slastic : 18 h 30. Rel. lun. Il faut passer 
par les nuages : 20h45, dim 14h 30. 
Rel dim soir, lun. 


THÉATRE DE MÉNILMONTANT (46- 


36-98-60). D> La Passion : ven. 20 b 30, 
sam, 17 b, dim. (dernière) 15 h, 


THÉATRE DES CINQUANTE (43-55. 
33-99). Comment est le printemps là- 


bas ? :21 b. Rel dim 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Le 
Cid improvisé : 19 b ReL dior. lun. Cha- 
os joue intensément : 21h ReL dim. 
Li 

Poe dire en le Lasgpase à 21 

oute di est 521 
dim. 15 b. ReL dim. soir, lun. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
33-00-00). © Der Freischutz : 20h 
(Ven.}, dim. (dernière) 15 b. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Grand Foyer. © Le Tra 
gique Destin d'un héros de verre : 

30, jeu, ven. (dernière) 14h30 
Éntirepe à 20030 (Ven. mur). dm 
en, mar.), 
1$h. Théâtre Gémier. © Cannibales : 
20h30 (Jeu, ven. dernière). D Ans- 
caona : jeu, sam. 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grande salle, La 
Traversée de l'empire : 20h 30, sam 
15 b. Rel. dim. 

THÉATRE OUVERT- 


JARDIN D'HI- 
VER (42-62-59-49). © L'Etalon or : 








ie jen. ven. sam (dernière) 21h. 
Paris-Nord : 21h, sam (derdière) 
dan 30. Rel. jeu. 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Petite salle, Fièvre romaine : 
21 b, dim. 15het 18 h Rel lun 

RS {48-87-33-82). © us 

5: 18h30 (Jeu. ven. dernière). 
éañ temps ue j'arrive : 20h 15. En 
En. ne Timbale : sam. 15 b 30, 

TOURTOUR (48-87-8248). En ation 
dant : 19h. Rel. dim.. lun. Le Dieu des 
mouches : 20 h 30. Rel. dim.. lua &> Le 
Chant profond du Yiddishland : mar. 
22 h 30. ReL dim. lun Le Détour : ven, 
sam, dim. lun. 21 b 30. 

TRISTAN-BERNARD (4S-22-08-40). E 
un (Bill Baxter) : 20h30. ReL 


väRitrés (4233-09-92). C'est encore 
mieux l'aprés-midi : 20 k 30, sam. 
17h 30 et 21 h 15, dim. 15h ReL dim. 
soir, lun. 

ZINGARO (CHAPTTEAU CHAUFFÉ) 
ALEXANDRE-DUMAS (43-71-28-28). 
B Zingero : ven, sam. lun, mar. 
20h 1$. 


Région parisienne 

AULNAY-SOUS-BOIS (ESPACE JAC- 
QUES PRÉVERT) (48-68-00-22). D 
Rodogune : jeu, ven. 2l be1 14 b 30. 

BOBIGNY {MAISON DE LA 
CULTURE) (48-31-11-45%. © La 
Route des chars : 21h (Jeu. venu der- 
nière}. 

BRÉTIGNY (CENTRE CULTUREL GÉ- 
RARD PHILIPE) (60-S4-38-68). © 
guue Parking (clown moderne) : 
! 


CHAMPIGNY-SUR-MARNE _(THÉA- 
TRE DES BOUCLES DE MARNE) 
(48-80-90-90). D Andramaque : jeu. 
ven. {dernière} 14 h 30. 


DERNIERE LE 26 MARS 
:: THEATRE OUVERT 
Les Voix du Nord 
7 : d 
IMAPNReL Ke] T 
COMEDIE DE CAEN. : 
Düniet Lemahieu:: 
Michel Dubois 
LE MONDE : Un dépeçage Verti:: 
gineusement.. méticuleux:-du 


vaudeville..… Sept comédiens 
de grand talent. #7 talent. ::. 


ON TEN Te): ) 


ATTRACTIONS 
POUR NOCES ET BANQUETS 


“Jacques Donnaffé 
Catherine Jatob'. 
LIDERATION : Le public plié en 
deux... Un grand moment de 
délire. 


JARDIN D'HIVER 42 62 59 49 
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THÉATRE 


brisé : 20 h 30. Re. dira. Hu. mar. 
NOISY-LE-GRAND {SALLE 
LA COURNEUVE (CENTRE JEAN PHILIPE) (43-04-15-07). D Vire l'opé- 
ROLDREMONT) (48-38-9260). D Le rene: dim. 15h 
Bouc : teu.. veu. sam 20 b 45, dim (der- ORLY (SALLE ARAGON-TRIOLET) 
nières tn à 30. Rel. mer. (48-92-3366). D Le Fils des nuages : 


CHATENAY-MALABRY _ ITHÉATRE 
DU CAMPAGNOL) 14661-33351. © 
Le Chat boité : 20 h 30 (Ven. sont re- 
prise le 12 avi}. 

CHATILLON THÉATRE DE CHATIL- 
LON, PETITE SALLE) (o-S7-22-11L1. 






Hécube : 20h30 (Jeu. ven. sam), 
dim. fdcrnières 171 








La Dernière Bande : mar. 11 b LE VÉSINET CENTRE DES ARTSET, ven. 20 h 30. 
COMES-LA-VILLE (LA COUPOLE) DES LOISIRS (3976-3275) © La ROSNY- TRE DU 





-SOUS-BOIS (THÉA 
PLATEAU) (48-94-46-02). D £a Fis 
sure : jeu. ven. sam. Si h. dim (der- 


nière) 17h. 

VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- 
SIER) 139-50-71-18). © Les Femmes 
savames : 15h 

VITRY SUR SEINE (THÉATRE JEAN 
VILAR\ 146-832-8407. D Asthemnes 
ou la révolte des l'emmes : jen. 21 h. 

YERRES (GYMNASE OÙ CEC) (69- 
48-238-06).&> Bulfa: ven. 2} h. 


248-69-11). © Offenbach : ven. uge: il h. 

3 (THÉATRE 71) 1046-55 

ENGHIEN (THÉATRE MUNICIPAL L'Essuic-Mains des pieds : 
DU CASINO! 134-123-9000). D La Co mu Leu. ven, sam), dim. ({der- 
medie des erreurs : jeu. ven, sum. nièrei 18b. 
20h48. NANTERRE (THÉATRE DES AMAN- 

ERMONT (THÉATRE PIERRE FRES- DiERS( t 1-18-81). Grande salle. le 
NAY2 EHIS-OS48), D Comme on re- Cote d'hiver : 20h 30, dim. 16h 30. 
garde 1amber les feuilles : dim. +6 h. Rel, dim. soir, lun. 

GENNEVILLIERS (THÉATRE DE NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTICY 
GENNEVILLIERS) (47-97-2030). € 446-2405-85r. Ls Cabare de l'œuf 
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À “MAÎTRISE TECHNIQUE *SUPERPRODUCTION 
| PROPREMENT FABULEUSE ü Re 
| DUGRESTE ur VOUS RAVIRA." 
JOURNAL DU DIMANCHE 
“EXTRAORDINAIRE 

SENS DE LA MISE ‘ON NE PEUT QUE 
EN SCENE ne DEVANT TANT 
es DE MAÎTRISE." 

VIE, UNI D ; 
VIRTUOSITÉ..” . a EST DOUÉ, 
LE AGARO + net 


Un Fum de STEVEN SPIELBERG 


EMPIRE 
SOLEIL 


survivre duns un monde en guerre, il lui fut 
Une force supérieure à celle du feu qu l'entoure. 
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DOLEY STÉRÉO DANS LES SALLES ÉQUIPÉES 

PARIS V.0. 70 mm: GAUMONT AMBASSADE - PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES — GAUMONT ALÉSIA 

V.F. 70 mm : PARAMOUNT OPÉRA — BRETAGNE 

V.0. : GAUMONT OPÉRA - GAUMONT PARNASSE — GAUMONT LES HALLES — PAGODE 

PUBLICIS SAINT-GERMAIN — 14 JUILLET ODÉON — 14 JUILLET BASTILLE — 14 JUILLET BEAUGRENELLE 

V.F, : GAUMONT CONVENTION — FAUVETTE — PATHÉ - CLICHY — REX — NATION 

PÉRIPHÉRIE : ÉVRY GAUMONT — BOULOGNE GAUMONT OUEST - VERSAILLES CYRANO — ENGHIEN FRANÇAIS 
THIAIS PATHÉ — BELLE ÉPINE — VELIZY STUDIO — LA DÉFENSEË 4 TEMPS — SAINT GERMAIN C2L 

CRÉTEIL ARTEL — ASNIÈRES TRICYCLE 









SITE 
CRUEL 








Une ernitié . ; 
quia pour toile de fond 
l'Afrique du Sud 
ei ses déchirements. 


Cafés-théâtres 


AU SEC FIN (42-96-29-35}. Devos existe, 
je l'ai rencontré : 20 h 30. sam, 19 b. Rel 
Ten. Fon comme Fourcade : 22 h 15. Rel 
dim. Halte au cul ! : 23 h 30. Ref. mar. C> 
Banc d'essai des jeunes : dim. 23 h 30. 

AU TRIBULUM (42-36-01-01). Les Nou- 
veaux Buriesques : 20 b 30. 

BLANCS-MANTEAUX _ (48-37-15-84). 
Salle L Areu = MC 2:20 h 15. Rel. dinr 
Goiry, quaire pléces en un acte : 
21 b 30. Rel. dim. Crise de foi : 22 h 30. 
ReL dim. Salle IL Les Sacré Monstres : 
20 h 15. Rel. dim. Bernadette calme-oi : 
24 h 30. Rel. dim. Un onvrage de dames : 

2b . dim. 


5] 
z 
A 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), L'an 
dass l'autre : 19 h 30. Rel. dim., lun. Les 
Files du sale Grec : ZI h 15. Rol. dim. 
lan. 


CAVE DU CLOITRE (42-39-42-42). D 
Nag'airs : jeu. veu. sam., mar. 20 h 30. 

EDGAR Hi (43-30-8511). Le Cabaret des 
chasseurs en exil : 20h15. Rel. dim. Le 
Choose chatouilleux : 21 b 30. Rel. 


LE BEAUBOURGEOIS (42-72-08-S1). 
Claude Véga : 22 h 30. ReL dim, fun. 

LE GRENIER (43-30-6401). © En cas 
de bonheur : 27 h (Jeu. ven. sam). 

MON PETIT CAFÉ-THÉATRE (45-22 
7870). À fond la caisse d'Impossible 
Mission, folie douce : 20h15. D Ding 
Dong : san. 16 h 30. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). Les oies 
sont vaches : 21h Nous, on sème : 
2h40. 

POINT-VIRGULE (142-78-67-03). La Ge- 
uèse de Putinkon : 20 h. Nos désirs font 
désordre : 21 h 30. Accusé de déception : 
Zh 45. 

TAC STUDIO 143-737-7447). Mes His- 
toires de cœur sont plus belics que vos 
histoires de cul : 21 h. 


Région parisienne 


CONFLANS SAINTE-HONORINE 
ISALLE DES FÊTES) 119-72-57-19). 
9 Buffo {Xe Festival de Conflans 
Sainte-Honorine : 20 h 30. > Nouveau 
Spectacle de Mare Joliver IXe Festival 
de Conflans Sainte-Honorine : jeu. 
20 b 30. Odes à ma douche IXe Festival 
de Conflans Sainte-Monorine : ven. 
20 h 30. Dix leçons pour mourir de rire 
{Xe Festival de Conflans Sainte- 
Honorine : sam. 20 h 30. 


CONFLANS SAINTE-HONORINE {PÉ- 
NICHE DE CONFLANS) (39-72- 
57-19). & Chansons coquines [Xe Festi- 
val de Conflans Sainte-Honorine : ven. 
24 b. Chanvan:. mais fou IXe Festival de 
Conflans Seinte-Honorine : sam. 15 h. 

CONFLANS SAINTE-HONORINE 
WCHAPITEAUR (39-72-57-19). © Le 
Cirque du dacteur Paradi Le Festival de 
CR Ep ions 

, jeu. 9 ë ici 
[Xe Festival de Conflans Sainre- 
Honorine : 22 h 30 D Crise de foi LXe 
Festival de Conflans Sainte-Honorine : 
por l'assassin est dans La salle [Xe 
de Conflans Sainte-Honrine : 
ven. 22 h 30. 

CONFLANS SAINTE-HONORINE 
ŒCOLE GASTON-ROUSSET) (39-72- 
57-191. Puroles et Joueis LKe Festival 
de Conflans Sainte-Honorine : jeu. 
14 b 30, ven 10 het 14 h 30. 


Chansonniers 


CAYEAU DE LA RÉPUBLIQUE 142:78- 
2625): House le paire Le 21 1 in 

DEUX ANES (4606-10-26). D El 
sée....rnoi : 2} h, dim. 15 h 30. Rel mer. 


BATACLAN (47-00-55-22). Jean Guidoni. 
Jusqu'au 2 avril 20 h 30, mer., jeu. ven, 
sas. toar, 

CAFÉ DE LA DANSE (48-05-57-22). Bri- 
gitte Fontaine et Areski, 20 b, ven. sam, 
dim, lun. Chauson française. 

CAVEAU OUBEIETTES (43-54 
94-97). Cabaret de la chanson ft ï 
21h. mer. jeu. ven. sam, lun, mar. Chan- 
sons à la carte 1ous Les soirs. 

CENTRE CULTUREL SUISSE {42-71- 
44-50). La Lapa 

CITHEA (43-57-35-13). Franklin Anal, 
20 b 30, sam Chansons. 

DEJAZET-TLP (42-74-20-50). Les 
Octaves. 


ESPACE CHANSON (43-57-82-82), 
Catherine Mangano. 20 h 30, jeu. Chansons 
françaises. 

LUCERNAIRE (45-44-57-341. Philippe 
Revel. 


OLYMPIA (4261-82-25). Catherine 
Lara, jusqu'au 27 mars, 20 h 30, mer., jeu, 
ven, sai : 17 D dim. 
PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90), 
Holiday on Ice (matinée). jusqu'au 1e mai. 
15h, mer. : 14 h 15, sam, dim. : 17 b 30, 
sam. dim. Avec N. Schramm (vice- 
chempion du monde), A. Bruck (RFA), R 
Furrer ei K. Barber (couple de danse sur 
glace), S. Jackson (GB), S. Pickavance 
(GB. S. Nelson (USA), Brackney et 
à Legal {comédiens}. Les chien fous de 
rackney et l'invité-vedette Snoopy ; li 
day on ice (soirée). 20 à 30, ven, mar. ; 
21h, sam. 
PRIVILEGE {42-461097). Clémentine 
Célarié. 


SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Sarah Eden. Jusqu'au 31 mars. 22 h 
mer..Jun. mar. 
TOURTOUR (4887-82-48) De chics 
types, jusqu'au 28 mars. 18 h, dim; 
20 b 30, lun. (dermère). Ciuq garçons : ui 
saxophoñisie, ua ingénieur du son cinéma, 
ua auteur-composilcur, un COHDÉdIEN-ACLEUT 
et un compositeur classique, 

DE BUENOS AIRES (42- 


ven. san (( 


Opérette 


ÆELDORADO (4249-60-27). Avemure à 
Tahiti, jusqu'à fin mai. 15 h, mer., sam: 
14 h, dim Opérete de Francis Lopez, 
tyrics de D. Ringoid, chor. de R_ Hernan- 
der, avec le grand orchesire do l'Eldo- 

Facque de Taiud er M, Candida, de 

L du et do, 5.- 

B. Hirigyen, F. Line, M. Derills et 

G. Blaness (2 h 45}. 


Pacifique 





MUSIQUE 


Les concerts 
LOUIX JOUVET (47-427 


ATEN. Rosalind Plowright, 20 à 30, lun. 


Avec Groffres Parsons (piano). Œuvres 
de Sehuber, Strauss, Verdi, Rachma- 


ninov, 

AUDITORIUM DES HALLES (45-25 
96-195. Fr Érirt sen sue Frs 
Nancy Allen (harpe). Œuvres de 

. . C-P.-E. Bach, Gran 
a Denis. 20 b 30. jeu. Récital de 
piano forte, Œuvres de Haydn, Mozart, 
Beethoven. Vil: Festival des insttuments 
anciens. 

CAFÉ DE LA DANSE 143-57.05-35). 
Elise Caron. Jusqu'au 24 mars. 2Z2.mer. 
jeu. Accompagnée par Bruno Gillet au 
piano ec à l'épinette. Œuvres de Guit 
laume de Machsut, Monteverdi, Purcell, 
Fauré, Stravinski. Satie. 

Le Groupe vocal de France, 20 b, ven. 
sam, dim. Sous la direction de Guy Re 
bel. Chants de Valentino pan Luis de 
Pablo, Marck Kopelent, Giacinto 

« Le mars musical du Café de la danse ». 
Patrick Scheyder. Du 2 au 24 mars 
20 b. mer. Amprovisation piano, musique 


CENTRE CULTUREL SUISSE DE 
PARIS (42-71-4450). La Lupa — 
L'Amor che si consuma. 20 h 30, mer. 
jeu. ven. sam. 17 b. dim. {Chansons}. 
‘Avec Walker Giger À la guitare. Salle des 
Arbalétriers, 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42- 
77-11-J2). Quatuor Ardiit, 20 h 30, mer. 
Grande salle, 1* sous-sol. Œuvres de 
Lachenman, Kurteg. Hüller. 

CIRQUE D'HIVER (43-96-4849). Les 
Sri Chinmoy Song Waves. 20 b 30, mer. 
Chœur mixte, synthétiseur, violon, per- 
cussions. Entrée libre. Réservation obli- 


Éttoire. 

ÉGLISE DE LA MADELEINE (35-61- 
1203). Chœur et orchestre Bach, de 
Fürstenfefdbruch, 20 à 30. lun. ENrigé pr 
Horst Siegemann, avec Scbuñicke, 
Markus Kiber. Ericderike Wagner, Bar- 
bara Miller. Otto Katzameier. « La Pas- 
sion selon saint Jean - de Hach. 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 
(3. pl SrGermain-des-Prés). Nouvel 
Orchestre philharmonique de Radio 
France, 20 h 30, er. Dirigé par Gübert 
Amy, avec k Nouvel Ensemble vocal 
Œuvres de Gesualdo. Schuzz, Siravinski. 

ÉGLISE SAINT - GERMAIN - 
L'AUXERROIS (42-23-55-24). Orches- 
1re de l'université de Paderborn (RFA), 
20h20, ven. Avec les chœurs et les 
solistes de l'orchestre. « La Pasion scion 
saine Jean » de Bach. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE (42- 
5169-11). Alexandre Lagoya, 20 h 30, 
mer. Concertos pour guitare et 
avec l'ensemble orchestra} 

Nova dirigé par D. Bouture, Œuvres de 
Vivaldi, Heendel, Purcell, Haydn. Dans 
le cadre du V1* Festival international da 


itaye. 
Faseue Lespinasse-Gaël de Kerret, 
20 h 30, lun. mar. (Soprano et contro- 
Srge à l'orgue. 


Dans k cadre 


de MUSICORA su GRAND . 
PALAIS (42-89-$4-10). Kenneth Gi. 


su 
bert, 20 h 30, mer, Récital de ciavecin. 
Leroux, Si 


Rous 
set {clav.), J. Gortlisb (piano), P.- 
Pi {fdte). Œuvres de Jarmequin, 
2 & à, Boni 
Messiaen Grande salle 


F ble-Paul Meyer. 

jeu. Grande salle. Récital de piano et cis- 
rinette, Œuvres de Webor, Schumann, 
Armonico, 11 b 30, ven. Dirigé par Peter 
Szütz. Œuvres de Purcell, Ésterhazi, 
‘elemaon. 





de Gastoldi, Marini, Castello, Ortiz, 


Quagliani. 

Gus Avec Ve Imberans 0, Mardi 
Num. Avec V. A deri, | 
Quatuor de Chertres, 18 b 30, ven, Andi- 





Vives voix, 14 h 30, sam Auditorium 
Avec S. Entelles (cromp.i. P. Sauvage 
(orgue), G. de Dem (conireténor]. 
J. Lespinasse (soprano). Œuvres de 
Telemann. Vivaldi, Bach. Couperin. 
Willemijn van Geot-Mike_ Fentros. 
16 k 45, sam, Anditoriuns (Soprano et 
guitare baroque). Œuvres de Quagiisti, 
Viséc, Stefani, Gialiani, Sar. 
Les musiciens de l'Orchestre national de 
12 b 15. &m Grande salle. 


Groupe vocal de France, 4 h. dim. 
Grande salle. Œuvres dr Monri, Bar:ok. 
Dusspin, Murail. Sciarinpe, Weber. 
Masson. Dutilleux. Kopeïent. 

Philippe Cassard. 17 U15. dim. Grande 
salle. Récital de piano. Œuvres de Bce- 


utoven, LE 

Solistes de La radio danoise. {2 k 20. lun. 
Grande selle. Œuvres de Beethoven. 
Kavtaradré, Bach, Liszt, 


Brohres,koppel. 

Tempo di Ccllo. 14 b 15. lun Grande 
salle. Ensemble de huit violonceiles avec 
S. Valayre (soprano). Dirigé par Jacques 
Bernauer. « Deux Bacchancs brasilierzs 


pour huit vicloncelles et sopranor de 
Heïtor Villa-Lobüs. 

Gisèle Maguan. L6 à, lun. Grande salle. 
Récital de piano : œuvres de Bocthoven. 
Énsemble vocal A Sei Voci. 13 h 45, ven. 
Grande salle. Œuvres de Castciey, 
Croce. Gesuatio, Josquin des Prés, Ton 
de Locuw. 

James Galway-Jacques Rouvier. 20 h 30, 
vez (Flûte a piano) Œuvres de Schu- 
bert, Poulenc, Gaubert, Prokifiev. 

Big Band, 15 b, lun. Grande salle. Musi- 
que New des 2anbes trente. 
MAISON DE RADIO-FRANCE (42- 
30-15-16). Jeanes compositeurs du 
conservatoire de Paris, 20h30, mer. 
Entrée bre. 

Concert lecture. 18 h 30, mar. Grand 
auditoriun. de Siockbiusen. 
Entrée libre. 
L'Univers von tempéré. 22 h 30. mar. 
Musique Earnatique de l’lnde Entrée 
libre. 

Musique Ensembles, 20 h 30, mar. 
Grand auditorium. Par le quatuor 
Navalis. dirigé par G.-E. Ocrans, Œuvres 
de Berg, Janacek, Masson, Entrée libre. 

NOTRE-DAME DE PARIS. isntéc 
libre}. Les chœurs de Grand et les chœurs 
d'enfanis, 20 h 30. sam. Aves l'orchestre 
Zeeuws-Orkest. « Li Passion selou saint 
Matthieu » de Bach. Entrée libre. 

oO! salle Favart (42-96- 
Q6-11). Quinteute à vent de Prague, 20 h 
jeu. Œuvres de Rejcha, Foerster, Arcjci, 
Jasacek. 


SAINTE-CHAPELLE (46-61-5541). 
L'Ersemble d’Archers français. Du 
17 mars au 30 avril, 21 h. jeu., sara. jun. 
mor, « Les Quatre Saisons », de Vivaldi, 
diriss par Jean-François Gontales. Avec 
Marie Yasuda (isa), Sisfonis me le 
2. Concerto eo la miveur pour deux vio- 

ons. Avec Jean-François Gonales et 

nee Garkej (ouverture des portes à 


SALLE GAVEAU (4563-20-30). Came- 
raw de Versailles, 20h 30, mer. Dirigé 
cpu Aer de . Avec Christian 
{piano}. Œuvres de Haydn, 
Mozan, Schreker. i 
Güher et Süher Pekinel, 20 h 30, jeu. 
Œuvres de Gershwin, Bartok. Schubert, 
Milhaud, Bernstein. 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73). Lauren 
Cabasso, 20H 30, mer. Salle 
Récital de piano, œuvres de Seri 
Rachmaninov, Prokofiev. 

Ravi Sbankar, 20 h 30, fun. Avec Kumar 
Bose (table), Vidya Bataju, Jeevas 
Govinda (1empara). 

Orchestre national de France, 20 b 30, 
mar. Dirigé per C. Perick, avec Mitsuko 
Usbita au piano. Œuvres de Schubert, 


Mozart, Brahms, : 
Orchestre et chœur du conservatoire de 
Paris, 20 h 30, jeu Dirigé par Michel 
5 Pignemal. « Rhapsodie op. 53 et 
« du destin op. 54» de Brahms. 
THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-36-37). Orcheitre national de 
France, 20h 30, ven., sam, Avec k 
Chœur de Radio-France. Dirigé par Hans 
Graf, avec M. Marshall, K. Lewis, 
À Schaer, J. Tomliasou. Œuvres de Brit- 
ten et Haydn. Théâue Renaud-Barrault 


dim. (piano). Œuvres de Mozart, Cho- 


pin. 

Avec Ann Howeïls, Stafford Dean. 
Thomas Moser, Dale Dsesing. 
« L'enfance du Christs, de Berlioz. 
Mickhaï Randy, 20 b 30, lun Réciral-de 


; piano. Œuvres de 


Ra Désiré N'Kaoua, Et M RES 
L mar. 

tal. de piano, Renaissance du quator 
français, 15h, sam. Avec les quatuors 
Fine Arts. Ysaye Parisii, Manfred. 


MARIGNAN CONCORDE « LIGC BIARRITZ » FORUM HORIZON 
PATHÉ HAUTEFEUILLE » LES PARNASSIENS « 14 JUILLET BEAUGRENELLE 


40e 


BROOKS HOLLY HUNTER 


WILLIAM HURT ALBERT 


AACIES 






























CINEMA 


La cinémathèque 













ne ee Li 
M: Borteaux, T. Rabeson, sd 


3 avril, 23 h (clav., guit,, basse, 
CAVEAU DE LA HUCHÉTTE ( PALAIS DE CHAILLOT (47-84-24-24) 
6509 : Dany Dre Seste, SL E M mes. MERCREDI 
sem, Jem Turstarin de Tarsscon (1943), de 54 
21h30 mer. mond Bernard, 16h; Clandine (1974, 


va). de Jobm Berry, 19h: Midsbipman 
Easy (1935, v.o.}, de Carol Rood, 21 b. 
JEUDI 
Gargousse (1938), d'Henry Wulschle- 
gr, 16h; Androclès et le Lion (1952, 





Y. Colson (batt}. EL). 
Skazo Art. 20 k 30 ven. Avec ie Le Def Un nu 
tavd, Christos Carras, Lesbie Howard, 34 
DE (45 Pierre Quesnay, ad T. Toeplitz NB ED 
ar CD Eee de Fe écrire Sn Or 7.05 
5 Je . Par la -Peo-  INSTTEUT ce magnifique (1938), de Mau- 
AR RASE . - pes Ace Dance Compas, dt 8599). New Amocidon 20 h 40 je re Conte, 18 D le Brand Risque (1961, 
18h, kan M En, ton. ; …_ 86c par Lim Fei Shen, dj E Avec Pierre Courbois }. Heribert er 
- Palin "van Haditonels du - DE PAMIS. PALAIS CARNIER  Weguer (viol}, Eerdi by, | fn Lane (1938, vo), Wholan, 
j Fe * (4742-53-71). Spociacle de bellots ‘Ben -Ges t mérimba): L 
Les opéras. »  AShmer ven ;14h30sem;:20h30 Entrée libre. SAMEDI 
de Jazz à Puzrle (46-34-55-50.} : Surprises. 


à , de v 
RCE PEN 
vosLf.), de W. 


et tirotoi (1969, 
Allen, 17h: The 


tous les soirs, 23 h mer., jeu. ven., sam, 
b 30 'oody 
Mükado (1939. v.o.}. de Victor Schertzin- 


3 œvril 19 h 30, dé, mar. Opéra en qu de us pe Hiae Are sal 19H 

a L : h à à : . 3 TEamie W. 1939, vo), 
Zoe oh Momo d'après js danseurs et da FOpéra de er | Aston Ant 24 Bo V0) 
de L. k, mise en scène de Dar 58-12-30) : Dany Revel, 18 h mr. jeu. DIMANCHE 

P, Lonesco. (4h)... . .” PALAIS DNS CONGRÈS drse1261) mme lan, mar, 8h Le Balinde de Bruno (1976-1977, 
GÉ-L). Dee Dance de mare Joques Rec Jen; yes. tam, mes. 16 à, Gin EE ere ee = 2 Jene de (O7, vont), 6 aire 
Ie avril. 19 h 30, mer. sam., lun. Opéra TRÉATRE DE LA BASTILLE (43-57- 2 avril 22 h lun, mar. Boulou et Werner Fassbinder, 47 b; l'Esprit s'amuse 


(1945, va), de Band Lin 19h; Henry 


42-14). Annda LehariShakontnis. Ferré Quinta, jusqu'an 26 mars, 22 h | V (1944 va), de Laurence Otirier, 21 b. 





sx Cp. Dir. es de 1h #vensmme mar; IPB di, FL Cavclier (ol), L Frassardi LUNDI 

ren Pose dev Seilocadortf Périphérie EE x LOUESANE CRD à Phiiype k MARDI ‘ 
de PARTS (42,21- L DE LA CULTURE Galbert Une vie perdue (1933), de Raymond 

PUR NON UE RS PRO M een nn | EU OU 

CDs RU NS ee ee Cine Re | Os annees 


CENTRE GEORGES POMPIEIOU (42- 
78-35-57) 





MERCREDI 
. Les Soniers percés (1933, v.o.}, de Mar- 
garits A. Berskaïn, 23 h ; les Commäres de 
Rien (1927), d'Olge 
17h; Tourments 561. v.os.Lf.), de 
Karel Kachyna, 19 1 








JEUDI 
Vivre ensemble (1973), d'Anna 
15h; la Femme seule (1981, Er 
17h15; le Piège du 
diable se vostf), de Frantisck Vis- 


cl, 19h15. 
VENDREDI 

Aa bord du ravin 1961, fé 
dinar nas 
15h; otre pain hoanëte (1964, s-0.). de 
Kira Mouratwwa et Alexandre Mouratov, 
15h; En découvrant Le vaste monde (1979. 
va), de Kira Mourators, 17h15; 
Concoers (1963, vostf.), de Milos For- 





Cety Roques, 72 h 30 mer. À 
sam. (Pisno), M. Ame. je re 






lun, mar. 
NEW MORNING (45-23-51-41) : Toto 
Bissainthe, 21 h 30 mer. Haïti Mariann 






(43-21 D 0: Octet de François Vi 
Modern Jezz TE 


Gche Dr aan, 19h. 






Chr Ésodé  à ee 
mer. " 
: Pabnarëe du 10° Festival 
pue Gino), F. Mootin (Gb), | crée, 15h: Palmarès du 10 Festival 





1 Moss (Se 


PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59) : Les Slapouts, 21 b 30 
mer. Ouzy Matthews, 21 b 30 jou. High 
Society Jazz Band, 21 h 30 ven, Metropo- 
‘ Hiten Jazz Band, 21 h 30 sam. Triologie 
ans 











alouettes (1965, v.osLf. Y. dé Jen Kadar et 
Elmar Kilos, 19h; Qui veut tuer Jessice 7? 
11966, vo.sLf), de Vaclev Vortiek, 21 h 
LUNDI 

Les Aîles (1966, v.o.}, de Larissa Che 
pitko, 15 b : les Femmes (1985), de Nadin 
Hamze, 17h: Romance pour un bugle 
(1966, v.o.s.uf.), de Otakar Vavra, 19 b 





 Rido Bayonne, jusqu'au 9 avr, 22 h 30 
vez, Sam 


SLOW-CLUB (42-33-8430): Marc 
Laferrière Dixieland Jazz Band jusqu'au 








e 26 mers, 21 h 30 mer., jeu, ven. sam. MARDI 
(dernière). k _ Relñche. 
Eeu : Richerd CaBejn Q 20 h jeu. SALLE CRISE (22 SET 
« Somset (40-26-46-60) : Le Quartet de Car. MERCREDI 







- Trente ans de cinéma espagnol 1958- 
1988: Tesio ra v.0.), de Montzxo 
14h 30; se no mires 
-| con quien (1985, vo). de ernando 
17h 30: les Saints Innocents 

(1984, vo.), de Mario Camus, 20 h 30. 


Gr 
ea 


1988 1e Cour de Se phases Fa se 
1: A 
José Luis Garcia Sanchez, 14 h 30; 


ARR ave 


Memaria (1977, va} 











ë va), de Gonzalo Herrakle, l4h 30: El 
= Arreglo (1983, 3-0). de Joss Antonio Zor- 
UN FILM DE CATHERINE BREILLAT que (Rio; 5 Verduen (964, va), de 
SAMEDI 
Trente de ue espagnol 1958- 


: GAUMONT CHAMPS ÉLYSÉES » GAUMONT OPÉRA » GAUMONT PARNASSE » 
'OAUMONT HALES = PA RER CID PATHÉ HAUTEPEUILLE » LA PAGODE 
VA RAT BAL » A JUL REVOIR ° ESCURIAL 


gon, 17 h 30 ; Divines Paroles (1987, v.o.), 
de Jos£ Luis Garcia Sanchez, 20 h 30. 
LUNDI 
Trente ans de’ cinéma espagnol 1958- 
1988: la Bicicietas son para el verano 
(1984, v.0.), de Jaime Chavarri, 14 h 30: 
Arrcbato (1979, va). d'en Zoluets, 
17 à 30 ; El Nido (1980, v..), de Jaime de 
Arminan, 20 h 30. 
The (clavs <lar.). MARDI 
Hs Bou 20 # =. quo. ARES 
mer. VIDÉOTHÈQUE DE 40-26- 
15.2 jeu Aves Là Martha, Baba rs é Ê 
Fighter en en_première partie. Frog + 
-Koo! Moc Dee + Skinny 19 b, lan. ” MERCREDI 
Avec D.J, Jazzy Jeff and the Fresh Prince. La Troie Répat comen 
EXCALIBUL (48-04-7:92). Chance Nalssnce ÿ 
Dans Rob. 4 430: mue Malsbar Bande annonce : Le LS 


El À part Rock années soixante-dix (le 
groupe du « boss »). 
mer. Mutiny, jeu. Actualités A a 
Dernier Rêve, 23 h, mar. Lupess 1880 (1963) de J. Cierfeuille et 
€ fenille, 


La Troisième 
visky : Actualités Grment Stavisky 
(1974) d'Alain Resnais, 14h30; 
mater À le Vareme (1933), ke Belle 





7e CRIER ER AU SLOW-CLUB (42-33-84-30). Tony 
. # a : u un = = Low et les Privés, 21 h 30, mer. (première). 


ï 
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pige (1936) de Jolien Duvivier, 17h; 
Affaire d'Etat : TAïe Dreyfus 1965) 


bines : Bande annonce : Stavisxy, Ces Mes- 
sisurs de lo santé (1933) de P. Colombier, 
de Jean Vi Troisième République 17h; Paris au quotidien: Es Troisième 
go & Élus 18k : Fusions : la République (1970) de J. Bacque, Paris qui 

Décade de l'Hlusion (1975) de P. Desfons, tourne (1977) de F. Marquis, Paris 09-31 
Bande annonce : les Années folles, la Ban- (1986) de J. Lecicreq, 18h: Fureur de 
Guière (1980) de Francis Gürod, 20h; vivre: la Fureur de vivre des snnécs vingt 

muet : Actualités Gaumont, 21h: (1563) de J. Drot. la Glace à trois faces 
le P'tit Parigot (1926) de R_ Le Samptier, (1927) de Jean Epsiein, 20h: Grande 
21h Gnerre : 14-18 (1962) de Jea 


DIMANCHE 

La Troisième République : Guinguette : 
À La Varenne 119333, la Belle ge 
(1936) de Julien Duvivier, Anse 
Bataille de France: In Bataille de France 
11963) de Jean Aurel, 17h: Années 
trente : la Troisième Répabiique { 1970) de 
D. Lander, Métropolis 1930 (1984) de G. 
Scher, 18h; Années folles: Entr'acte 
(1924) de René Clair, Bande annonce : 
Quartet, les Années folles (1960) de Mirea 
Alexandresco el Henry Torrent, 20h: 
Commune et République: la Troisième 


La Troisième République : Front popu- 
laire : 36, le Grand Taurnant (1970) de HL 
de Turenne, la Vie est à nous (1936) de 
Jean Renoir, 14 b 30: lo Crise: Acrualnés 
Gaumont, Faubourg Montmartre (1931) 
de R Bernard, 17 h; la Troisième Républi- 
que (1970) de D. Lander, Actualités Gau- 
mont, Jean Jaurès (1959) de S. Lois lé hs 
Paris Cinéma (1929) de Pierre CI 
Autour de jargen (1928) de Marcel 
L'Herbier, 20h: Tour Eiffel: Monsieur 
El TE Tone (1965) de sers 

raaju, la Tour qui me (1966 M. République (1970) de D. 
de Ré ot J-R_ Cader, 21 mune de Paris Cost de R. Menegoz, 

un CIE 


La Troisième République: Actualités LUNDI 
anciennes: Actualités Gaumont. 21h: Reliche. 
Rêves : ee annonce : Fa: Moat- 
Come de Sbébérazade MARDI 


martre, le Dernier 
(1937) de R Le Somplier, la Crise est finie La Troisième République : Tour Eiffel : 


(1934) de R Siodmak, 14h30: Com. Monsieur Eiffel et sa Tour (1965) de 





DOLBY STÉRÉO DANS LES SALLES ÉQUIPÉES 


| V-0. : UGC BIARRITZ — CINÉ BEAUBOURG LES HALLES 
14 JUILLET PARNASSE — CLUNY PALACE — LA BASTILLE 
Périphérie : LES CINOCHES RS DAANGIS 


D'après à la Re de Karen Blixen, 
: . l'auteur de “Out RER 


NOMINATION 


: OSCARS 88 . 
MEILLEUR FLM 
ETRANGER 


PARIS : MARIGNAN — IMPÉRIAL — MAXÉVILLE — GAUMONT PARNASSE 
FAUVETTE — FORUM HALLES — GAUMONT ALÉSIA 
CONVENTION SAINT CHARLES — SAINT GERMAIN STUDIO 
PATHÉ BELLE ÉPINE THIAIS — ARGENTEUIL 


DENIS MERMET PRÉSENTE 


D DEUX MINUTES 


DE SOLEIL 
PLUS < 








ANEC CHRISTOPHE MALAVOY © PAULINE LAFONT « CATHE! INE E WILKENING 


UN FILM DE GERARD VERGEZ 





ET EALQ e des pas GARARD VERSUE 9 080 te ra de fau NÉE Le Dies QE sens 
RL OT à Mnebee, CUS SA à FA ScPS D MODE, ENT LERREMADE dns DNS 
ù RCA reucnon Ras Pan es aneen 
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Govrges Franju. la Tour Eiffci qui tac 
C966) de M. de RE et J-R Cadet 
i4h 30: Silence on tourne: le Grand 
Méliès (1952) de Georges Franju. Le 
Silence est d'or 41947) de René Clair. 
17h: Années folles : Enur'acte (1924) de 
Renè Clair, Bande annonce : Quaret. les 
Années folles 11960) de Mira Ajexar- 
dresco et Henry Torrent, 18h: la Crise: 

Acltlité Gaumont, Faubourg Montmar- 
tre 11951) de R Bernard. 20h : Mondains 
et Laïques : LB80 419631 de S. ‘Cerfeuille 
et ©. Clerfeuille, Paris au Lemps de Proust 
(19781 de Ph. Prince. la Troisième Répu- 
biique (1970) de D. Lander, 21 & 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.-ALL, vo.) : 
Saint-André-des-Ans 1. 6° (43-26- 
48-18) : La Basiille, 31° (43-54-07-76). 

L'AML DE MON AMIE (Fr.): Lucer- 
naire, 6 (45-44:57-34). 

L'ANE QUI A BU LA LUNE (Fr.) : Uto- 
pia Champollion, 5 (43-26-8465). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-Al.. 
vi: Fauvete Bis, 12° (43-31-60-74} : 
Forum Orient Express. Ie (42-33- 
42-26}: Gaumont Opèra, 2° (47-42 
60-: Les Trois Luxembourg, 6 (46- 
35-97-77) : Gaumont Colisée, 8* 
(43-59-2946) ; ï Le Galaxie, 13 (35-80. 
1803): Les Mon: 14 14327. 

S2-37) : Gaumont vention, 15 (48 
2842-27, 

AUX  QUATRE COIN-COIN DU 
CANARD 1{Fr.): Utopia Champollion, 
F 193-26-84-65). 

L'AVENTURE INTÉRIEURE (A. v.f.) : 
Le Galaxie, 13 (45-80-1803). 









f.3 : Gaumont Opéra, 2e (47-32 
60-33) : Gaumont Culisée, 8 (47-59 
29-461; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
8-50). 

BABY BOOM (A, vo): Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) : v.f. : Les 
Montparnos, i4r (43-27-52-37). 

BENSS LA MALICE (A, vf.) : Napo- 
Aéon, 1% (4267-63-42). 

BERNADETTE (Fr.} : George V, & 145 
se : Sept Parnassiens, 14" (43-20 
32-20}. 

LA BOHÈME (Fr, vo.) : Forum Horizon, 
1e (45-08-57-57) ; UGC Danton, & (42- 
25-10-30) : UGC Rotonde, 6° (AST4 
24-04) : UGC Champs-Elysées, & (45. 
62-20-40): UGC Opéra. 9° 
135-74-95-40) ; Kinopanorama, 15e (43- 
06-50-50). 

BRADDOCK (*) (A. vf): Hollywood 
Boulevard, 9« (47-70-10-41 1. 

BROADCAST NEWS (A. v. Forum 
ArcenCiel, le (42-97-53-74) : Pathé 
rues 6 (4633-79-38) : Pathé 

le, 8° (43-59-9282) ; 
va Biarritz, 8 145-62-20-40) : Sept 
Parnassiens. 14 (43-20-32-20) : 14 Jui- 
let Beaugrenelle, 1$e 45-75-79. 79) : 
v.f.: Pathé Français, % (47-70-33-88) ; 
Pathè Montparnasse, [4 (43-20-12-06). 

CANDY MOUNTAIN {Fr-Can.-Suis, 
TE Utopia Champollion, 5° (43-26- 


CHAMBRE AVEC VUE... (Brit, v.0.) : 
14 Juillet Paruasse, 6 (43-26-58-00). 
CINGLÉE (A. v.0.) : Studio de Es Harpe, 
5 (46-34-25-52) : UGC Roondes Ets t45- 
74-9494) : Gaumont # (43-59 
ÉeE ; vf: UGC Opéra, % (45-74 


LA COMÉDIE DU TRAVAIL (Fr): 
Hide 43.9: (47-70-6340). 








CROCODILE DUNDEE (Austr. v.[f.) : 
Hollywood Boujevard, 9° (47-70-10-31). 
LE D: (Brit.-IL., 


ERNIER _ EMPEREUR 
v.0.) : Forum Orient Express, 1 (42-33 
42-26): Pathé M: oncorde, 8 
(43-59-9382): Sept Parnassiens, 14° 
445-20-32-20) ; v.f.: Paihé Impérial, > 
(47-4272-52), 
ECLAIR DE LUNE (A. v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 1® (40-26-12-12); UGC 
Odèon. $° (42-25-10-30) ; Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19-081 : George 
V, & (45-62-4146) : Bienvenüe Mont- 
parnasse, 15e (45-44-35-02 f. 
villes. 9e 147-70-72-86) 





Opéra, 9% (4742-56-31): UGC Lyon 
Basülle, 12 (43-27-0159) : UGC Gobe. 
fins, 13° (43-36-23-44) ; Gaumont Par- 
masse, 4° (4335-30-40) : Gaumont Alé- 
sia. 14 (43-2 7-h4-50) : Gaumont 
Convention, 18 (48-28-42-27) : Images, 
18 (45-22-4794). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. v.0.) : Forum 
Horizon, 1° (45-08-57-57) : Pathé Hav- 
tefeuille, 6 (46-33-79-38) : UGC Odéon, 
& (42-25-10-30) ; George V, BE 145-63- 
A6): Pathé M. le. $ 
(43-59-9282) ; Max Liader Panvrama, 
9 (48-2588-99) : La Bastille, 11° (43 
54-07-76) ; Gaumont Parnasse, 14° (43 
35-30-40) : Le Maillot, 171 (47-48 
06-06) : Le Maillot, 17 447-48-06-06) : 
vi: Saint-Lazare-Pasquier, & (43-87- 
35-43) : Paramount Opéra. % (47-42. 
56-31} : Les Nation, LX (43-43-0467) : 
UGC Lyon Bastille. 12 (43-33-01-59) : 
Fauveue, 13° (4331-56-86) : Gaumont 
Adésia, 14 DE Gers Mont- 
pamnasse, ! (43-20.13-06) : Gaumont 
Convention. 15 (4828-43-27) : Pathé 
Clichy. I8° (45-22-4601): Le Gam 
beta, 20° (-6-36-10-96). 

ENGRENAGES (A, vo): Ciné Bcau- 
bourg, 3 (42-71-$2-36) : UGC Rotonde. 
6 145-7494-04) ; UGC Biarrizz, 8 (45- 
62-20-40). 

LES GENS D£ DUBLIN (A. vo.) : Ely- 
sées Lincoin, 8 143-5%36-141: Trois 
Parnassiens, 14» (43-20-30-19) 

LE GRAND CHEMIN (re Forum 
Lee Ezapress, k® (42-33-42-26) : 
George V. 8 (4562-41-46 : Convention 
Éiries 1# 145-79-33-00). 

HOPE AND GLORY (Brit. vo): 14 
Juiller Parnense, 6" (43-26-58-00). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.): Gaumons Les 
Halles, Je (40-26-1212): 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-831: Le Saint- 
Germain-des-Prés, 6 (422 CRT Ü 
Publicis C Elysées. 8° (47-20. 
76-235 : 14 Juiller Bastille. Li° (43-57. 
90-81): Escurial. 13° (47-07-28-04) ; 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-8450) : 14 
Juillet Beaugrenclle, 15 {45-75-79-79) ; 
Bienvente_Monrparnasse, 15 (45-44 
2402) : v.f. : Gaumont 2e (4742. 
AT : Fathé Clichy. 18° (45-22- 











INTEMVISTA 4Fr.-Il, v.0.) : Elysées Lit- 
con. 8e (43-59-36-14). 

SANE B. PAR AGNÈS V. (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1® 142-33-42-26) : Les 
Trois Balzac, 8 (45-61-10-60) ; ‘Sept 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 

JENATSCH (Suis.-Fr.) : Latina, 4 (42- 
78-47-86) : Sepi Parnassiens, lé (43-20- 
32-20). 

KUNG FU MASTER (Fr): Forum 
Orient Express. [® (41-33-42-26j : Les 
Trois Balzac. & (45-61-10-60) : Sept 
Parnassiens, 141 (43-20-3320). 

LIAISON FATALE (") (A, vo): 
George V, 8 (45-62-41-46) ; v.f.: 
mount Opéra, % (4742-8631) : Pathé 
Monaraas, 1 (65201206) 

LA LOI DU DÉSIR (*) (Esp. 


. V0.) : 


Ciné Beanbou: A sr Pne) : 
Racine Dion. É (43-26-1968) ; Les 
Trois Balzac, & (45-61-1060) : L 





UGC Lyon Bastille, 12° (4343-01-59 
LES LONGS ADIEUX ({Sov. vo): 
Cosmos, 6° (45-44-28-20}. 
MA VIE DE CHIEN (Su. vo): Les 
Trois Luxembourg. 6° (46-33-97-77). 
pee IN HEAVEN (A, vol: Ciné 
3 (42-71-52-%) ; Reflet 
Lo, D arr Een UGC Biar- 
(45-62-20-40) : L'Entrepüt, 14° 
Ar 
LA MAISON ASSASSINÉE (Fr.} : Gau- 
mont Opéra, 2 (4742-60-33) : Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19-08) : Miramar, 
14 443-20-89.52). 
LA MAISON DE JEANNE (Fr. v.0.) : 
Lucernaire, 6° (4544-57-34), 
MAURICE {Brii, vo): 14 Juillet Par- 
nasse. 6 (43-26-58-00), 
LA MORT DES BEAUX CHEVREUILS 
ÉD a va.) : Epée de Boïs, 5° (43-37: 


NEUF SEMAINES ET DEMTE (°} (A. 
v.0.) : Le Triomphe. 8 (45-62-45-76). 








LÉ PACTE {*) (Brit. vf.) : Hollywood 
Boulevard, 9 (47-70-10-41), 

LA PASSERELLE (Fr.) : UGC Montpar. 
nase, 6 (45-74-0494) ; Le Triomphe, $ 
(45-62-45-76}. 

PICASSO BY NIGHT BY SOLLERS 
LFr.) : Studio 43, 9° (47-70-63-40). 

PREUVE D'AMOUR (Fr): Epée de 
Bons, $° (33-57-5747). 

PRINCESS BRIDE. {A vo): Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : UGC 
Danton, & 142-25-10-30) ; UGC Nor- 
Poe DCE Monnns à 

(42. : 
ÉCRRETE UGC Gobelins, 13 (43 
6-23). 

RUNNING MAN (*) (A. vo.) : Forum 
Orient Express, le (42-33-42-26) : UGC 
Danion, 6° (42-25-10-30) ; UGC Nor- 


passe, Gt (45-74-9494); Saim- 
Lazare-Posquier, 8: (43-87-2543) : 
UGC Normandie, 8° sais) : L 
UGC Opéra. 9% LAS TA DS AO) Les 
Nation, 12 (42-43-04-67) : 
Lyon 1z ML SD 3 
UGC Gobelins. 13° (4336-23-44) : 
Montre 1 (RDA : 
lontparnasse, ta: : 
Patbé Mayfair, 16° (35-25-27-06) ; 
Le Maillos, 17° (47-48-06-06) : 
&e (45-22-46-01) ; 


Le Gambetta, 20 (46-36-10-96}. 
CRY FREEDOM. Film britannique 
de Richard Atenborougk, +0. 
Gaumont Les Halles. tao-26. 
12-12) : Gaumont Nenort Ovêre, æ (47-42 
60-33) ; 14 Juillet Odéon, & (43-25 
59-83) : Publicis Saint-Germain, 6 
(42-22- 73-80) : La Pagode, 7° (47- 
05-12-15} : Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08) : Publicis Champs- 
Élysées, 8° (47-20-76-23} : 14 Juiller 
Bastille, 1le (43-57-9081); Gau- 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40) ; 


Gaumont Alésia, L4® (43-27- 
84-50) : 14 Juillet Be, 15° 
(4875-79-70) : vf. : Rex, 2 (42-36 
83-93) ; Bretagne, 6° (42-22: 
57-47) ; Paremount 9e (47- 
42-| 56-31) : : Les Nation, 12° 


(43-43-0467): Fauveue, 13 (47 
31-56-86) ; Gaumont Convention, 
15 (49284227); Pathé Clichy, 
18 (45-22-4601). 


Gérard 
genes: For Forum Arc-en-Ciel, le (42- 
97-53-74) : Pathé Impérial, 2 (47- 
42-72-52) ; Saint-Germain Stadio, 


let Parnasse, 4: 
Uec. Biarricz, 8° (45-62-20-40) ; La 
Bastille, 31e (43-54-07< 76). 


(45-0825 7287) : ste 
Hucherte, 5° (46-33-63-20) : 

LE mr et 8 [be 
92-82) ; Trois Parnassiens, 14e (43- 


203019: pre Maxevilles, 9e (47- 


® Ambiance musicale 5 Orchestre - P.MLR. : prix moyen du repas - J.. HL : ouvert jusqu'à heures 


DINERS 


Caves du XVe. Déj. souper j. 24 b. Soirée amimée par troubadour. Foie gras frais. Magret 
earard au mie d'acc. Sau fras an bourre d'orange. F dim. lundi 70/20. 


An 1* 2. le premier restaur. Étondeis de Par dé nes ét de poumon Jun pt 


CAVEAU FRANÇOIS- 
64, rue de l'Arbre-Sec, 1®  42-36-10-92 


10, rue des Capucines, 2 
40-15-00-30/40-1 5-08-08 
il ALS F sam. midi, dim. 
2. rue de Vienne, 8° 45-22-23-62 
À] AUPETIT RICHE  47-70-68-68/47-70-86-50 
25. rue Le Peletier, Se E. dim. 
d| TY COZ Fermé dim. et lundi soir 
35. rue Saint-Georges, &  48-78-32-95 


SARLADAISE 43-46-8807 
2 “Tous les jours 


Tii 


RIVE GAUCHE 


AUBERGE DES DEUX SIGNES Tiji. 
46, rue Galande, 5 43-25-46-56 et 00-46 
CHEZ FRAN( 47-05-49-03 
Aërogare des Luvakides, À Ein. soir et Hood soir 
RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-4975 
79. rue Saini-Doinique, # 


RAY] 45-31-58-09 (F. Dim) 
214, rue de La Croix-Nivert, 154 


d'Irlande, mema dégusL. à 95 F net. Au resde-cl., RITTY 


RIVE DROITE 


+ « Le vrai pub irlandais», 


ambiance ts les soirs av. musiciens. Le plus gr. choix de whiskeys du mande. Jusq. 2h de mc 


Un événement 


22 b. Cuisine périgourdine. CASSOULET. CONFIT, FOIE GRAS, 
ÉTR MÉRILLES Menu 180 F Le. av. spécial Carte 


4 Forfait : 1hédire et resaur. 270 F ou 320 F. EL 


200-250 F. Our. sara. Soir. 
508 étonnant mena à 


parisien toujours 
115 F sc Décor 1880. Salon de 6 à 50 pers. Déf. diners, soupers jusq. à h 15. Park. Dronce, 


QUVERT LUNDI MIDI 
CRÈPES, GALETTES. J. 


SPÉCIAL 


v0s REPAS D'AFFAIRES, POISSONS, CRUST, 
L TY COZ A LYON (1e), 15, rue Royale, 78-27-36-29, 


DU PÉRIGORD 


Déjeuners d'affaires - Diners - Salon pour groupes 
« LE RESTAURANT DU XV». menu 95 F SC. Carte et spécialités, 
enchamers. 


Une formule 


qui vous 


«LE DEUX SIGNES NOUVEAU est arrivé», Moau à 150 F. Prix moyen à Le carte 350 F 
‘TTC. Salon de 20 à 80 personnes. Carte de musique, Parking rues Lagrange et Notre-Dame. 


sou MENE PARLEMENTAIRE à 129 F service 
ing aSçuré derant le restaurant : face au n° 2, rue Faber. 


SRE ee Cor de can Ed CAMOIEL Ra Cou de cam Bernie Ju 


0. Quven dimanche, Fermé iundi. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


Tij. 
ALSACE À PARIS «sacs 
9, PL Saint-André-des-Arts, 6. Salons. 
CHOUCROUTES. Grillades. POISSONS. 
dégustations d'HUITRES 
& COQUILLAGES, 


LA TOUR D'ARGENT 


NOUVEAU DÉCOR 
VUE PANORAMIQUE - JARDIN D'HIVER 
Pose ci plass tradiliontels, 
BANC D'HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
Ti.j. de 11 h 30 à 2 heures du matin. 
$, place de la Bastille, 43-42-9032 


HUITRES à EMÉORTER OUV. par l'écaile, 





LES FILMS NOUVEAUX 
Aoniéiq l'Ovsmanc TE Pa re fee La 
d Saparow, 4 Ê 1e 
Cormes. € (8283.28 40) : L "E VL31-80 74) : ; Le Galaxie, 13° (45- 
Triomphe, & (4562-45-76). PRE eu Vs 14. a 
CHOUANS. Film français de Philil LpELrPRSSÉS, 
de Broca, v.f.: UGC Ge Conrrtne (43-20-12-06) : Convention Saint 
LS (45-74-9340) : Charles, 15 (4579-53-00) : Pathé 
1e (45-08-57-57) ; Ras à 2 Ke Clichy, 18 (45-22-46-01) : Le Gam- 
83-93): Rex (Le Grand Rex), > 20 (46-36-10-96). 
(42-36-83-93) ; Ciné Beaubourg, X LE JUSTICIER QUE LES 
442-71-52-36) : UGC Danton. 6 DEALERS. Fia américain de J.- 
(42-25-10-30) : UGC Montpar- Lee Thompson, v.o. : Forum 


mandic, 8e (45-63-16-16) : v.f.: Rex, z 
{42-36-83-93) : LE M 


{45-74-94-94)} : Ermitage. # Us 
5630 : UGC SUR RE (Rae 
01-59): U Gobelins, 
(43-36-2344) ; Mon: 

PT Me 5; Mistral, 14 (45-39. 
$2-43) : 15 (45-74 


eg : ina A 445-22-47-94) ; 
rois Sécréan, l' 9 (4306 79.79) : Le 
Smbet, 20e (46-36-10-96). 

LES SAISONS DU PLAISIR (Pr): 
Latina. 4 (42-78-4786) ; Les Trois Bab 
zac, & (45-61-10-60) ; Patbé Français, 9r 
(47-70-33-88) : Sept Parnsssiens, {4 
(43-20-32-20). 

SENS UNIQUE (A. vo.) : UGC Biarritz, 
8e (45-62-2040). 


Arc-en- 

Ciel, 1e (297574) & George V. 

Se (45-62-4146) : vf: Rex à (42- 

3683-93) ; Pathé Français, 9 (47- 

70-33-38) ; Le Galaxie, 13 (45-80- 

18-03) ; Miremar. 14e 

443-20-89-52) ; Mistral, Lér (45-39- 

52-43) ; Pathé Cüchy, 18 (45-22 

46-01) ; Le Gambetts, 20° (46-36. 

10-96). 

LE MARIN DES MERS DE 
CHINE. Film Hong Kong de Jackie 
Chan, v.o. : UGC Éraitage, # (45 
go oE re € 
83-93; lontparnasse, 
(45-74-9494) ; UGC Ermitage, 
(45-63-16-16) : UGC Eee ns 
(43-36-2344) : Images, 18° (45-22- 
47-94). 

MIRBACLE SUR LA 8° RUE. Film 
américain de Matthew Robbins, 
vo, : Forum Orient Eapress, le (42- 

32-42-26) : UGC Biarritz, 8 (45 
62-20-40) : vf: Rex, > cs 


445-74-94-94) ; UGC Opéra, 
74-95-40) : UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) ; UGC Gobelins, 13% 
(43-36-23-44) ; Convention Saint- 
Charles, 15 €45-79-33-00) : UGC 
Convention, 15 (45-74-9740) : 
Images, 18 (45-22-4794), 


belge de Peyo: Forum Orient 
Express, 1» (42-33-12-26) : George 
V, & (45-62-41-46) ; Pathé Fran 

9 (47-10-3388) ; Mastrel, 1 
45-39-5243) ; Sept Parnassiens, 
1æ (42-20-3220) ; Paihé Clichy, 
185 (45-22-4601). 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT 

EN L'AIR. Flu britagnique de £te- 
Freats, v.0.: 

FE dues 

{14 Juillet 


Parusse, 3-26-58-00) : Saiat- 
Audré-des-Arts La La 143-26- 
80-25) ; Geor 8° (45-62- 
RTE Pathé 

8 (43-89.92-82) : 14 Juillet Bastille, ” 
11e (43-57-90-81) : 14 Juiller Beau- 
grenelle, 15 (45- -79-19). 


36 FULLETTE. (D) Fa français de 
Catherine Breillat: Gaumont Les 
Halles, 1= (40-26-12-12) ; Gaumont 


O! 2: (47-42-60-33) ; Saint- 
Perd à en) Les 


{ 
Alésia, 14 (43-27-8450) ; Gau- 
mont Convention, 157 (48-28- 
4227). 


SEPTEMBER (À, v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1= (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2 (4742-60-33) à ERA 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Pubs Haute: 
feuille, 6 ere ; La Pal 
RE H Gaumont C 

8 (43-59-0467) ; T4 Juillet Bass 
ülle, Ile (43-57-9081) ; Escurial, 13 
EST 00: 14 Juillel Ecrnereelle, 
15e (45-75-79-79). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Lucernaire, 6: (45-44-57-34). . 

SUR LA ROUTE DE NAIROBJ (Brit, 
va.) : Le Triomphe, # (45-62-4576) ; 
v.f.: Paramouut Opéra, 9° (47-42- 
sn: Les Montparnos, 14 (43-27- 

SUSPECT (A. va): Saïm-Michel, 5 
{43-26-79-17) ; Elysées Lincoln, & (43- 
93-36-14). 

THE LAST OF THE BLUE DEVILS 
(RS ses ie 

TROIS HOMMES ET UN BÉRÉ (A. 
v.0.} : George V. & (45-62-41-46). 

UN ENFANT DE gg Ot-Fr, 


UN TICKET POUR DEUX (A. y.0.) : 
Forum Arcen-Ciel, 1e CT 
Saint-Germain Yes d46-33- 

# (45-62-41-46) ; 
axe S (47-70-72-86) :: 

9 (47-70-33-38) ; Fau- 

Hs 13 (4731-56-86) ; Pathé Mont- 

parnasse, lé (53-20-12-06). 


RSS 


Cropis 
URGENCES (Fr.) : Saint-Andr6-des-Arts 
1,6 (43-26-4818). 
LA VÉNITIENNE ("} (It, v.f.) : Maxe- 
villes, 9 (47-70-72-86). 


12 
Fauveue, 13 (4931 S6-L6 ) : Gaumont 
Alesis, 14 (43-27-8450) ; Miramer, [dr 
(43-20-89.52) ; 14 Juiller Beau 
LE 145-75-79-79) : Gaumont 
PAS ee 2-21) : Le Maïllot, 17° 
PAT Pathé Clichy. 18 (45 
WALLSTREET (A. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1= (42-33-4226) : UGC Odéon, 
@& (4225-10-30): Pathé Marignan- 
Concorde, $ (44-59.9%-82) - Trois Pare Par 
sassicns, L# (43-20-30-19) : v.f.: Pathé 
Trmpérial, 2° (47-42-72-52). 





| ANCE GARDEN 


LES VEUX NOIBS (IL, vo : Le Trivar- 
he (4562-45-16). 


Les les reprises 
ACT OF VENGEANCE Holy- 
Mood Boulevard {47- STE 
AMARCORD (1. vo): Accaione (er 
Studio Cujes), (46-33-8686). 
Un” POUR L'ÉCHAFAUD 
ME Panthon, 5° (63-3415 04). : 
TANCA CA vs): PRpeiées, 1% pr 


LES AVENTURES DE JACK BURTON 

Re 2: ‘Boulevard, 9 (47. 
LA RAELLE A BOIS DORMANT 

vL): Rascléen, 17e PO BST 12). 
BRITANNIA (Bi, vo.) : 


HOSPITAL 
Accatone (ex Studio Cujns). 5 (46-33- 
86-56). 


COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
SAME ( (A., v.0.) : Le Champe, # (43 

LES DAMNES (Brie. va.) : Accatone 

{ex Studio Coiss}. SUP. | & 
LES DAMNÉS {* ) Gras 0.) : 

Les (ex Éodie ujas), F: Per 

86-86) 


DON GIOVANNI (Frit, vo): Ven- 
dSme Opéra. 2 (47-42-97-52). 

L'EPOUVANTAIL (*} (A. 7.0.).: Acca- 
tone (ex Srudlo Cujas}, 5 {46-33- 


FANFAN LA TOLIPE (Fr): Reflet 
Logos Li, 5° (43-54-42-34), 

FANNY ET ALEXANDRE (Su. 9.0) :. 
grue (er Bio Cal); F 637 

FUNNX FACE (A. va) : Action Chris- 
tine, 6 (43-29.11-30).. 


L'HOMME À LA PEAU DE SERPENT: 


€A., vo.) : Reflet Logas DL, 5 (43-54 
42-24). : 
HONNEURS DE LA 


LES GUERRE LES 
Eh Utopis Champollion, 5° (43-26 


IS ÉTAIENT NEUF F CÉLIBATAIRES 
(Fr) : Le Campo, 5° (43-54-51-60). 


JONATHAN LIVINGSTON LE GOË- 
LAND (A. v.o.) : Cinovhes, 6" (46-33 
10-82) : v.f.: Les Trois Balzac, 8 (45- 
61-10-60). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf}: 
Forum : 


Jet, 17% (47-48-0606) : Napoléon, 17« 
(42-67-6342) ; Pathé en, 18e (45- 
22-46-01) ; Trois Secrétan, 19 (43-06- 
ca Le Gambetta, 2œ Gé 


LE MAITRE DU LOGIS (Dan. va): ë 
Epée de Bois, 5. our 


MOLIÈRE SE Gaumont 
re Ma 1), PUS 
HE er va) : Epée de Bois, 5 


DST 
Mr S To nee Hatrwood 


Sprnrel 





LA SCANDALEUSE DE 

vo): Ro En PURE, 
STOP MAKING SENSE (A, vo): 

Grand Pavais, 154 (45-54-46-85}. 
TROT ENCE A rad Utépie 
ne Some (A, va) : Action Chr , 

une, 6° (43-29-11-30). 
LE TRAIN SIFFLERA TROIS FOIS (A. 


v.0.): Action Rive Gauche, 5: (4379- 
4-40). 


LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT. 
VAN GOGH (A. v.0.) : Action Rive : 
Gauche, 5° (43-29-4440). 

Fe ER eLe Gr. 2): 
8& (4562-45-76). ri: 


Les séances spéciales | 


A LA DU DIAMANT 
VERT (A. vo.) : cad. Pavois, 1 
(45-54-46-85) mer. LA h,sam 20h :: 

AMADEUS (A. v.0.) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-4685) 


mar. 15% 


cu: va): ÿ 
(43-26-8465) mer. 5 


Em LES : 
ANGEL HEART (*) (A, va): Cino- 

cbes, 6° (4833-10-82) LLGà 22 h 10. Fe 
ANNE TRISTER (Can. } : Saint-Lambert, 

His aner..18b 45, mar. _ 


ANNIE (A. vf): Denfert, 14 (43-21. 
41-01) mer., san, lun. mar. 14h, 
ASTÉRIX CHEZ LES 


BRETONS (Fr) : ° 
Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) mer. 


17, sanr 15 b 30. 

AUTOUR DE MINUIT (Er-A. 
Studio des Ursulines, %. (452819.09) 
ETAT en ven. lan. 22 b20, mar. 


VENTURE INTÉRIEURE (A, 
. vo): Studio 28, 18: (46-06-3607) Lo 


RU 

Tune ve Caumont Caen. LE 
1 

(48-28-42-27) séances mer, sam. dim, 

14h, fon, mar, 14H, 16h film 20 me 


après. 
AVRIL BRISÉ (Er. Utopia Cham 
Fois SOS LL TIRE LE 
BENIN LA MALICE (A, vf): Le 
Galaxie, L (45-80-1803) mer, 
dim., jan. mar 13 b 40, 15 b 30, TER 
(sors 10815 FU 15 
De l3h4S (nav) CU À 
va} : Studio Galande, % 
54-72- + 22) LS Gand CE 
En après. 


CENBRILLON (A. +. 4 
Lambert, 15 (45-32-91-68) mer, ‘din 
134 4$, sam. lue 15 h 30, mar. 17h. 

LES 191 DALMATIÈNS (A. 


rs mar. 15h 30, sn. ne LU 











meuve) 
19 b 30, a ES TA din. 19045, - | 


. FULL 









5 
Saim-Lambert, 15 (329$ 4 2 0: ë 


LES | DE FEU (Brie. v.0.) : 
Samr-Lambert, ré (s5-32-91-88} mer. 
Fe 18h45 dm. 21 À 
CHATONS (2 (à {A 9.0.) : Sixdio des 
Ursulines, $ 3-261208) mer, jeu. 
ven. ISh45, ts 
CHO0SE ME (A. r.0.) : Beflec Médicis 
Logos, 5 (43-54-42-540) LL à 12R 
19-09) mor. jeu. ven. lun. mar, 20h. 
* aus 21 RTS dim IS HAS. 
MÉCANIQUE ("7 (ris. 
v.0.) : Sudio Galande, 5 (4354-72-71) 
Lj. séences à 16 h 10 file S rm après, 
LES PTITS SCHIROUMPFS (Bel) : 
Fouvetie Bis, 13 (43-31-60-74) séances 
ser. sam, dim, Jon. mar. à 14h15, 
16H 15,18 h 10. film 25 mn après. 
PARIS VU PAR (Fr}: Denfert k4 
443-21-41-01) mer. mar. 20 
PEAU D'ANE (Fr.) : Don 14 (43-21. 
41-01) mer. 16 b 20, dim. 
PETER PAN (A, vf.) : Re (46 
33-10-82} LE. 3 14 B. {5 h 40. 17 E F0. 
PENK FLOYD THE WALL. (Brit.-A., 
vo.) : Grand Pavois. 15* (45-54-4685) 
mer. 18h jes 18h15, vez 16h13, 
22b 15, sam Ob40, lan. 1$h 50, mar. 


145. 

LE PRÊTE-NOM. (A, vo): Siedio 
Galande, 5° (43-84-7271) LI. séances à 
18 h 30 fcim 5 ma après : 

PRICE UP YOUR EARS (*) (Brit. 
vo.) : GCisoches, 6 (46-33-1082) tj. à 


18h 10 
LE PROCÈS (Fr): Reflet Logos L LS 
(43-54-42-34) ti. à 12h 


‘LE ROÏ ET L'OISEAU (Fr): R 


épablic 
Cinémas, 11* (48-05-51-33) mer. 
15 h +0, lun, ték 
LE ROULEAU ETLE 
. VIOLON (Sav., v.o.}: Républic 
Cinémas, 11° {48-05-51-33) mer. 
17h 30. : 


SOIGNE TA DROITE (Fr.} : Cinocfies, 6° 
(46-33-10-82) ci à 12 b 30. 


SORCIÈRES D'EASTWICK (A. 
va.} : Cochez, 6 {633-102} mers 
vei. sac, han, 12h 
STRANGER THAN D PARADESE (A 
SRron: Utopia Chempollion, 3° {43 
26-84-65) mer, ven, sun, dim, lun. 
‘ar. à 22 h 10. # 
TAMPOPO (Jap. vo.) : Clugy Palace, 5 
10778) 10 mer. jeu., ven., ion., mar, 
LE TESTAMENT D'UN POÈTE JUIF 
{Er.) : Cinocbes, 6 (46- 
ce 2h 3 18h40 


ROCKY 
TÉHOW A, va.) : Studio Galande, 
# (43-54-72-71) Li sémnces à 22 h 35 
+ ven, san séances à O h 25 fibm 5-ran 


THÉORÈME (=) (, vo.) : Studio des 
- Ursolines, 5 (43-26-19-09) mer., jeu. 
RE M RER 
PE Le pti # SOS 
91-68) mer. lan. 17h 


VOLEUR DE RICYCLETFE (IL, 
0.) : Saint-Lambert, (5329168) 
mer., veu 21 b, dim, 18 


- LES VOYAGES. DE BULLIVER {A): 
Saint-Lambert. 15e (45-3291 


Haies. 


-68) mer. 





A 30 a 

VEELEN {isällen, vi.) : Cinocbes, 6 (46. 
Eee ren NI té L 30 20 D 3. 

ZAZIE- DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répu- 
blic Cinécas, lle (48-05-51 Der 

. amer. 14 h, dim, 13 h 40. 

LA COMÉDIE DU TRAVAIL (Fr.) : 14 
Juillet Odéon, 6° 


jeu, ren. us. ne à. ATH, mm an 
CROCODILE , DUNDEE (Aime, va) : 


FOLAMOUR (rit. v.o.) : 
Le, Stampa, # (43-54-51-60) ul. à 
DOWN BY LAW (A. v.0.) : Cinoches, 6* 
(46:33-10.82) 11j à 20 20 + sam. Oh 
DUNE (A. vo.) : Grand Pavoss, 15 (45- 
mer. 20 b'jeu.. 17h15, dim, 
‘20h, rar. 16h 
- ET. L'EXTRATERRESTRE (A., vf. }: 
Grand Pavois, 19° (45-54-4685) mer. 
14h16 b, sam. 47 b, dim. 13h 45." 


, S Lo? 
res RTE 
érpbrare {A.) : Grând Pavois, 15 as 
“mer. 17h30, ven., sam. 
TT HAS dos 14, le 14 de 
LES -FOURMIS TISSERANDES (Fr.} : 
La Géode, 19° (40-05-06-07) mer., ven., 
DLL METAL JACRET € 
IA, va) : 
Studio 43, % 47-70-63-40 sam, 
mien PE 
HISTOIRE DE LA VIFESSE A. 
Géode, -19* (- gu …e . be 
sem. din, mar, € RAZIE 
- es beures), Jeu. de 10 h à 18 b. tons 
JANE B. PAR AGNÈS V. (Er) : Studio 
43, on “mer, jeu, vez, 


Re 
va) : Les 
Po Lasmaons. 6 (46535777) CEA 


MASTER (Fr): Cluny 

Palace, (41-54-0776) mer. ven. dim, 
mar AT I6R LE 70 228 Bin 10 
nn après. ; Studio 43, 2 (4770-63-40) 
pi on oum die. lee à 18h 


LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 
Mistral, “14 (45-39-5243) es 
13h35, 15h45, 17h 50, 20 h 05, 
22 k 10 fin 40 m9 près + nur. ion, 


mat, 9 h 50 (TU). 
:Répabe Gé 
20h, dim. 


LE MAUDIE (AIL v. La : Deuf 
MORE ne EP ARTTE 


etre 


AS Le Champos (43-545 
“ASSIBEIS Pa 3 (43548160) 


MORT .A VENISE ( Sedo 
: D RL 1 Eee 
"11H 45 Fm 5 mn après, 


Me TEL 


rit. ro.) : Fr 
TES Ginoches, + (46-3710-82) 





a.) :.-Les - Trois: 
Écrire 
‘LE NOM BE LA ROSE (Frr-All, 

va): : Sradio des Uri, S (43-26 





= D 





me 
amical en direct de 


Re REA, (ah an on ; 
Le Vie Magaiie : Pirates. De Bernard. se À 






1.00 Cinéma : Pouisière d'ange mm Fil fi 
É Panier E re Éon, Michel 4 
any n,. Fan: otte: "M 
2230 Flash d'informations. 22.35 Cinéma : Journal met 


” Cab 6 De Pierre Bouteiller. 0.45 


du samedi daté 


2. SE «he MO Pere” © PRE sn On veut 





Mercredi 23 mars 


ER Cinéms : Rue de PEstrapade == Film fran- 
Sénat d pee (1953). Avec Anne Vernon, Louis 
élin, Jean Servais. 145 Série : Bergerac. 


‘serips. 23.50 Six minutes d'informations gazine : 
Musique : 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Tire ta Langue. Histoire de 

Pes de de Suis, ae AE Ve Etgaue 2200 Con 
.vel ue. 

æmmènté: des D de " 


à publiques française. La 
:: mémoire ef ses troubles. 22.40 Nuits magnétiques. fynésie, 


‘. Rurutu : voyages aux Îles australes. 0.0$ Du jour au lende- 
LR ANSE Gestro Momes 698 Masque € s: Coda. Rock à 


 FRANCE-MUSIQUE 


28.30 Concert en direct de régie Saint-Germaïo-des-Prés) : 
: Bencdicins, de Gesualdo; Les sept dernières 
paroles du du Chris, SWv 478, de Schutz; Canticum sacrum 
ténor, baryton, chœur et Orchestre, Messe pour chœur 
miitect double quintetie à vent, de Stravinski, par le Nouvel 


qu 


E “Qrhesre D men à vocal, dir. 


Salmon, ténor, André Cogner, 
direct du Mille Jazz Club : k 
F ‘quanene du Pi Ps End 





“Jeudi 24 mars 





fs 
ï je 
jé EE 
je 
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1 
il 
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il 
qi 
al 
Ki 
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Fou Isis Flash d'informations. 18.16 Dessins animés. 
18.25 Desaln animé : Le piaf.-18.26 Top 50. Présenté par 
‘Mare Toesca 18.55 Starquizz Présenté par Alexandra 
Kazan. Invités : Mécbel Jazy, Gilles Behar, Michèle Torr. 
19-20 . ailleurs. Présenté par Philippe 
Giklas et NUL né : Wolinski 20,30 Cinéma 
des. dieux. m Film améicaii de Franklin J. Schaffner 
+ 41976). Avec G C. Scan, David Hemmiogs, Claire 
Bloom. Un vieux seu: jeux soulpteur retiré dans une [le des Bahamas. 
. & d'abri des horreurs du monde, se décide à agir à, de 
: port dun de ses 5 en 1940. D'après ur comen "Ernest 


Prin € Scon. tue El 


--tions. 22.15 ‘Cinéma : Verdict. mm Film américain de 

(Siné) Lames (9). .Avec Paul Newman, Charlotte Rem- 

pie Jack Warden, James Mason (v.0.). 0.20 Cinéma : 
de coremar km Fin ang 


us ARS TLe réner de: Mis 


"fn 5 san (982.2 Avec Katbryn Harrokd, Zeljko 


us 






18.50 Série : Müssion impossible. 16.55 Dessis suimé : 

: Vanessa. 17.29 Dessin animé : Flo et les Robinson suisses. 

17.45 Dessin animé : Le tour du monde de Lydie. 
. ST 19.02 rfi 

en : (ue. 

1530 pod En aie) 7e Coran 

phinète des singes. #1 américain raniclin 

J.: Schaffner (1968). Avec Charlion Heston, Kim Hunter, 
‘Lnde facon Des cosmonautes américains, naufragés 

, découvrent une pl pie me 


d'un” voyage dans 
p Re re d'humains primitifs EU singes parti 


minutes d'informations. 
. 2310 Se Sos à Hch 8.00 Mapa: Cu 6. 


sudistes. Sa présence au sein de cer univers féminin de : 
i Un film violent, sur 
d'hypacrisie des mœurs el les névroses jéminines.. aines 
scènes IOurñent au . Eronnonte interprétation 
2220 Journal, 22,40 Magazine : "| The store, de * 
Frederick Wiseman. ls d'un | magasin de luxe 
américain. 0.46 saine avec Philippe . 
Lacarrière, quintette. j pas ?, par 
Al the things yon ère, paf Rene 


CANAL PLUS 


1525 Cinéme : Le meïleer mu Fin américain de _ 
Levinson (1984). Avoc. Robert Redford, Robert 
a —— 


. Fini que, 2230 Ü 
Forillo. impossible (rediff.) 

. M6. | . 
1515 Documentaire : Grandes et Une éqni 


dans le Pacifique..15.40 Jeu 

L ue. : 

hi, hourra! 17.05 Série : 

18.10 Météo. 18.15 Série : La petite maison dans la prai- 
.rie, 19.00 Série : L'ile fantastique, 19.54 Six minutes 
. d'informations. 20.00 Série : Les têtes brülées. 
20:50 Série : Devin connection. ‘21.40 Magazine : M6 
aime le cinéma. De Martine Jouando. Are Sir Rictard 
Atteuborougb oi rendra homma) au cinéma rang 
Reporiage Sur PA ue du accompagné du cie, 
Peter Gabriel: « C3 : OS», avec 
22.20" Série : Hawaï, police 


Ru 


Pierre Bouteiller. 0.45 Musique : Bonierard des clips. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Drauuatique : L'oiseau de fer. de Clarisse Nicoidski. 
21.30 Profils Eugène et Maric Jolas. 22.40 Nuits 
\ Légendes et symboles. 0.05 Du 
in. Avec Vilma Fuentes, ses Belfroid et 
‘tavo Morales. 0.50 Musique : Code. à l'ail. 


FRANCE-MUSIQUE 

20.38 Concert (donné le 520 jenvier 1988 au Grand Audito- 

RE ) : Les Troyens (Chasse pal et SAT D 16. A 

talie, symphonie pour principal et orc OP. 

* Berlioz: Concerto pour piano et orchestre en sol majeur. 

Daphais et Chloë. suite n° 2, de Ravel, par Le Nouvel Orches- 
te philbarmonique, dir. Jobn Nelson; 1* violon : Jacques 

Prat, sol : Jean-Baptiste Brunier, alto, et François-René 

Duchable, piano, Club de ls 

‘Œuvres de Radulescu, Bussonti, Feldman, QUE 

* Ambrosini, par Ex-Novo Ensemble Di Venezia, dir. : ( 

Ambrosini 0.30 Orphée Ia nuit Œuvres de Enieper, 

Handke, -Gorecki, Jobson, Paert, Hülderlin, Faire, 
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Communication 





Accord de modernisation des « Nouvelles de Moscou » 





M. Robert Maxwell met le pied en URSS 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Les Nouvelles de Moscou, l'heb- 
domadaire soviétique le plus engagé 
mr la politique de restructuration 
et de transparence, veut développer 
la vente de ses éditions en langues 
étrangères et moderniser sa formule. 
L'’hebdomadaire a signé dans ce des- 
sein, mardi 22 mars, un protocole 
d'accord avec M. Robert Maxwell, 
le puissant patron de presse britanni- 
que. Selon cet accord, une équipe 
européenne de journalistes viendra 
dès la semaine prochaine à Moscou 
afin de remodeler le journal. 


Bien que Le contenu des Nou- 
velles de Moscou soit devenu excep- 
tionnellement riche (par rapport 
äux critères soviétiques tradition- 
nels), ses titres, ses chapeaux de 
présentation ct sa hiérarchie de 
l'information sont en effet demeurés 
lourds et ternes ; au point qu'il faut 
toujours Lire un article jusqu'au bout 
pour être sûr de ne pas rater une 
information de taille. 





» V4 0 
La 5 crée sa filiale 
cinématographique 

La 5 vient d'annoncer la création 
de sa filiale cinématographique, 
«Ciné5», destinée à cop uire des 
longs métrages, ainsi qu'en fait obli- 
&ation son cahier des charges. Prési- 
dée par Philippe Ramond, directeur 
général Rene société, dirigée 
par Pierre s'est déjà engagée, 
à hauteur de 37 millions de francs, 
dans la coproduction de huit films 
qui seront diffusés sur la chaîne 
après un délai de deux ans suivant 
leur sortie en salle. Il s'agit de Blanc 
de Chine, de Denys Granier-Deferre 
(sortie en salle le 20 avril). Ja Cou 
leur du vent, de Pierre Granier- 
Deferre, Corentin, de Jean Mar- 
beuf, Black mic mac 2, de Marco 
Pauly, la Lectrice, de Michel 
Deville, Mauvais Garçon, de Claude 
Miller, la Reine blanche, d'Alain- 
Michel Blanc, les Mfaris, les 
Femmes, les Amants, de Pascal 
Thomas.- 





. ® Leo Küirch et Burda convoi- 
tont le groupe ouest-allemand 
Springer. — L'Office franco- 
allemand des cartels va examiner le 
dossier Springer. Deux des princ- 
peux actionnaires de Springer, selon 
la lettre confidentielle Platow Brief, 
auraient conclu une alliance pour diri- 
ger l'empire qu'a laissé à sa mort, en 
7985, Axel Coesar Springer. {1 s’agit 
des frères Burda (dont le propre 

édite Bunte, Bif — und Funk, 
etc.}, qui possèdent 26.1 % de 
Springer et de M. Leo Kirch, principal 





ques en All 
ciellament 10 % de Springer. 


e Le « Financial Times » 
s'intéresse au quotidien espagnol 
« Cinco Dias ». — Lo groupe britan- 
nique Pearson PLC envisage de pren- 
dre 45 % du capital du quotidien 


économique da Madrid Cinco Dias. 


{quarante mille exemplaires) sur pro- 
position des dirigeants du titre espa- 
gnol. Le Financial Times, qu'édite 
Pearson PLC, a déjà des accords 
rédactionnels avec lui. Cette acquisi- 
tion s'inscrit dans la stratégie 
d'expansion de Pearson PLC. Le 
groupe britannique a pris récemment 
25 % du quotidien économique cana- 
dien Financial Post et a signé une let- 
tre d'intention visant au rachat du 
groupe de presse économique fran- 
çais {as Echos, début janvier. 


© Le Festival de la caricature 
politique. — Le troisième Festival da 
fa caricature politique vient de 
s'achever à Epinal. Créé par le maire, 
M. Philippe Séguin, il est devenu le 
rendez-vous des caricaturistes fran- 
çais et, pour la première fois cette 
année, étrangers. Des milliers de per- 
sonnes ont visité l'exposition de 
800 dessins de presse et celles 
consacrées à Plantu et à Solo. La 
nuit de la caricature a consacré 
les meilleurs dessinateurs sur le 
thème de l'actualité internationale. 
Le prix du Bon Sens, doté par le Cré- 
dit agricole, a été remporté par Denis 
Pessin, collaborateur du journal /e 
Monde. — (Corresp.) 


e Denis Chateau remplace lsa- 
belle Adjani à la présidence de la 
commission des avances sur 
recettes. — Denis Chateau, codirec- 
teur avec Xavier Gélin de la société 
de production et de distribution AAA 
depuis 1985, a été nommé par 
décret président de la commission 
des avances sur recattes, en rempla- 
cement d'Isabelle Adjani. La commis- 
sion reçoit des subventions — 
85 millions de francs en 1987 — 
pour aïder à la réalisation de longs 
métrages. 


Si les propositions de l'équipe de 
M. Maxwell débouchaient sur une 
formule intéressante, l'hebdoma- 
daire et le groupe britannique pour- 
raient alors créer nne société mixte 
soviéto-britannique qui prendrait en 
charge la diffusion à l'étranger des 
Nouvelles de Moscou. I semble, 
d'autre part, que les responsables de 
hebdomadaire souhaïtent s'inspirer 
des futures propositions du groupe 
Maxwell pour améliorer aussi La pré- 
sentation de leur édition russe. 


Bien que la diffusion des Nou- 
velles de Moscou soit limitée en 
Union soviétique, l'hebdomadaire 
pourrait ainsi devenir le premier 
journal d'URSS à s'inspirer des 
techniques de presse occidentale. 
Signe de l'importance accordée à ce 
projet à Moscou, M. Maxwell — qui 
s'apprête à racheter le grand quoti- 
dien australien Melbourne Age, — a 
été reçu par plusieurs personnalités 
soviétiques de haut rang, dont 
M. Alexandre Lakloviev, membre du 
bureau politique et plus proche col- 
laborateur de M. Gorbatchev. 


BERNARD GUETTA. 


Médecine 


A la veille de la vente 
aux enchères de son matériel 


« Le Matin » 
m'intéresse plus personne 


Aucune proposition officielle de 
reprise du Matin de Paris n'a été 
fac, deux mois après sa mise en 
liquidation. M. André Darres de 
Bjan2y. responsable de l'Institut 
d” RES S) de prospective 
sociale (IE } qui comptait 
relancer le titre, n'a fair d'offre 
officielle à M: Daniel Baumganner, 
mandataire liquidateur. Les deux 
journalistes chargés d'élaborer un 
projet technique et rédactionnel 
pour le Matin, MM. Pierre Morville 
et Jean-Noël Tassez, ont achevé un 
- numéro zéro». Jis ont cependant 
décidé d'arrêter leur étude, faute 
d'obtenir de M. de Blanzy des assu- 
rances sur le financement — qua- 
rante millions de francs — qu'il 

compuit réunir. 

Les meubles et le matériel du 
Matin de Paris seront vendus aux 
enchères le 31 mars, afin de rem- 
bourser une partie des créances. 
Mais auparavant, le 24 mars, le tri- 
bunal de commerce de Paris enten- 
dra les conclusions de M° Baumgart- 
ner concernant l'absence de 
propositions d de reprise et les anoma- 

es qui auraient eu lieu lors de la 
cession du titre {e Matin de Paris. 
en août dernier. Ce titre devrait 
donc être conservé jusqu'au délibéré 
du tribunal. 








Un groupe de médecins a décidé 
d'interpeller publiquement les can- 
didats à l'élection présidentielle sur 
Les liens entre la publicité et l'alcool, 
le tabac et les accidents de la circu- 
lation. Ce groupe, qui réunit des 
noms ee de la médeeine ls 
çgaise (1), est soutenu par le profes- 
seur Jean Bernard, président du 
Comité national d'éthique, et les 
professeurs Jean Dausset et Fran- 
çois Jacob, prix Nobel de médecine. 

Cette initiative est la suite logique 
de l'action menée depuis plusieurs 
mois par les professeurs Claude Crot 
(hôpital Ambroise-Paré, Boulogne) 
et Albert Hirsch (hôpital Sainr- 
Louis, Paris) contre les consé- 
quences désastreuses sur la santé 
publique des consommations 

d'alcool et de tabac ainsi que contre 

les effets très nocifs de La publicité 

en faveur de ces produits. Les 

— ou les silences — des can- 

didats à l'élection présidentielle 

seront rendus publics par voie de 
presse. 

« Ikapparaft capital de connaître 
les options des candidats dans un 
domaine particulièrement sensible : 
celui de la promotion par la publi- 
cité de comportements contraires 
aux intérêts de la senté (alcool, 


tabac, vitesse} qui provoquent cent 
mille décès an ca P'expliquent ces 
médecins. omaine du 


tabac et de Paleoot, la liberté de 





Les questions posées aux can- 
didats sont les suivantes : 

e TABAC : «ôtes-vous par- 
tisan d’une suppression totale de 
toutes les formes de publicité et 
de parrainage ? = 

@ ALCOOL : «êtes-vous 
partisan d'interdire la publicité 
pour les boissons alcooliques sur 
des supports qui s'imposent à 
tous (télévision, radio, cinéma, 
affiches) ? Etes-vous partisan 
d'accepter l'information (nom, 


Trois questions 





Les candidats à la présidence interpellés 
sur l'alcool, le tabac et la vitesse 


cansommer existe, et nul ne propose 
de la remettre en cause. I! faut, en 
revanche, luï associer la liberté de 
ne pas être conditionné dès l'enfance 
par des images valorisantes fondées 
sur les amalgames de la publicité 
directe ou indirecte. L'utilisation de 
la vitesse des véhicules automobiles 
comme argument publicitaire pose 
un problème tout aussi aigu Les 
voitures vont chaque année à des 
vitesses plus élevées, et le pouvoir 
politique semble avoir renoncé à 
contrôler la publicité fondée sur ce 
critère, » 

Ces médecins entendent notam- 
ment démontrer que si les mesures 
qu'ils préconisent n'ont pas encore 
été prises, c'est essentiellement à 
cause de groupes de pression dont 
l'action est contraire aux intérêts de 
la santé publique: « Des options 
largement majoritaires dans le 
pays, expliquent-ils, voient leur mise 
en œuvre différée par l'action de 
groupes particuliers agissant contre 
l'intérêt général. Cette situation 
impose une clarification du débat 
par des réponses dépourvues 
d'embigulié. » 


J-Y.N. 


1 Ce gron 
(ass sus Cu Daho Cu GC 
ra! et Mau- 
Fe Toblan 








conditionnement, prix) dans la 
presse non destinée à la jeu- 
nesse ?» 









e VITESSE : «êtes-vous 
partisan d'une suppression torale 
des publicités indiquant des pos- 
sibilirés de vitesse «illégale ? 
Etes-vous partisan d'obtenir le 
respect de la réglementation sur 
les limites de vitesse par des 
moyens techniques situés à bord 
des véhicules ? » 












Pionnier de la fécondation « in vitro » 


Le docteur Patrick Steptoe est mort 


Le docteur Patrick Steptoe, 
Fun des pères, avec le professeur 
Robert Edwards, de la féconda-, 
tion in vitro, est décédé le lundi 
21 mars dans un hôpital de Can- 
torbéry (Angleterre), des suites 
d'un cancer, Le docteur Steptoe, 
qui était âgé de soixante- 
quatorze ans, avait mis au 
monde le 25 juillet 1978 Louise 
Brown, le premier bébé- 
ë 

Avec le docteur Steptoe di ît 
lun des pionniers de la nee 
contemporaine. Si aujourd'hui, de 
par le monde, des milliers de couples 
stériles ont pu avoir des enfants, 
c'est en partie à ce gynécologue bri- 
tannique qu'ils le doivent. 

Né le 9 juin 1913, Patrick Steptoe 
avait fait ses études au prestigieux 
King" 5 College de Cambridge puis à 
l'université de . Après avoir 
obtenu en 1939 son dipiôme de doc- 
teur en médecine, il poursuivit ses 

recherches à l'hôpital d'Oldham. En 
1969, il publiait avec le docteur 
Robert Edwards, dans la revue 
anglaise Nature, un articie dans 


lequel il annonçait avoir réussi à fer- 
tiliser sept ovules humains placés en 
éprouvette. 

Le « couple » Edwards-Steptoe — 
le biologiste et le gynécologue — 
voyait ses travaux Couronnés de 
succès le 25 juillet 1978 avec la nais- 
sance à l'hôpital d'Oldham de 
Louise Brown, le premier bébé 
conçu par fécondation in vitro. 

Par la suite, Edwards et Steptoe 
continuèrent leurs recherches à la 
clinique de Bourne-Hall, qui devint 
rapidement l'un des hauts lieux de la 
procréatique mondiale. Très sou- 
vent, les docteurs Stepioe et 
Edwards durent affronter les crit 
ques de l'Eglise mais aussi, bien sou- 
vent. de la communauté médicale. 
Ainsi, par exemple, lorsque. en 
décembre 1984, ils se prononcèrent 

ur l'implantation d'embryons 

MInAaÎns Sur des animaux. 

L'heure, aujourd'hui. n'est plus à 
la controverse. « Le docteur Steptoe 
a rendu des services inestimables à 
la médecine et a rehaussé l'honneur 
et la dignité de la profession +, a 
estimé, le 22 mars. la British Medi- 
Cal Association dans Un comruni- 
qué. 
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Signé le 1 juillet 1968, le 
traité de non-prolifération 
nucléaire a été ratifié per cent 
trente-sept pays. Comment 
fonctionne je système de 
tontrôle qu'il a instauré, et 
quelle est son efficacité ? 


SV'EST vrai, les Pakistanais 
a s'egitent beaucoup. » 
sw” Dans le groupe fermé des 
pays fournisseurs d'équipements 
nucléaires — un club où régne la 
discrétion, — ce n'est un sécrel 
pour personne, Des pays jugés par 
la communauté scientifique 
comme les plus près de disposer 
de la bombe atomique, le Pakis- 
tan esi le plus actif. Pour ne pren- 
dre que des exemples récents. en 
juület dernier un Canadien d'ori- 
gine pakistanaise, Arshad Z. Per- 
vez, était arrêté à Philadelphie 
vour avoir essayé d'acheter à la 
société Carpeniier vingi-deux 
tonnes d'aciers spéciaux (mana- 
ging 350) capables d'être utilisés 
dans des usines d'enrichissement 
d'uranium. Cet acier devait être 
livré à Istemabad. 

Quinze jours plus tard. un 
général pekistanais à la retraite, 
Tnam Üi-HaQ. domicilié à Labore, 
était inculpé par la Chambre 
fédérale d'accusation américaine 
pour avoir été l'inspireteur de cet 
achat. 

Quelques semaines plus tôt. à 
Colègae. une enquête avair été 
ouverte à l'encontre de le saci 
Levbold Seraeus. suspectée 
d'avoir vendu à Islanabad des 
plans qui lui auraient permis de 
construire une usine d'enrichisse- 
ment d'uranium. Levbold 
Herseus, qui emploie cinq œiile 
personnes en Allemagne de 
l'Ouest, est l'un des contractanis 
d'Urenca. consortium européen 
{composé d'Allemands, de Nécr- 
fandais et de Britanniques) qui 
travaille sur l'enrichissement par 
centrifugation. 

Rien d'étonnant dès lors que 
fleurisse la saga d'Abdui Qhadir 
Khen, cet ingénieur métallurgiste 
pakistanais, marié à une Néerlar- 
daise, qui travaillait pour Urenco 
au début des années 70 avan: de 
regagner som pays en 197$ avec 
les plans de la centrifugation. 11 
aurait acbeté en 1977 à un indus- 
iiel allemand. Albrecht Migule, 
une installation de conversion de 
l'uranium en hexafluorure d'ura- 
aium qui [ui aurait été livrée par 
un convoi de ciaquante-deux 
camions. les quels auraient rallié 
1slamabad depuis Francfori sans 
problème. 

C'est ensuite la quête aux équi- 
pements et matériaux destinés à 
faire exploser la première 
+ bombe islamique +. aux Etats 
Unis. au Canada, en Allemagne 
fédérale, en Suisse. aux Pays-Bas, 
en France même, ua grand mar- 
ché dont l'achat d'alliages spé- 
ciaux à Philadelphie serait la der- 
nière péripétie connue. On 
comprend pourquoi les Améri- 
cains ont jadis fait pression sur ta 
France pour l'empécher de livrer 
av Pakistan une usine de retraite- 
ment clés en main. 

La reconnaissance, en 
mars 1987, par lt présièent 
Mohammed Zia Ul-Hac que son 
pays avait la capacité de 
construire l'arme nucléaire a d'ail 
leurs relancé la polémique aux 
Etats-Unis, Ceux-ci sont, il est 
vrai. censés ne pas fournir d'aide 
aux pays qui rompent les règles de 
fa non-prolifération. Mais. pré- 
sence soviétique en Afghanistan 
oblige, les Américains ont été 








contraints de fermer les yeux sur 
les espoirs nucléaires d'un 
«allié» géopolitiquement si 
important aux marches de l'Iran, 
de le Chine, de l'Inde er de 
l'Afghanistan. 

Comme on ne prête qu'aux 
actifs. les Pakistanais sont désor- 
mais cités dans chaque « affaire » 
nucléaire. Ainsi pour Transnu- 
kleer, cette firme de transport 
Quest-sllemande spécialisée dans 
le nucléaire accusée d'avoir sou- 
doyé une centaine d'industriels et 
de responsables de centrales élec- 
triques — pour 80 millions de 
francs en cinq ans — afin que 
leurs déchets faiblement radioac- 
üfs (filtres, outils, gants, etc.) 
soieni transportés et traités au 
centre belge de Mol, près 
d'Anvers. « C’est hien la preuve, 
diton à Paris, que lorsqu'on 
refuse de rraïier la question des 
éêcheis sur un plan national on 
s'expose à des problèmes, + De 
fair. le site de Gorleben, en Basse- 
Saxe, chargé d'accueillir provisoi- 
rement les füts de déchets faible- 
ment radioactifs, n'a jamais eu 
l'activité escompiée du fait de 
l'action des écologistes, Et nul site 
d'accueil permanent n'a été dési- 
gné. Les coûts prohibitifs du stoc- 
Kage en Allemagne fédérale ont 
denc poussé les industriels à faire 
traiter leurs déchets à Mol, où ils 
bénéficient de prix très bas, 


belge 

« Ce qu'il x a d'inadmissible, 
c'est que les procédures et les 
normes n'oni été respectées », 
ajoute l'un Fe actionnaires de 
Transnuklear (filiale à 33 % de 
‘Transnucléaire. société fran- 
çaise}. Mais cette affaire, qui a 
suriout — dans l'état actuel des 
enquêtes de l'agence de Vienne 
comme d'Euratom — montré la 
misère du nucléaire en Allemagne 
et l'extrème « souplesse +, pour ne 
pas dire plus. du centre nucléaire 
de Mol, dont le directeur du 
département « déchets », Norbert 
Van de Voorde, 2 été licencié, a 
eu d'autres conséquences. Non 
seulement elle a renforcé la suspi- 
cion à l'égard de l'industrie 
nucléaire ouest-allemande d'une 
manière plus grave encore que 
l'accident de Tchernobyl (le 
chancelier Kohl lui-même 
avouant avoir - des doutes mas- 
sifs « sur + d'ensemble du système 
de sécurité » et 92 % des Alle- 
mands étant désormais favorables 
à l'abandon de l'énergie 
nucléaire) : mais, devant 
l'ampleur des pots-de-vin et le sui- 
cide d’un responsable de Transnu- 
klear, la ousst-allemande a 
dénoncé l'envoi, à l'accasion de ce 
1rafic, de matières sensibles au 
Pakistan et à la Libve (une acçu- 
sation fondée sur la perte de deux 
füts de déchets en 1984 et sur le 
fait que quelques-uns des füts ren- 
voyés en Allemagne fédérale 
eprès traitement à Mol conte- 
naient de faibles traces de pluto- 
nium et de cobalt 60). Les 
démentis de tous les organismes 
de contrèle — en attendant les 
résultats d’une commission parle- 
mentaire allemande — n'y chan- 
geront rien. On continue d'affir- 
mer sans preuve que le Pakistan 
est derrière tout cei2. 

D'autres ont raconté naguère le 
rôle-clef joué par la France dans 
le développement d'une expé- 
rience nucléaire en Israël, ou 
encore l'aide apportée par des 
entreprises allemandes, améri- 


Enquête 





L'application du traité de non-prolifération 
Le nucléaire, convoité et maudit 


par BRUNO DETHOMAS 


caines, françaises et suisses à 
l'Afrique du Sud, l'un des pre- 
miers producteurs mondiaux 
d'uranium, et l'expérience 
d'explosion qu'aurait effectuée ce 
pays le 22 septembre 1979 sur 
l'üe de Prince-Edward, au large 
de l'Antarctique (une explosion 


Cela ne signifie pas pour autant 
qu'il n'y ait aucune crainte à 
avoir, le Pakistan est là pour le 
prouver. Ne serait-ce que parce 
que les pays dits du seuil (Israël, 
L Afrique du Sud, le Pakistan, le 

il et l'Argentine) n‘ons, 
aucun d'entre eux. signé le NP. 


CE L Is n'en Sonl'qu au 


aocféaire pacifigue . 


jamais confirmée). Mais force est 
pourtant de constater que, vingt 
ans après sa mise en œuvre, le 
traité de non-prolifération (TNP)} 
n'a pas si mal fonctionné, Fondé 
sur la renonciation rl des 
pays signataires au développe- 
ment du nucléaire militaire en 
échange du transfert de 1echnolo- 
gie pour l'utilisarion de l'énergie 
contenue dans l'atome, le TNP a 
joué son rôle. En 1968, douze 
pays produisaient de l'électricité 
d'origine nucléaire. Aujourd'hui, 
quatorze pays se sont ajoutés À 
cette Jiste, et deux autres (le 
Mexique et Cuba) devraient les 
rejoindre dans quelques mois. 
Alors que, dans le domaine mili- 
taire, si trois pays s'étaient dotés 
de la bombe avant 1960 et deux 
dans la décennie 60, un seul l'a 
fait dans les années 70 et jusqu'à 
présent aucun dans les sept pre- 
ruières années de l'actuelle décen- 
uie, 

Certes, il est admis que 
l'Argentine, le Canada, l'Allema- 
ge de l'Ouest, Israël, l'Iralie, le 

apon, le Pakistan, l'Afrique du 
Sud, la Suède et la Suisse pour- 
raïent. s'ils en avaient la volonté 
politique, faire exploser une 
bombe. Et sans doute l'Australie, 
l'Autriche, la Belgique, le Dane- 
mark, les Pays-Bas, Ja Norvège, 
l'Espagne, mais aussi le Brésil, la 
Corée du Sud et Taiwan pour- 
raient-ils rejoindre, avec un peu 
plus de patience, le ciub des 
«happy few» possesseurs de 
l'arme suprême (Etats-Unis, 
URSS, Grande-Bretagne, France, 
Chine et Inde). Mais cette liste 
n'est guère différente de celle 
qu'on aurait pu dresser il y a 
quinze ans. Malgré les craintes, 
dans Îes années 70, d'une pénurie 
énergétique et malgré la concur- 
rence exacerbée qui, depuis le 
début des années 80, oppose des 
industriels qui se battent sur un 
marché de l'énergie déclinant, 
aucun cas significatif de violation 
se mnroes de Vienne n'a été 





Mais aussi parce que Île 
contexte nucléaire a profondé- 
ment changé depuis quelques 
mois. D'abord, pour la première 
fois, les deux grandes puissances 
ont amorcé une solution concer- 
nant l'un de leurs principaux 
engagements du TNP, celui qui 
leur impasait de négocier de 
bonne foi un « désarmement géi 
ral et complet ». Le démantèle- 
ment des missiles intermédiaires 
fait un pas dans cette voie. Mais, 
selon les responsables ï 
cela risque de renforcer les pres- 
sions contre le commerce 
nucléaire. « Les Etats-Unis et 
l'URSS n'aiment pus le nucléaire 
chez les autres », dit-on à 
Paris (1). 

Pour la France, qui a toujours 
Etre la avi ine américaine ou 

UEISCO) sa eguard, ou con e 
in consistant à ne vendre 
matières et matériels sensibles 
qu'aux pass acceptant de mettre 
l'ensemble de leurs installations 
ne me pis 
ti — une règle imposée par 
président Carter et peu modifiée 
sous Ronald Reagan, — une 
accentuation des contrôles serait 
contreproductive. 

Les acrobaties qu'ont dû faire 
l'Inde, pour alimenter en uranium 
F'Aftique Ga Sud, pour mragves 1e 
l'Afri QT trouver le 
combustible nécessaire aux deux 
réacteurs de Koeberg, du fait de 
la politique américaine, illustrent 
bien les dangers d'une politique 
excessive en matière de contrôle, 
Mais la zizanie qui règne entre les 
fournisseurs de matières et de 
matériels nucléaires sur les 


moyens de la non-prolifération ris." 


que de s'accroître encore avec 
l'arrivée sur le marché de nou- 
veaux vendeurs non signataires du 
TNP et non membres du Club de 
Londres. 

La fourniture par l'Argentine 
d'un réacteur de recherche à 
l'Algérie — placé il est vrai sous le 
contrôle de l'AIEA — en est un 


exemple, Le Chine, qui vend de 
l'oranium et qui, disposant d'un 
vaste territoire, Carré Propaser 
des sites de stoc (on 3 parlé 
de négociations dans ce sens avec 
LB K ouest-allemande}, en est 
un autre, Le Brésil, qui coopère 
avec l'Argentine et auquel On a 
attribué des discussions avec 
l'Irak, ou encore l'Inde sont aussi 
des vendeurs potentiels de techno- 
logie nucléaire. « {! y a actuelle- 
ment une réflexion confidentielle 


sur Le thème : comment rendre ces: 


pays responsables. Mais vous 
allez vair que celle-ci va se déve- 
Jopper -. souligne ainsi un haut 
Fonctionnaire français. 


L'après 
Tchernobyi 

L'accident de Tchernobyl et ses 
conséquences sur les opinions 
publiques risquent enfin de met- 
tre à mal la clé de voûte du TNP 
qu'est son article 4, lequel recon- 
naît » le droit inoliénable de 
toutes les parties du traité à déve- 
lopper la recherche, la produc- 
tion et l'utilisation de l'énergie 
nucléaire à des fins pacifiques ». 
Toute ia philosophie de [a non- 
prolifération consistait en effet à 
profiter des bénéfices de l'atome 
{son formidable pouvoir énergéti- 
Que) tout en refusant la tache ori- 
ginelle de la destruction. Or on ne 
Saurait oublier qu'aucun réacteur 
n'a été commandé aux Etats-Unis 
depuis 1978; que l'attentisme 
continue de prévaloir en Finlande, 
en Autriche et en Espagne ; que La 
Suède a annoncé l'arrêt de ses 
deux premiers réacteurs 
nucféaires pour 1995 ; qu'en Alle- 
magne fédérale les hommes politi- 
ques de tout bord ont pour seul 
souci de ménager une opinion 
publique très réservée à l'é 
du nucléaire : qu'en Italie le réfé- 
rendum du 8 novembre dernier a 
porté un nouveau COUP au pro- 
gramme nucléaire ; qu'en Union 
soviétique même, si l'on en croit 
la Komsomolskaïa Pravda, les 
autorités ont renoncé à construire 
un réacteur près de la ville de 
Krasnodar, non loin de la mer 


Noire, sous la pression des popu-. 


lations locales. 
Certes, on ne peut sous-estimer 
le fait que les Etats-Unis poursui- 






IGNÉ le 1w juillet 1968, te 
TNP est l'instrument 
à éviter les risques de proliféra- 
don. | établit une distinction 
entre les puissances nucléaires 
militaires (celles qui ont procédé 
à une explosion atomique avant 
le 1% janvier 1967, c'est-à-dire 
les Etats-Unis, l'URSS, la 
Grande-Bretagne, la France et 
la Chine) et les autres. 


Les cinq puissances 
nucléaires militaires s'engagent 
à n'aider en aucune façon les 
puissances non nucléaires à se 
doter de l'arme atomique. Mais 


mêmes — et elles ne s’en sont 


pour développer leur armement 
fucléaire puisqu'elles ne sont 
soumises à sucune obligation 
de contrôle. 

Les puissances non militaires 
renoncent quant à elles à 





Le traité de non-prolifération 


elles conservent pour elles- * 


pas privées, — toute liberté 





vent leurs recherches, que Île 
Japon, ia France, la Corée du 
Sud, l'URSS, malgré ce récent 
recul, et la Grande-Bretagne, au 
moins au niveau des intentions. 
ainsi que pratiquement tous Îles 
organismes internationaux éner- 
gétiques continuent de croire en 
l'avenir de l'électricité nucléaire. 
Et l'on ne peut igncrer l'utilisation 
même par les Soviétiques de 
l'accident de Tchernobyl contre le 
nucléaire civil en Europe 
f« moins on construira de cen- 
zrales, plus on dépendra du gaz 
sibérien », clament les nuciéo- 
crates). 

Mais il faut bien avouer que 
l'atome civil en a pris on coup. 
Car s'il n’est qu’une leçon à tirer 
de cet accident soviétique — 
défaut de conception mais surtout 
muitiplicarion de défaillances 
humaines, — c'est qu'il est irres- 

ble de livrer des réacteurs à 

es pays dont ke niveau technique 

et d'organisation ne permet pas le 

ilotage des réacteurs en toute 

sécurité, Voilà qui exclut à peu 
près tous les pays du tiers-monde. 

C'est donc au Nord que se joue 
l'avenir du nucléaire, et de La non- 
prolifération, avec la consestation 
de la légitimité de la dissuasion et 
la mise en cause de l'élecuricité 
d'origine nucléaire, Le risque 
a'est pas négligeable de voir 
l'ensemble du commerce 
nucléaire devenir «suspect » 
alors même que, tous les experts 
le reconnaissent, « {/ #°y à aucun 
verrou technique à la prolifére- 
tion », et qu'à est donc « impossi- 
ble d'empêcher l'accès d'un pays 
donné à l'arme nucléaire dès lors 
que celui-ci dispose de la voloné 
politique de s'en daier, des 
mo) financiers et techniques, 
enfin e a facteur temps». La 
France n'en a-t-elle pas êté le plus 
bel exemple ? Une telle évolution 
pourrait conduire à des 
pements autonomes, hors du 
Consensus international, qui à 
jusqu'à présent évité le pire. 


1) Le 
om pret réccar per Moscou à 


apparah dans ces conditions 
magrenant & ado ge 
venu de la France ? » 





acquérir ou à fabriquer fes 
armes nucléaires ou tout autre 
dispositif nucléaire explosif et 
s'engagent à refuser aux pays 
enon militarisés » non signa 
taires des matières ou des équi- 
pements s'ils ne sant pas 
contrôlés per l'Agence intema- 
tionale de l'énergie atomique 
(AIEAÏI. En contrepartie de 
l'abandon de loptian nuciéaire 
militaire, ces pays obtiennent en 
revanche l'accès sans discrimi- 
nation aux utilisations pacifi- 
ques de l'énergie atomique, 

Le traité de non-prolifération 
a été ratifié par cent trente-sept - 
pays {y compris les trois pays 
dépositaires). Mais parmi ceux 
qui ne J'ont pas signé figurent 
notamment la Chine, la France, 
le Brésil, l'Argentine, l'Inde, le 
Pakistan, Israël, l'Algèrie et 
l'Afrique du Sud, qui s'est tou- 
tefois engagée à le ratifier avant 
septembre 1986. 
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PE me 
serà: compiel, 
« ps l'espoir 


pour la la np hération 
M Hars 


ronbrolifération nucléaire = 


(TNP). Ce: « pas - important >» 


devrait « fournir de nouvelles rai- : 
panne atomique de -ne pas : 


=” et. faciliter ainsi Ia 


l'acquérir. , 
téche de 'AIEA, chargée de véri- 


fier 2 bonne application du TNP. 
M. Blix a d'ailleurs: artiré 
l'attention de MM. Ronald Rea- 
gen Adobe Gorbaichev » sur 
l'ex uise. l'Agence 
de Vienne dans le De Le ous des ins- 


«exprimant l'intérêt. de, Mos- 


cou» ponr cette proposition 
(maïs que contrôlerait-on dès lors : 
que les charges ne seront. “pes” 


détruites ?). 





L'AJEA a, en af, né cémpé- 
tence solide ‘et inégalée eù ‘la 
matière. Chargée, 
en 1957, d’une double mission — 
promouvoir. mais ‘aussi, Contrôler 
le développerient de l'énergie 
nucléaire. dans. le monde: — 
l'Agence de Vienne a réalisé, dès 
1962, sa ‘piciière i 


plus tard, a encore acc Je’ rôle. 
de contrôleur, international de. 











seurs à élaborer un code de - 
bonne conduite des: 
teurs nucléaires. En 1975, tes 
sept pays industriels les pu) 
avancés dans le domaine du 
nucléaire (États-Unis. URSS, - 
Cansda, Grande-Bretagne, 
Francs,. Allemagne fédérale et. 
Japon) se réunissaisnt dans ce: 
but à Londres... 

Bag à vaks membres, ce 
club est parvenu à élaborer et à 
pubiier fin 1977 un document 


. eu TNP-ainsi 


dès se création. 


Li ua 


exerce ses activités dans les cent. 


‘ trente-quatre pays qui ont adbéré 
dans 








que- 
huit autres qui ont signé avec 


_des < éccords de garanties ». 
PTT Nr ge , installations dans le monde et, 





Piel, il est vrai, « respecte 
-Scruüpuleusément “Fesprit du 
traité » Es M. Jon Jennekens, 


Eagle dé gba 
cas:de J'inde — -2 . procédé 
‘pacifique 


participants à la deuxième confé- 
rence:de révision du: TNP, 
en 1985, qui'avaient exigé de lui 
qu’il renonce-claïrement à larme 
" nucléaire en.se joignant au traité. 
Aujourd'hui, le gouvernement de 
Jobämmes! + considère aciive- 
méêni' =: la possibilité de répondre à 
ous denis, M ML Founatns, 
qui. se. déclare persuadé qu'il 
finira par adhérer au traité, puis- 
qué tés ést, selon lui, « l'intérêt, 
politique el-économique, à lorg 
terme» SO produce 
ë teur d'uranium. 

. Avec Pen con 
dn nombre des pays sigriataires du 


-TNP, le nombre d'installations à . 


ipspecter augmente säns cesse, 
d'autant que les équipements cou 
verts. par le TNP concernent 


dal dure 13 








concerne. les .pays destina- 


taires, à tous les pays non 
nucléaires, qu'is aient ou non 


-signé le TNP. 


Eiles reprennent certaines 
obligations du TNP : les 
matières et les matériels figu- 
rent sur une fista identique — à 
une adjonction près — à cells 


. ui a été établie en application 
du TNP ne pauvent être 


exportés sans être Soumis aux 
contrôles de l'AIEA et sans que 
l'acheteur ait pris à leur égard 


- an engagement d'utilisation 








Plus difficile d'accéder >, ‘souli- 





reträitement des combustibles 
-Irradiés, en passant par les réac- 
teurs de recherche et de puis- 
sance, les dépôts, l'enrichissement 
de l'uranium etc.}). Actuellement, 
cela représente plus de neuf cents 


pour l'agence, plus de deux mille 
contrôles à effectuer par an. À ce 
rythme, les quatre cent soixante- 
seize personnes employées 
en 1988 par le département des 
£Saranties ne suffiront bientôt plus 
à la tâche, et le budget affecté à 
cette mission qui, depuis 1985, est 
de 49,5 miilions de dollars 
€297 millions de francs) — envi 
ron le tiers du budget tôtal de 
PAIEA — risque de se révéler 
insuffisant. 


« Ciimat 
de détente » 


: D'autant que les méthodes de 


Faïide de caméras ou d'analyses 
d'échantillons, faites sur place ou 
dans des laboratoires agréés) doi- 
vent suivre l’évolution technique, 
allant vers une complexité. tou- 
jours plus grande des installations 
contrôlées. Ces dernières, de plus 
en plus automatisées, deviennent 
parfois «de véritables boîtes 
closes auxquelles il est de plus en 


ÿne un expert de l'agence, et il 
faut maintenant envisager d’inté- 
grer les appareils de contrôle dès 
la construction des nouvelles ins- 
tallations, Les progrès réalisés 
dans les procédés nucléaires 
nécessiteront donc que les Etats- 
membres. de FAJEA —.comme 
certains, la France en particulier, 
&e font déjà — la fassent bénéficier 
de leurs compétences techniques. 
Mais il faudra aussi, comme le 
réclame M. Blix, qu’ils acceptent 
d'augmenter les ressources finan- 
cières de l'AIEA. 

Quoi, qu’il en soit, M. Blx se. 
déclare « optimiste » pour Tave- 
nir du TNP et envisage avec 
confiance les deux prochaines 
‘conférences des pays. 


sigoataires 
.Qui se tiendront en 1990 et en 


1995 — date à laquelle le renou- 

vellement du traité sera discuté. 

Les tensions qui avaient pesé sur 
réunions 


puissances sur la limitation des 
armements, puisque telle était 
lune des es réclamations 
des pays non nucléaires. Dans + le 
climat de détente » qui règne 
actuellement, M. Blix voit. 
d’autres raisons d'espérer. La 
ite des discussions entre les 

ux Grands, dit-il, ne peut 
qu'être bénéfique aux institutions 
intarpaticnsles paisqu' elle devrait 
pus aux grandes puissances 
de « redécouvrir l'intérêt de ces 
instruments de coopération ». Et 
même si l’AJEA, forte du soutien 


des Etats-Unis et de l’Union sovié- 


tique, n’a pas connu les déboires 
qu'ont eus certaines instances des 
Nations unies, même si elle a 
« beaucoup moins souffert que 
d'autres », elle aura certaigement 
tout à gagner de cette évolution. 


ÉLISABETH GORDON. 


| Enquète 




















zine britannique New 

Scientist écrivait : 
« L'Argentine gagnera la course 
Pour produire la première bombe 
atomique sud-américaine avant 
la fin de 1982 », reprenant en cela 
des propos tenus cette année-là 
par l'amiral argentin Castro 
Madero, ancien président de la 
Commission nationale de l'énergie 
atomique (CNEA). Six ans ont 
rl et la bombe attendue p’a 

toujours pas explosé. La dette 

extérieure, les difficultés ee 
miques, les conséquehces de La 
guerre des Malouines et les aléas 
de La politique ne sont pas étran- 
gers au fait que le gouvernement 
de M. Raul Alfonsin ne dispose 
toujours pas de l'arme nucléaire. 


Mais il ne faut pas s'y tromper. 
Même si la Commission nationale 
argentine de l'énergie atomique 
p’est plus l'enfant chéri du gou- 
vernement, même si la rigueur 
budgétaire l'a frappée (1) au 
point que son posent 
M. Alberto Constantini, a démis- 
sionné en mai 1987, non sans 
avoir affirmé que le programme 
nucléaire argentin allait prendre 
six ans de retard, l'Argentine 
paraît capable techniquement de 
construire un engin nucléaire. 
Elle dispose pour cela, malgré une 
«fuite des cerveaux» trop sou- 
vent avancée par les responsables 
argentins, de chercheurs de très 
bon niveau, sans doute les meil- 
leurs de l'Amérique latine, et 
d'une industrie nucléaire solide, 
bien que confrontée aujourd’hui à 
un certain déclin des pro- 
grammes, et d’une série d’installa- 
‘tions nucléaires que beaucoup lui 

L'’Argentine, il est vrai, a 
déployé pendant longtemps des 
efforts considérables pour à la fois 
maîtriser la construction des cen- 
trales nucléaires civiles édifiées 


E: décembre 1981, le maga- 


-en association avec les industriels 
“allemands et canadiens et contrô- 


ler l'ensemble du cycle du com- 
bustible. C’est ainsi que ce pays 
dispose actuellement de deux cen- 
trales nucléaires de moyenne puis- 
sance, Atucha-1 (335 mégawatts) 
et Embalse (600 mégawatts) aux- 
quelles devrait s’adjoindre une 
troisième, Atucha-2 (600 méga- 
watts) dont la construction prend 
du retard, mais devrait être assu- 
rée en dépit de la crise économi- 
que. Ces trois tranches sont issues 
d'une filière nucléaire (uranium 
naturel-eau lourde) qui présente, 
aux yeux de nombreux spécia- 
listes de la prolifération, l'incon- 
vénient de produire facilement du 
plutonium, matière première 
essentielle à la fabrication des 
armes nucléaires. 

L'affaire serait de peu d'impor- 
tance si Buenos-Aires ne s'était en 
plus lancée dans la construction 
d'installations sensibles, comme le 
retraitement des combustibles 
irradiés et l'enrichissement de 
l’uranium, avec l'intention 
aujourd’hui avérée de ne pas les 
soumettre au contrôle des inspec- 
teurs de l'Agence internationale 
de l'énergie atomique (AIEA) de 


se. Le Monde @ Jeudi 24 mars 1988 29 
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. | Argentine : l'ambition d'un nouveau fournisseur 





RUN aéle ar an inaddi a 


droîte sur La photo), et le vice-amiral Castro Madero, alors président de La 
commission argentine de l'énergie atomique. visitant en 1985 Le chantier de 
Îa centrale nucléaire Atncha-2. 


Vienne (Autriche). Ainsi en 
va-t-il de l'installation pilote de 
retraitement d’Ezeiza, dans la 
banlieue de Buenos-Aires, et de 
Vunité d'enrichissement de l" 
pium par diffusion gazeuse de Pil- 
caniyeu installée dans le Sud, le 
long de la frontière chilienne (2). 
D'autres installations font en 
revanche l'objet de contrôles 
internationaux comme les cen- 
trales civiles, certains réacteurs 
de recherche on l'usine de produc- 
tion d'eau lourde que la société 
suisse Sulzer achève de construire 
à Arroyito, dans le sud-ouest du 
pays. 


C fi 

Au va de ce portrait, certes 
incomplet mais révélateur, on ne 
peut s'étonner des propos que le 
directeur général de l’AIEA, 
M. Hans Blix, avait tenus en 1983 
après sa visite à Pilcaniyeu, en 
n'excluant pas la possibilité que 
.l'Argentine fasse exploser un 
engin nucléaire. Buenos-Aires 
n'ayant de plus ni signé le traité 
de nor-prolifération nucléaire 
(TNP}, ni ratifié le traité de Tla- 
tælolco relatif à la dénucléarisa- 
tion de l'Amérique latine, ni 
accepté le contrôle de ses installa- 
tions sensibles et des matières 
nucléaires non importées pro- 
duites sur son territoire, on com- 
prend mieux l'émoi d'un certain 
nombre de pays inquiets des 
exportations d'équipements 
nucléaires que l'Argentine pour- 
rait consentir. 

De fait, l'exportation nucléaire 
n'est plus le lot de quelques 
«happy few» comme La France, 
les Etats-Unis, la République 
fédérale d'Allemagne, la Grande- 
Bretagne ou l’Union soviétique. 
Confrontée à la rigueur budgé- 
taire et à la réduction de son 
ambitieux programme nucléaire, 
lArgentine a fortement poussé 
son industrie nucléaire à trouver 
des compensations à l’étranger et 
ce dans tous les secteurs de l’éner- 
gie atomique. Cette attitude n’est 
pas nouvelle, mais elle s’est ampli- 
fiée ces dernières années. Les 
exemples ne manquent pas. Ainsi 
en va-t-il de l'accord spectaculaire 


(5.5 millions de dollars) passé au 
printemps 1987 pour la fourniture 
à l'Iran, sous contrôle, il est vrai, 
de l'AIEA, d'uranium enrichi à 
20 % pour un réacteur de recher- 
che américain livré du 1emps du 
shah. Ainsi en va-t-il encore de la 
création d'un consortium tripar- 
tite regroupant l'allemand KWU, 
l'espagnol Empresarios Agru- 
pados et l'Enace argentin destiné 
à permettre l'achèvement de la 
centrale nucléaire civile iranienne 
de Bushehr (1 300 mégawatts). 


Nul doute que de tels accords 
ne fassent grincer les plus sourcil- 
leux qui craignent que la vente 
d'équipements plus sensibles 
encore n'échappe aux contrôles 
internationaux. Certes, le gouver- 
nement argentin a fait savoir qu'il 
n’accepterait de céder de tels pro- 
duits que dans le cadre d'un pro- 
gramme couvert par les garanties 
de l'AIEA. A suivre donc, tout 
sachant que l’Argentine ne 
ménage pas ses efforts vers 
d’autres pays. Avec la Chine et le 
Japon ; avec la Roumanie pour la 
fourniture de matériel destiné à la 
fabrication de combustible 
nucléaire civil; avec l’Algérie 
pour celle d'un réacteur de 
recherche et d'une unité de pro- 
duction de radio-isotapes ; avec 
Cuba pour aider ses techniciens à 
se préparer à l'exploitation de 
leurs futurs réacteurs; avec le 
Pérou pour achever la construc- 
tion du centre d'études nucléaires 
d’Huarangual, près de Lima; 
avec le Brésil enfin (inspections 
réciproques des installations 
dépassant le cadre trop étroit du 
traité de Tlatelolco) dont les 
ambitions nucléaires étaient, il y a 
peu, encore égales à celles des 
Argentins, 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Le nouveau président de la 
CNEA, Mme Emma Perez Ferreira, 
spécialiste de la physique des particules, 
avait réussi à obtenir pour 1987 un buë- 
get d'environ 700 millions de dollars. 

(2) Le taux d'enrichissement prévu 
pour l'uranium ne devrait pas en prin- 
cipe dépasser 20%. Pour une arme 
nucléaire, un taux de plus de 90 % est 
requis, mais la filière plutonium, plus 
facile, permet de s'affranchir de ces 
contraintes. 
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ina Éducation 


Comment punir les enfants. 













Journaux lycéens en finale . 


Voici ls lite des journaux lycéens sélectionnés lors des 








E martinet, le pain sec et le - donnant des lignes à copier ou des es es 25 et 27 rrers à Paris 
j ae mi _ pen à de Fessées, martinets, pensum, verbes à conaguer. > " régionales qui proies . 4 be 
joque réunissant, à Paris, psychie- Le mises au Ps Pourquoi dons, eg feed ique 
tres, enseignants et psychologues es punitions n’ont pas disparu rte Casenn cotmens a 
thème : « = . pos . Ma voi Son {Centre de documentation et d'information lycéens}, avec le 
Nr eue de l'univers familial et scolaire. d'avoir la sanction si facle? Sfre. | (Cene nu Monde et de la MutiGUe natio- 
ment punir les enfants ? », ment d'abord pour parvenir à maîtr- Dern ee ” Ps netk 
ser des situations conflictuelles et étudiants rence, La fnste journaux coBâgiens 





que les caRineuEs MRigE Pi mer mal 
mots par tes courroncés L : hez l'université ï D pour gérer les tensions qui les oppo- 
on: sr ce ps is iii f tie ani Punverie Paris-V= ô Sent aux enfants dout Ds ont la 
ss Hate Sispara d les parents, le it de pan ‘is 232 questionnaires remplis par des Cage « Je ne peux (oui de même 
approuvées ou simplement 10lérées, maîtres d'écoles maternelles et pr bus leur laisser faire cela 1», 

nes vante désemperés. Mais 


aura lieu le samedi 26 à la Cité universitairs et celle des jour- 
naux lycéens et des fanzines. le sémadi et le dananche. au Salon 
de l'étudisnt. à le grande halle de Le Vilette.. tien 

e RÉGION CENTRE-OUEST  FANZINES: Rictue - 
en “COLLÈGES : p'tit Bop (collège 














les punitions demeurent un élément-  cinglante du bras parental, ne sem- 
clé du conflit de pouvoir qui oppose ble pas avoir terminé sa carrière. 4 2 
les enfants aux éducateurs, < martinet figure en évidence g 

mi dans de nombreux foyers et je l'ai Geut à la condamner. 73% d'entre  fondes rames avouables. 









Dans les années qui suivirent dans Le . Des | 
mar éeunocdleréanioedt tre eraire dans phisiaes mage LYCÉES .: H2S04 ,Nrcée collège Gustave-Nadaud, Wat- 
mir plus d'un adepte des principes D Camiäle-Guérin, Poitiers). | | 
d'éducation libérale qui fleurissaient : ces 



















alors. Aujourd’hui encore, certains 


se sont indignés du titre volontiers des Poitiers) ;  Languedoc-Roussition. Pro- 


Jardin des Plantes, 3 D 
Marge (collège Célestin-. vence, Alpes-Côte d'Azur} 
Froinet, Sainte-Maure). : 


provocateur choisi par les responsa- I 
a rs se ser ag | re LYCÉES : Débandsde [Le 
l'institut de pu ure de = Chasse- Salvetat-sur-Agout): Satire 
Paris, qui organisaient cette Pers Lei . Vente ner . dans tous les coins (La 
ique. Il est vrai que La puni- u Saivetat-sur-Agout). 2 
tion, et particulièrement le Chäti- @ RÉGION LYON [Rhône u = 
ment corporel, sont des sujets déli- Alpes, Auvergne! " "  COLLÈGES.: Canard + (Tou- 
cats, voire tabous. Mais l’affluence Ë A } ; ‘lon; : Le 
des participants à ce colloque mon- YCÉES : Date imite lycée ner YA : 
tre aussi que les principes éducatifs Mers en Lyonk. -  FANZINES : Skyzofran (Mont- 
font l'objet de doutes et de recher- Æ MRnevs à 7 pelle, © 


ches. « Beaucoup de gens ne savent 
plus où ils en sont et s'il leur faut 
punir ou pas», constate M. Jean 

psycho-sociologue et 
consciller en psychologie à l'Ecole 


COLLÈGES : Contect (EE à RÉGION esr {Aisoce, 
{coliège de Pant-d'Ah a Bourgogne. Champagne- 

de Ain. Arderms, Franche-Comté, 
e RÉGION PARISILE-DE- Lorrainet 


des Et dos éducs LYCÉES : 6 Morte-Giron [LP 
Dans les faits, de nombreux Ë he Je Muriep Les Marcs-d'Or, Dion) : Fran- 
adultes mettent en pratique les S$ errant Act che démence liycée H-Nieck 
vicilles méthodes coercitives qui 2% Montrond): Je Cestor de Mols-heëm,. 
laissent des souvenirs cuisants aux 5 $ déchainé (LP RTE 
bambins turbulents. Les fessées # ) COLLÈGES oo ee 
“| ‘* Bachelsrd, 21000 Dijon) ; 


viennent toujours pimenter La vie n we s 

familiale et la menace, plus ou  », signale une assistante sociale  @« 

moins exécutée selon les cas, Parisienne. Selon une enquête tion, 48 % qu'ils utilisent Ia mise au 
demeure une arme de choix pour menée par M. Ormezzano, piquet et 44% qu'üs ont parfois 
parents exaspérés. Aux privations de 209 000 martinets sont vendus cn . 
dessert, évoquées avec gourmandise farce Chaque année, soit autant L 
par la comtesse de Ségur, ont suc- Men 1962. Les acheteurs pourtant ji l'enfant », constate M. jean Berge- 
cédé des privations de télévision, Mont Pas foujours Le conscience insolites, le maître suspendant rer. paychia ES professeur à l'uni- 
nettement plus modernes, sinon plus Fobit don servir à Per Vus l'élève à un porte-manteau où le per- Ve TO 
diététiques. Bref, il n'est plus tout à chi. Corriger chant au sommet d'une armoire. Les 
fait interdit d'imerdire et certains | pensums, quant à eux, n'ont pas Eracuer 
parents tiennent une comptabilité Eofin, les punitions n'ont pas Perdu de leur pouvoir. « Dès qu'un ju 
serrée des chätiments, amnisties et  déserté l'école, comme le montre 
remises de peine. L'héritage de 1968 une étude réalisée en 1982 par 
semble parfois se limiter à la mau- M Doi à 


FANZINES. (ex mequol : Qnid 
Novi (Sainte-Geneviève- | Le 
des-Boisl ; J'ai peur (Paris 9. @ RÉGION SUD-OUEST 

coLLèces LE Rene mer A sl 
76020 Paris) : Ja Griffe [cot- : a 

ge des Lou , ts à PE Len 
Mention spéciale : fes Aot- FANZINES :. Zup -Zine (Lor- 
orne arr : 

“e RÉGION OUEST (Brein- marées lcolège de. Payreho 
gne. Haute-Normandie, rade) ; Grain de se/ (collège de 
pes ot She ae À « 


Journal de. Wissembourg 
(67000 Wissembourgl. 











u eu nar- 
cissiquement son en. rise sur 
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enfant a un acquis scolaire, souligne les mauvais penchants 

M. Dovet, {e maître s'en sert para- = 

doxalement pour le punir en it Le sanction peut étre aussi un 

= moyen de se art 

subies durant l'enfance, et les bam- 
chätieront 




























* LYCÉES : le Lérerd (Brest: :S RÉGION PAYS, DE, LA 
. FANZINES : le Vilain Petit Loire, Sarthe, Vendée, Laire- 
Canard (Caen). .: 7 Atentique) 
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{Mortagne-au-Perche}; {nfo Sainte-Marie, Cholet. 
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Quelles sections? Quelles-options ? Quels établissements ? 
Quelle crientation ? Si-vous avez des enfants au coliège 
ou au lycée et qüe vous vous posez-des questions, appelez, 
du 14 aû 26 mars, viiÿt-quatre heures sur vingt-quatre : 
3615 LEMONDE où 3615 ONISEP 
(SUR MINITEL 


choisi, présenté et raconté 
par ceux qui l’ont écrit, 
par ceux qui le jouent et 
le perpétuent. 
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aboutir rapidement ; Île Monde Ge Le 


Ivmars) a-#ili de 
le jour avant. l'élection prési: 
tielle ï 


ment supérieur et 
semble battre prudemment en 


retraite. 

Lors d'une réunion des, prési- 
dents d'universités Juridiques . et 
des «doyens» de droit, qui. s’est 
tenue à Funiversité d’'Aix- 


Marseille-FI1 le 19 maïs, les _L commun universitaires | 
Sont été nettes à l'égard de cette ‘ 
" réforme des études 


feprésen: du ministère se : 
efforcés de décrisper le: débat, et 
de prendre en compte les réserves 


de uns et des- autres. pale ont pris 

acte de l'hostilité 

au projet d'arété sur ls Heence de 

droit, jugé trop strict et rigide. : 
Quant au DEUG, ils ‘ont sug- 

géré qu'il serait possible de retou- 

cher leur texte sur plusieurs 


points. Ainsi, au lieu de pesser : à 


uniformément de neuf cents à 
mille cinquante heures d'ensei- 


, nement, uné fourchette de neuf . 
cents à mille cent ou mille deux: : 
cents heures permettrait aux uni- 
versités de conserver une -bonne : 


marge d'autonomie ] E 








-Le- pro ee ocre des études les juridiques 
par le ministère 


: soulève.dé nombreuses critiques. 
CH pourrait bien être reporté sine die. 


pe | Ces modifications - parmi 
"énseigne- üne réécri- 
dela recherche 


d’autres —: suppôsent 
ture du projet et lon peut douter 
que le temps soit suffisant pour la 


\ mener à bien, d'ici la fin da mois 
avril 


de droit. Les 


: universitaires - spécialistes de 


science politique, en particulier, 
ont estimé que T' ‘enseignement de 
leur discipline risquait d’être 


: sérieusement menacé par les 


Ainsi la quatrième section Ê 


<science- ‘politique = du Conseil 
national des universités (CNU) a 


exprimé à l'unanimité son + Oppo- : 
_'sition complète». à la réforme 


projetée par':le ministère dela 


s, . recherche et de l’enseignement 


supérieur." Dans ‘un texte très 


sévère, les membres du CNU ‘ 
n . 


L J F débouchés . traditionnels des 
études juridiques, particulier 







[les concours administratifs. Ils 


aise d'autre part, 7 sb 


de qui, en nt on la pan 
:{ relative des travaux. dirigés au 
profit des cours magistraux, 
« s'oppose à. un. :Mmouvemient de: 


UN ENSEIGNEMENT ADAPTE AUX REALITES DE L'ENTREPRISE 
e 3 ons de fonnofñion de hout niveau. 
e dont 8 mois de stoge dons des eutegnies eropéonnes. 


i-. ministre. de la rec 





longue durée tendant au dévelop- 
pement du travail personnel des 
étudiants dans le cadre d'ensei- 
gnements appliqués dispensés en 
Petits groupes ». 
Troisième critique : la réforme 
est <irrationnelle» puisque la 
tion juridique intervient 
avant l'acquisition et la maîtrise 
d'une formation générale. Cetie 
conception <n'aura même pas 


Pour effet de garartir une meil- 
insertion 


leure i professionnelle » 
car, insistent les auteurs de cette 
sévère condamnation, + i/ n’y a 
pes de débouchés pour une for- 
mation étroitement juridique ». 
Enfin, l'incohérence du projet de 
réforme est accentuée par -sa 
prélemion cerzraliste à régentèr 
et à uniformiser le fonctionne- 
merz de facultés de droit refer- 
mées sur elles-mêmes. En impo- 


. sant un carcan rigide à ioutes les 


gran le projet me fin à 
-foutes les expériences de rénova- 
tion en cours et McoNreS | es des 
innovations ». 


<Inflnence occalte » 


‘De leur côté, cinq agrégés de 
droit public qui ont présidé les 
cinq derniers concours d’agréga- 
tion de science politique 
(MM. Jean Leca, Marcel Merle, 
Albert Mabilleau, Georges Lavau 
et Jean-Louis Seurin) viennent 

d'adresser à M Jacques Valade, 

e et de 
l'enseignement supérieur, une let- 


- tre pour lui indiquer que le 


réforme envisagée ne leur 

« pas acceptable ». Contraire à 
l'autonomie des universités et au 
principe de la pluridisciplinarité, 


k projet du minitère « menace à . 


terme l'existence de la discipline 

des sciences politiques ». - 
Mais c’est surtout, précisent les 

cinq signataires, « le sort des 





futurs érudiants qui nous 
inquière : le succès des instituts 
d'études politiques et des grondes 
écoles témoigne que les 
employeurs du secteur public et 
du secteur privé ont besoin de 
cadres bénéficiant d'ure large 
formation de base. En favorisant 
délibérément l'enseignement du 
droit au détriment des autres 
modes de formation, les pouvoirs 
Publics prennent [e risque de 
décevoir à terme une génération 
d'étudiants ». Et cela. conclut 
sèchement la lettre, « sous 
l'action conjuguée du plaisir 
administratif et de l'influence 
occulte d'un groupe de pression ». 
[Transparente allusion à la com- 


réforme. Ce groupe de travail est- 
îl l'émanation de l'Association 
nationale des présidents d'univer- 
siés juridiques et des doyens de 
droit ? Le président de cette asso- 
ciation, M. Louis Favoreu, s'en 
défend : « Nous avons été Lenus 
au courant des projets du minis- 
tère. indique-t-il, mais nous 
n'avons ni initié, ri d'ailleurs 
désavoué Le réforme. = 
De son côté, le ministère justi- 
fiait son projet de réforme par la 
nécessité de «toiletter» les for- 
mations de droit, souvent trop dis- 
persées, et d’harmoniser le DEUG 
de droit avec les DEUG de lettres 
ou de sciences dont le volume 
d’ensei représente quel- 
que mille deux cents heures 
contre neuf cents heures en droït. 
D'autre part, l'on n'est pas loin de 
penser que la levée de boucliers 
que relève de la querelle de cha- 
conduite par «le lobby des 
politistes» furicux de voir ainsi 
leur territoire rogné par les 


que le prési 
science politique du CNU, 
M. Claude Emeri, comme les cinq 
signataires de la lettre ouverte, 


sont tous des agrégés des facultés 
de droit. ; 
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ANTÈRRE, 22 mars 
1968. 22 mars 1988 
dans les universités 


parisiennes : On s'arrachaît, 
mardi, les anciens soixsnte- 
huitards. 

L'état-major le plus galonné 


s'était donné rendez-vous à l'uni- 
versité de 





























roi du pavé 










































Avec les anciens du 22 mars 


ans après la première occupation 
dose rs cl patate ou de 68 
rencontrent les étudiants de 88. 








e Vieux baroudeurs 2. ce 
pe Liebe tant à est vrai 
de Debray à Geismar, de 


Weber à Kouchner, tous ont viré 
leur cuti. «H} vaut mieux être 
réformiste tous les jours et révo- 
futionnairs quend c'est possi- 
ble », lchait f'un. SE iron 
d'une socièté parfaite est une 
utopie meurtrière », ponctuait 


tac au tac, dans un grand sou- 
rire : « Des tas de copains me 
demandent d'apporter mon 
appui à Pierre Juquin. Ce n'est 
P2S demain la veille ! Je n'ai rien 





« génération Mitterrand », Cohn- 
Bendit n'est toujours l'orage de 
personne. Rendez-vous en 
2008 ! 


G.C. 
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1e Rage, Éanponon en 
-2, est drecement en prise sur les réalités de l'entrepise. Son pro- 


Essen des iqes de one eve pement 
de s'adresser directement et personnellement our consommeteurs 
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2 = Décès | — Yves et Sophie Caromon-Galion, - Les docteurs Michel et Monique 
MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISES Déce | Leman [MAS jame a Pere 








a nr de faire part da décès dé 





SITUATION LE 23 MARS 1988 À O HEURE TU à M Maroëlle Lemaire 
res ‘où [as 
Œ M Michel GALLON, W Hem Nègre. re en à 
survenu 1e 20 mers 1988. + Se ed bn 
ik FE onde tristesse de faire part du 
décès 
‘ ‘|! 1e reuve Jean MALAFOSSE, 
M.et M Jean-Pierre Desaint © ©... née Elise Baderoux, 


eieur fille, s 
ont la douleur de faire part du décès de 









‘gunio"des sacremems de Eglise, Ie 
17 mars 1988. dans quatre-vingt- 
A7 mas 1986 


M PE None AS Ré ne JTE 
leur père, grand-père ot arièregrend- | Se) om eu lea le 21: mars 1988, 
père, si dans l'intimité familiale 






















































survens le 2i mars 1988, à l'âge-de -. ; 
2 ces amis, £ 2, sveuue Rodin. - 
ee a LA : sion que ARTE TSU6 Paris. . 
24 mars à 15 h 15, an cimetière du RP JOX, De On mens prie 'amoner ke décts 
Mompermesse, Réuvion parie prince |“: : "#7 Mosue Re : : 
e : | maunéles sie le 22mees 1988. .: Mt René PAQUEL, 
265 re de Vengirrd, ‘La cérémonie refigicase sera oBébré n6e Micheline 
- e jondi 24 mars, à 10 b 30, en la cha | survenu Je 17 mars dans sa quatre vingt 
— Mo Alexandre Bertrand, :- pelle da VaHdo-Grâce, Paria-$ - : | ééèmesnnée 
ou . 
LÉ s SE 7 Mer Mt Sandy Bertrand, obsèques religieuses ont eu Hou 
PS M AM Jane 
É = Delspartde . 
£ ; a Norbert et Véronique Paquel, 
) u Vilaine, Jean-Baptiste et Constance, 
Des failles Peau et Pinel. 
5, rue de l'Annonciation, 
TSQ16 Paris. | 
=. Meet Man Patrick Voai, 
- Julie et Nathansële Yeni, 
#s 
-.:.[  Eitoute le famille _—— 
.{ oùt Le douleur de faire part du décès de 
CCSN sœur Jeans Desmares, 7. | | Mereure Sam YENL 
au la douleur dé faire part du décès de | FE MPandour de faire-part du décès de |. 1e Dismente Adjoubel, 
M BES near. | stPemt le 22 mais 1988, eu son domi 


date M RE ses 
officier de La Légion d M” vin menu ne 


l'honneur, | Foch, Paris-16*, 
croix de guerre 1914-1918, : 4 
d'honneur du Cétéhor, 














survenc le 16 mars 1988, à son domicile, 







président d'honneur | on oies. JE 
«du Rolf de Saint Gerrosio, 2h Vie tags; à Lars (Lors. AO 


L quatre-wingt-deuxième mpée; 
1 vous prieut de von RSBOG En SON. 











à 15h 30. 






survenu le 18 mars 1988, dans sa 
quarrei irèqe sand . 














2 cérémonie religieuse a êté.cflé- 
AP do Eui  n one cg RÉ LO88 à F 
ircies se partageront Le ciel. en-Laye, dans l'intimité. . 
Dans l'après-midi, le soleil fera de : : NO 
belles apparitions sur la moitié ouest du Cet avis tient lieu de faire:part. 






territoire, notamment dans le Sud- 
Ouest. À 








En revanche. fe temps restera très : RES = a k 













































nuageux et faiblement pres de la 

Lorraine et de l'Alsace ä Rhône-Alpes. pessonnel de Î sai 

Une aggravation nuageuse atteindra ont ia douleur de faire part du décès de 

Églemeile Sud En eu de jouée leur péésident 

Le vent modéré vs 

soeur ous Moral et Tramonmne 

faibliront dans l'après-midi. 

Les tempérarures minimales seront et des affaires iques du ministère 

souvent voisines de 6 degrés, sanf de l'intérieur, : 

Er côtes où elles atteindront 3 à Ses collègues AE bou Récit 

Les températures maximales varie ont la profonde tristesse de faire part du | "Ses Giidat Réu le vendredi |. 

12 et 15 de le moitié 5 TEE À 1988, à.10:h45; en L' dë.l : : 

DRM meme Perron Ge RREMQERL EE nn e PRA Le 

M. Jeas-Pierre CHARVEBON, Pr a 
jenélève : 710 be, avoue dE GE betierc, = MERE RE : 


ii y'a dit ans, Le 23 mars 1978, 
; _ . 

ve, René THINAT, 

taire d'Orléans, de 1971 à 1978, 

que cœix qui l'ont connu’ et aimé aient 



















le lundi 23 mars 1988, à 14 h 30, en à = , 
Dr tout + i Lancpals dre fa dédié un 
- débute la jeuci 24 mars et se pour Uno mcese d'ation sen céinte von À ane 
suit jusqu'à dimanche. imention, le vendredi 25 mars 1988, à.| .. docteir ne Avis de messes 
._ @ TENNIS: tournoi de Key- | © heures, en l'église Saint-Phiippe- :| "°° - LAS. PE maman 
Biscayne. — L'Américaine Chris da-Roule, à Paris. . Une messe sera célébrée le ven- 


a ———————— op 25: mars: 1988, à J0 h 30, en 
Sont publiés au Journal officiel | = 
du mercredi 23 mars : 


DES DÉCRETS 
e 















demi-finale du tournoi de Key- “eS 
Biscayne (Floride), doté de 
2100000 dollars. L'autre demi 
finale opposera l’Allemande de 
l'Ouest Steffñ Graf, qui à éliminé ss 

ui Koëhe-Kilsch 


































































































































TEMPÉRATURES maxima - minima et (6-3, 6-1) à la surprenante Amér- HOTEL DES VENTES 
Valeurs extrêmes relevées entre le 23-3-1988 DNS EE ), FFONTAINEBLEAU 
le 22-3-1988 à 6 heures TU et le 24-3-1988 à 6 heures TU ET, à EME «5, rue Royale, pl. du Château 
+ Potter (5 Fu Stépt ja RE Ji me 
n € C| | entrer dans fe classement par crdine- DIMANCHE 27 MARS à 14h 
% A D! | teur du circuit féminin à treize ans et 
S N D} | deux mois. 
3 D B 
1 € P 
6 © q 
: L L (At ethagr ee 
3 4 d suya Okabe _. Paul Frommelt | DESARRÊTES —_ .... |: … UT: 6622-2762" 
5 2 en Re Ends | © Du 15 mars 1988, relatif à la |” MEN IA 
6 F D | | La saison, le skieur de Bologne prend | Procédure de. nomination aux SR a 
10 P L l'avantage dans Île duel qui l'oppose pe de pomsr en de are 5 
op Re Pan. J — praticien hospitalier ! ni 
19 N : agen pour le | oncors au ditre des. années 1986 LE LBE 
mi & 1 1 tes demibres épreuves seront Gspu- | 27 1987 (premier tour). af É-ÉBIBIMOTHÈQUE DES ARTS « 
He plltées ce week-end à Saelbach «à Du 15 mars 1988 fixant la liste À Lg mec et Lrquenn bèrene@ 
5 D N j' aux concours En | ou 5 [smile 
5 N N € NATATION : record du | Ron ie fcreemen de prises | ; É RIRE 
4 P P . Hits universités — praticiens ë 
1 € p | | monde. — L'Américaine Janet Evens Tiers au tire de 1986 et de 1987. G ICAULT 
à 8 battu le record du monde du Los R: Etude critique, Documents, 
800 métres nage libre en UNE DÉCISION: "" Catalogue raisonné 


‘e Dé.la CNCL:m-88-73-du 
10 mars 1988 fixant les règles de 





8 min 17 s 12, mardi 22 mars, à 
Orlando {Floride}, à l'occasion de ta 
journée 







de l'institut 























des championnats | production, de programmation #r de ÉRCET TOUTE 

x TU = emps universel, c'est-à-dire pour la France : houre égale | SRE is. L' Poe à D'pepe chics Lane sure da deux hors 

moins 2 heures en êté ; heure légale moins 1 heure en hiver. V'ést Anke Moehring en ton du président de la République. = DR Te 0 + in 
Docamens ab ove Le supporsvechuique spécial de La Météorologie amtonale) À min 12563. (24avril et 8 mai 1988). 
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posés à rester à son servicé pendant 


titre définitif, 





candi nommés: à 
Row Vax Prat is pourront être. pt à d 
“TOrganisation-en Afriqu, raie 


mn pps Len er 


des postes vacants 


is est la 
Rose RE da Pr vs du ds 


d Avoir à leur actif 200 
de ) Jeunes 46 ie tant quite 
Les interprètes sont normelcment recratés à la classe P3 pour Une 
gl de denr ans. Si leurs services ont donné satisfaction pen- : 
Péna genius ans, lis peuvent être proons à ln clause F3 pour tue - 
PAL lg de a bride débat 


ajoutent une. indemnité de 





; Section de recrutemeit 
r te au 
: bureau 247 


des Nations unies à Genève. de 


Office 
CH-1211 10 (Suisse). 
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de 27 608.5 par an, s 
desc 8 27 6085 par au 9 


fémsgaent de 8 069 $ par an, eur vue bas note) 0€ et des préstations 





ECONOMISTES 


La SF, société internationale de financement 
du développement basée à Washington, D.C., et 
affiliée à la Banque mondiale, souhaite engager 
des économistes hautement qualifiés pour son 

: Département de l’économie et pour ses 
départements régionaux d'investissements. La 


des propositions d'investissement et notamment 
de leur contribution potentielle au développement 
de l'économie. 

Les économistes affectés au Département 
de l'économie analyseront les tendances 
économiques et financières mondiales, les 








SFI est la plus grande des institutions multilatérales politiques économiques des pays développés et 


fournissanit, sous la forme de prêts et de prises de 
participation et sans garanties de l'État, une 
assistance Financière au secteur privé des pays en 
développement. 

Les candidats devront justifier d'une formation 
universitaire de haut niveau en économie et 
d’une solide expérience professionnelle, acquise 
de préférence dans des pays en développement, 
des grands sous-secteurs industriels/financiers. 

É Les économistes affectés aux Départements 
*_ régionaux des investissements suivront l'évolution 
de la situation économique des pays en 





en développement et leur impact sur les résultats, 
les perspectives et les possibilités du secteur 
privé. Il est essentiel qu'ils soient capables d'établir 
des rapports concis en anglais. 

Tous les candidats devront être prêts à 
voyager dans le monde entier. La connaissance 
du français et/ou de l'espagnol serait appréciée. 

Les rémunérations offertes comprennent un 
ensemble compétitif de prestations. 


Les candidatures [totale discrétion assurée) 
does être envoyées, en anglais, à l'adresse 








développement, définiront des stratégies pour un 


pays, une région ou un secteur, et organiseront 
des activités promotionnelles pour les pays de la 
région. [ls participeront en outre à l'évaluation 





Katherine Louthood, Recruitment Officer, 
International Finance Corporation, 1818 H St. 
NW, Room 1-2001, Washington, D.C. 20433 









IFC International Finance Corporation 


Assistant Field Director 


Foster Parents Plan Intemational (FPPD) is a non-profit, nor-religious development organization that 
seeks to help children and their families by improving the environment in which they live. 
FPPI currently has programs in countries in Asia, Africa and Latin America. By conducting 
small-scale community-based projects, FPPI promotes an integrated appraach to village development. 
FPPI is a growing organization HAL spenrg mnstan field directors to help the program activities in 
various field offices — primarily in francophone Africa. 


include supervision, and motivation of local feld staff, maintaining 


Responsibilities training 
contacts with local government authorities, reporting to FPPI headquarters and ‘administrative duties. - 


Minimum requirements for the position include two years development work rience in à 
developing nation, plus two years experience in management and administration, fluency in English and 

another language appropriate to FPPl's locations, and a sincere desire and commitmnent to work full-time 
in a developing country. 

Applicants must be interested in long-term employment ; not merely one or two years experience 


. Qualified candidates are kindly requested to send a letter and curriculum vitae in English to: 
Ann Kerrigan-Amaral, Personnel manager, Foster Parents Plan International, P.O. Box 804, 
East Greenwich, Rhode Island, 02818 USA. 
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VA assure le lon ertre nos cierts. otre fidle aux USA et les dférets 
sonnces techniques (Etudes, Avant-Vente, Vents, 
Free à Ban 0 Page Due AM us MEN - 
commandes, Evraisons etc...) 


L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE FÉDÉRALE 
7 -: DELAUSANNE ; 
met au concours un poste de 
PROFESSEUR 
DES MATÉRIAUX 
DE CONSTRUCTION 


DT nnEnt 31 MAI 1988. 


Uschner, chef 
de Bellerive, CH-1007 
Les personnes intéressées 
dossier relatif à ce poste au : 


Secrétariat général de l'Ecole polytechnique fédérale 
de pres CE-Ecublens, 1015 Lausanne, Suisse. 










FOSTER PARENTS PLAN INTERNATIONAL 


- . VACANCIES IN SAUDI ARABIA 
! THE INSTITUTE OF PUBLIC ADMINISTRATION 
hes the foBowing vaconcies : 


LECTURERS IN COMPUTER SCIENCE 
UM. Sc. with 2 yre teaching/programming experience}. 
ANALYSTS/PROGRAMMERS _: 
{M.Se. with 2 yrs or B.Sc. with 5 yrs experience). 
VTAM COMMUNICATION SYSTEMS PROGRAMMERS 
{8.Sc in Communications/Computar Science with 2 yrs experience). 
SENIOR SYSTEMS ANALYSTS 
+ (M.Sc.; or B.Sc. with 3 yrs exporience). 
EXPERTS IN STANDARDS AND PROCEDURES 
ÜMSc.; or B.Sc. with 3 yrs expeñence). 


MVS SYSTEMS PROGRAMMERS 
(B.Sc. with 4 yrs experience). 
Previous work experience on large IBM Systems is essential 

$or tha above positions. 
ee SOMME RES ae 


STATISTICS AND MATHEMATICS 
experience). 


ACCOUNTING, PROJECT MANAGEMENT, 
Pa.D/Ma/M Sc. wi 3 yrs 


Apps 0: 
. The Director General (Administrative & Financial Affaire) 


Institute of Pubtic Administration 
P.0. Box 205, Riyadh 11141 (Saudi Arshia). 
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hydraulicien ou formation 











MOTIVE pour L'EXPORTATION.... ? 
Groupe des FROMAGERIES BEL 
5 Milliards de C.A. de Fromages de 
Marques dont 50 % à l'étranger 
TTAUEES OTET-] 
Division BEL INTERNATIONAL 


CHEF DE MARCHE EXPORT 
CONFIRME 


de consommation, 
eme expérience de 2 à 5 ans dans la vente et le 
marketing à l'exportation de produits de marque, 

A 002 rpaiences cui ont (ak ce vous Le pra: 


responsabilités * 
- rigueur, efficacité dans la gestion du temps et de 
r investi 


Alors, vous êtes proche du profil recherché. 
E vous faut de plus parler couramment anglais et étre 


du Personnel sous la référence 
JR/CC - 4, rus d'Anjou 75008 PARIS. 
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| tome 


5, ue Montiessuy, 
76007 PARIS. 





artements ventes. 


MOUFFET: 
TC cl 
ite, 
840.000 F. François 


| fe PRINCESSE. originel 
duplex, 57 mn, mm 18. 


15 ANS D° 
EN COMMUNICATION 


D'ENTREPRISE 


Compétence affirmée dans le 
secteur des relations 


et exter! 
Actuellement en poste dans 

groupe de presse de dimension 
européenne, cherche poste : 


DIRECTEUR 
COMMUNICATION 
RELATIONS EXTER. 


{Entreprises tous secteurs) 
Ecrire Vaico international 
44, rue Olivier-de-Serres, 


DIRECTEUR L 
DU PERSONNEL | us» 


ans. pratique de 15 ans stable 
le. F 


3 
de La va indurtrell 
tion Sciences humainss, 
maîtrise parfas de tous ke 


e DOste 
Peris ou prounée Est 


COMMERCIAL | Ééeme 00 


des eg. da ages. avan 
. L de la! secrét. classiaui 


une sol ICE 
Vente. 1 devra par 5on dyne- | sanoes 
mismé dévelop. et mertre a wrant 
les stratégies dé via. vo! 
Ar, lettre et c.v. en angles. 
‘cnre sous rm B 491, 
LE MONDE PUBLICITÉ. 
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EXPÉRIENCE 


communications 
relations internes 
nes. 


015 Paris. 


ÉLECTRO-MÉCANIQUE 


grande expérience 
@ Achats/approv. — Import/export 
e Vente de produits techniques 
e Trilingue anglais/allemand. 
Cherche situation à responsabilité commerciale. 
Export ou vente de produits techniques sur territoire français 
pour société étrangère 


ou après 20 heures ail 60-06-12-60. 










JF. 30 

von : 

espag- 
orme | tement ou 


techniques et straté 






et Sud | i 
| Éenre sous r_ 1029. 

. À, ru8 Robert 
76098 Paris, air. 
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ÉPERNON RO ge: 
€ MALESHERBES 73» 
“45224536 


ACHÈTE COMPTANT 

ré ss HOTEL PARTICUL. 
APPARTEMENTS 

BUREAUX - LOCAUX 

FRONT DE SEINE | USINES - TERRAINS 

Paris, 


MANGIFIQUE 5 PCES 
130 rm, ét. élevé ; 


Noter: LUE 
non meublées 
offres 


VUE FANORAMIQUE 
S/BOIS. splendide apat 
mr, 6° uès clair, char- 


‘récept. + 3 ch. 
8-d.b.. libre de suite. 
26-24-08-32 MATIN. 





















JE SIÈGE SOCIAL 


CILIATIONS 










VOTAI : 
DOM! 


SARL — RC — Vends Ford Transit 81. 


14 cv. 53 500 
vitre 








Démarches 2 
| Perman- téléphoniques. 


“4355-17-50. 



























ce. ete ame, me [SR ER LOCATIONS 
son 2 DE. :: 


tem ré, 6 278 F + chauff. 


MARGUETTES 

2 p. cuis. bains, parf. états 

2600 F + ch ti. matin 
SEGECO 45-22-69-02. 


«SPÉCIAL PARTICULIER » 
: FORFAIT 5 LIGNES 
parutions 700 FTTC 
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250F FBI TE : son où villa. LEE Eee D re, appartement, Mar 
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. = Déns un anfratin ‘accordé 
‘ au Monde; M: M het: Noir; 


ministre . délégué au commerce 
extérieur. c ï 


. sion de: ‘onstruire: un nouvel 
.avion en commun .$ans- ‘tenir 
.compts : des "pressions ‘ 

: -caines- flire bdoræas cs 





ens doive ‘endri : 
pee mt pr ® la: déci- . de dollàrs la compagnie améri- 


caine ‘CSX Oil and Gas fiire. 


— SOMMAIRE 


LUE Afin d'étendre ses res- 





Sources d'hydrocarbures .et de 


développer ses activités 


d'exploration et de production, 


Total achète pour 612 millions 


Page 36). 
# Lé gouvernement ouest- 


Economie 





un projet de loi fiscale pré- 
voyant une- simplification ét une 
diminution des taux des impôts 
directs (lire page 36). 

= La Banque de l'entreprise, 
proche des milieux du bâtiment 
et des travaux publics, a subi 
des pertes importantes sur le 
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Derrière les bons résultats de 1987 


Renault a besoin d’argent 
et d’un souffle commercial 


de prendre -un .tournant RTE . 
” : Schneider a modifié. le mardi 
RL 22. mars, les termes. de.son offre 
da pubiique d'achat (OPA) - pour -ln 
aire porter sur la totalité du capital. 
de l'entreprise à 5400.F l’action 
Auparavant, il proposait 5500 EF. 
pour moins ds Je moitié seulement 


_…< Le président | de Schicidar; 


M. Didier Pineau-Valenciennc, mar- 

que ainsi un point sur 40n adver- 

saire, Framatome, dont la dernière 

Fee offre (4 500 F par action) apparaît 
i nettement moins aliéchante. Mais il 
coupe également l’herbe sous le pied 
de coux qui l'accussient de vouloir 
contourner les règles en vigueur sur 
ls OPA, en rachetant directement 
sur-le marehé les titres dont il avait 
éncore besoin pour prendre le 
contrôle de Télémécanique, lors de 
la reprise des cotations. Une 
manœuvre qui se serait heurtée à 
l'opposition des -autorités. bour- 
ns a ee us 


la sorte. 














A sa Re nes 
que vaut 8,8 milliards de francs 
Mais M. Pineau-Valencienne, qui a 





C2 TRANSPORTS 











DE a Re AT 


; allemand a adôpté, le 22 mars, 





| meer propose de racheter oi les es 
de Télémécanique à 5 400F. 


et Plus si Ton tient ps des 
titres ‘détenus par des «amis»), 
n'aura plus à débourser que 64 md. 
Hiards environ pour acquérir ce qui 
FD mp un or 
actionnaires vendent : Framstome.et 
ses ailiés possèdent environ 24,2% 
du capital de Télémécanique, si l'on 
ca croit cette entreprise. 

. -Cette folle surenchère pose on 
certain nambre de questions. Si l'on 


- tient compte des sommes déjà 


“pour racheter 24,7 % du 


capital de Télémécanique et cellès 
qu'il s'apprête à mettre sur la table, 
Schneider 


+ trouvera-t-il l'argent? Ces 
De pouvaient-Is pas être uti- 
lisés à meilleur escient ? D'autant |: 
que M. Pinean-Valencienne prend le 
risque de se rendre maître d'une 
entreprise démoralisée, qui ne veut 


. pas de.lui On sera vite fixé sur la 
. réaction des Télémécaniciens : déjà, 
D enes = sept mille, selon 
=" ks-organisateurs — d’entre eux, ont 


manifesté, mercredi 23 mars, à 
Paris. En fin de matinée, une délége- 
tion de trois salariés'avait té reçue 
RTS : 


FV. 


MATIF (lire page 38). 





Société générale de Belgique 


M. De Benedetti détiendrait 
moins de 50% des parts 


Le groupe Cerus de M. Cario 
De Benedetti a annoncé, mardi 
22 mars, avoir acquis 1887418 parts 
de réserve de la Société générale de 
Belgique (SGB) au terme de son 
OPA réalisée du 15 février au 
18 mars. Le volume de ces actions 

te 3,9% du capital de la 

SGB qui compte au total 28 millions 
d'actions. Toutefois, ces actions nou- 
velles ne s’additionnent pas avec les 
47,01% d'actions SGB déjà déte- 
nues par Cerus, l'un de ses suiveurs, 
dont on ignore l'identité, ayant 
choisi de se retirer et de vendre ses 
parts par le biais de l'OPA. 

+ Nous sommes ioujours en des- 
sous des 50% », a reconnu M. Alain 
Minc, directeur général du Cerus. 
Sa part devrait être de 48,9%, alors 
que le groupe franco-belgo- 

is mené par Suez, 
alfene avoir fait contester par huis- 


l sier, dès le 7 mars, qu'il en détenait 


50,9%. 

Dans un entretien accordé à la 
télévision italienne, mardi, 
M. De Benedetti a suggéré que les 
parties en présence s'accordent pour 
un partage des tâches : Suez père- 
raït la partie financière de SGB, 
tandis que Cerus s’occuperait des 
intérêts industriels du holding belge. 

Li apparaît maintenant que seule 
l'assemblée générale convoquée 
pour le 14 avril permettra de dé 
miner avec exactitude les parts que 





Un éitretion: ave cle ministre du commerce extérieur 


« ie Américains ne nous empécheront pas 
de participer aux risques d’Airbus » 


nous déclare M. Michel Noir 


mettre fin au sysième de subver- 


pas mâché ses mots pour dire ce 
Fat de Los mé Fos 


détiennent les deux camps dans la 
Générale de Belgique. 


© Baisse du bénéfice de la 
Généraie de Belgique. — La 
Société générale de Belgique a 
annoncé, mardi 22 mars, un bénéfice 
en baisse d'environ 28 % pour l’exer- 
cice 1987, à 4 138 millions de francs 
belges {670 milfions de francs fran- 
çais) conre 5312 millions 
{860,5 millions de francs français) 
pour 1986. 

Le conseil d'administration précise 
que le résultat courant a été en aug- 
mentation de 6%, mais qu’au cours 
de l'exercice 1987 Ia société n’a pss 
gagné autant sur la vente d'actifs 
qu'en 1986. Cet exercice avait été 
marqué par la vente des actions de la 
société canadienne Genstar at it 
s'était soldé par une augmentation 
de 88 % du bénéfice. 


EN BREF 


© Bataïlle autour de Christian 
Lacroix. — Le groupe financier Aga- 
che vient de faire appel d'un juge- 
ment du tribunal de commerce de 















Patou. Rendu le 18 février, le juge- 
ment donnait raison à Patou qui 
s'estimait lésé par le départ soudain 
de Christian Lacroix qui créait sa pro- 
pre maison de couture sous l'égide 
de la Financière Agache, accusant le 
couturier da « concurrence 
déloyale 3. 


# ë nous sommes d'accord avec le Ce n ES Lite a MES dE 

ir, semaine » Je me suis drapé dans ma dignité 
: Mo Écosse (RES rot de:ministre gaulliste et j'ai déchiré ce d'une réduction des aides à Airbus ligne entrent dans catte catégorie. 
à Ste artaques américaines contre document au milieu du déjeuner, qui ous l'avons ne ke A3 Pour leur part, les avionneurs améri- 
nir Les réunissait les ministres & été financé à 100 % sur fonds publics | cains Boeing et McDonnell Douglas 
: +R QUE le progrertans A0 AU I pers ont livré des jets à la Chine et négo- 
% seulement. cient actuellement à ce sujet avec la 





PE moe or Qu re le minis- 
des transports, M. Jacques Douf- 
fans a pre mL nous avons 
US répondre aux ataques 
par des recherches sur les 
ue 
et une cam 
outre anti ue. Aux Vats-Unss, tout 
le monde était persuadé que les gou- 
vernements européens subvention- 
paient sans fin leurs avionneurs ! Nous 


Pege ] d'un mi - 

de l'A-320 et d'un avion gros 

I n'y a plus désormais que 
à faire Le (orcing pour avoir la 

peau de l'Airbus A-340. Enfin, nous 

inchons Ajfbus à être plus rigoureux 

dans sa gestion et nous 

à sucre qui serait la plus appro- 

priée pour lui. 

» Nous démontrons ainsi notre désir 















que 
» lis demandaient à ce que noue . 


différend soil traité en debors du 
GATT, de façon bilatérale. is vou- 
laient tout savoir sur la comptabilné 
analytique d'Airbus. L'inquisition, 

quoi ! Et en plus, leur document se ter- 
Minait par la phrase « si les minls- 
tres européens sont assez sérieux pour 


de normaliser nos relations avec nos 
eu out le pouver de ve d Le 
aient ler si 
avions que noùs Lencerons seront ren- 
tables où nom Nous ne sommes pas 


Normaliser Fons. Nous ne décidons pas n'importe 
sur quoi. Nous connaissons le niveau des 
nos rélafions » « points morts » et les opportunités du 


marché. 
» En tout ças, les Américains ne 





produits 
dans l'usine Duceilier d'Issoire (Puy- 
de-Dôme) lors de l'annonce de licen- 
ciements en septembre par le 


groupe 
Valeo Us Monde des 2 et 4 octobre. 


1985), vingt militants CGT étaient 
jugés, le 22 mars, par le tribunal de 
grande instance du Puy-en-Velay 
(Haute-Loire). Onze de ces syndica- 
listes ont été relaxés. Les huit autres 
ont été condamnés, dont sept à des 
peines d'amende avec sursis de 
1 000 F à 3 000 F, et un seui à une 
peine d’un mois de prison, également 
avec sursis. Partie civile, la direction 
a obtenu 12 421 F de dommages et 
intérêts et la caisse d’assurance- 
maladie 932,80 F. 


Réserves de change 

Augmentation 
en France 

Les avoirs officiels de change 

de ta Francs ont augmenté en 

février de 4,7 milliards de francs 

pour atteindre, à la fin du mois 


dernier, 392,1 milliards de francs 
contre 387,4 milfards fin janvier. 














« Nous devons utiliser nos res- 
plus sum pour acer e Val 
€ r le - 


CBtÉ ressources, l'état-major de 
Renaok est conscient que la formidar 
ble amélioration de 1 
10 milliards de francs ne se reproduira 
pas les années suivantes. Les progrès 
besoins on F0 de ru stocks. les 
besoins en fc de, roulement, ont 


et de facilités de crédit. 
Si les cessions de filiales permettent 
Ésspérer ot quelques Eos 
ni el ont rapport r 
5 mlfards en 1987), le primes far- 
deau de Renault demeure son endette- 
ment. Réduit de 9,3 milliards de 


Quels que soient les effarts dé éployés 
par le groupe automobile, là résolution 
de cœ passe par un inéluctar 
ble apport de son actionnaire, l'Etat. 
f recapialisation » (11.4 milliards 
francs de fonds propres pour la 
pe) est le leit- 
de L Si le chan- 


Das 
LE 
Hi 
ue 
D SERÈe 
His 


Peugeot et sur les relations avec la 


commission de Bruxelles, constituant 
l'un des premiers dont 1 devra s'occu- 
per après le 8 mai 

De là capacité de Renauk à relever 
le défi financier dépendra sa capacité à 
relever le défi commercial, sans doute 
la principale inquiétude pour l'avenir. 
L'amélioration des comptes s'accom- 
pagne en effet d'un efiitement de la 
part du marché français de la Régie: 
31,5 % en 1986, 30.5 % en 1987 et 
28.5 % seulement sur les deux pre- 
miers _e de 1988. Or certe re 
risque le se poursuivre jusqu'à a sortie 

u pt modèle, la remplaçante 
des R9-RI1I. prévue seulement pour 
l'automne. Renault sera restée ainsi 
plus de deux ans — depuis Le lance- 
ment de la R2I — sans nouveau pro- 
duit. La Régie arrivera-relle à metre 
les bouchées doubles rattraper le 
temps perdu. alors méme que le plan 
de redressement engagé en 1985 a 
entraîné une com ion radicale des 
investissements lors des dernières 
années ? 

Ambitions 

Mère si le mouvement s'est inversé 
en 1987, on est loin des niveaux 
atteints au début de la décennie, où la 

je investissait 8 % à 10 % de son 
chiffre d'affaires. L'an passé, les inves- 
tissements n'en Ont pas représenté 5 3. 
La croissance se poursuivra cene 
année, mais les concurrents de Renault 
ont déjà plusieurs longueurs d'avance 
(PSA investit ainsi 10 milliards de 
Francs, Renault 7). Alors même que 
la Régie souffre d'une faiblesse par 
rapport aux autres Construcieurs Béné- 

es ns : ne dis] que 
d'une seule marque quand PSA en 
compte deux, le groupe Volkswagen 
trois, tout comme Le groupe Fiat. 

Une faiblesse qui fait en lout cas 
admettre à M. Raymond Lévy qu'il 
n'est plus question pour la Régie de 
vouloir être le premier constructeur 
européen — un objectif que s'est par 
ailleurs fixé son concurrent fançais 
PSA. Les ambitions du PDG sont ail- 
leurs : performances et qualité des 
Renault Armbitions trop modestes 
pour redonner à la Régie le « souffle » 
Commercial qui lui manque ? 

CLAIRE BLANDIN. 





(1) Les ci 1986 on été retraités pour intégrer globalement les camions 
américains Mack {dont Renault détient 43%) et proportionnellement [a société des 
usines Chausson {domi Renault dérient 49% conjoimement avez: Peugeot). Cette 
révision a èté rendue obligatoire par la loi du 3 janvier 1985 qui modifie les règles 
de consolidation des bilans des ertreprises. 

(2) Production qui comprend les véhicules particuliers. utilitaires {camion- 
nettes) et industriels (poids lourds). 


(Publicité) 


(EE soil oil ei, 


<5 BANQUE DE DEVELOPPEMENT LOCAL 


SOCEIE NATIONALE Au) CATIAL DE 500 009 000 Dé € ce po avr N'ES ÈS de 10 Au 1985 
SEGE SOC Poe Goes Am SIAQUEL love ce Lipasor 
Adresso Telographque BOL Stoouelr Tcla 92171 SUD: Du2 oc 1°2 BEA LE 
te 81 56 OÙ 20 BF 1£e DC/ 157 DE C C P SAOD 26 Algues RC Ag 


LA BANQUE DE DEVELOPPEMENT LOCAL. ovec ses agences 
actuellement réparties à travers l'ensemble du pays consirue oujeurd'hui 

Fun des principaux LEVIERS ECONOMIQUES DL' DEVELOPPEMENT 
LOCAL : 


© ELLE FINANCE ET ASSISTE LES ENTREPRISES 
PUBLIQUES LOCALES ET LES COLLECTIVITES LOCALES. 





(Publicité) 





© ELLE ASSURE AU SECTEUR PRIVE TOUTE FORME 
DE CREDIT NECESSAIRE A SON EPANOLISSEMENT. 


@ ELLE TRAIÎTE POUR SA CLIENTELE L'ENSEMBLE 
DES OPERATIONS DE BANQUE. 





Pour ceux qui sont amateurs de 
“coups” en matière d'i ‘automobile, 
pour ceux qui sont à l'affût de l'af- 
faire rare, voici une information 
précieuse. Volvo fiche sur. le 
marché, dans toute la France, quel- 
Que 400 voitures {principalement 





des “340”, mais aussi des “360”) el 
ceci dans des conditiehs assez 
excepiionnelles. Jugez-en pluiÿL: 

ce soru des véhicules récents, ulili- 
sés précédemment à la location, - 
des modèles 87. pour la plupart - 
vérifiés avec soin et qui bénéficient 


L’Affaire des 400 Volvo 


d'une garantie d'un an “Occasion 
Sécurité”. qui sont vendus à un 
prix parfois inférieur à leur valeur 
argus! 

Quand on sait qu’une Volvo de 
moins d'un an est une denrée plutôt 
rare (étant donné La solidité ‘er a 








longévilé de ces voitures, teurs pro- 
priétaires en changent moins sou- 
vent que la moyenne), On peut être 
tenté d'en savoir plus Sur celte opé- 
os Il suffit pour cela de 
prendre son 1éléphone et d'appeler 
le 45.33.80.80. 












ANFEAIGER DU6 3-5" 


- PARTOUT, LE MEILLEUR ACCUEIL VOLS SERA RESERYE. 
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MARCHÉ COMMUN 


Mise en place de l'Europe de 1993 


Les Douze adoptent une législation nouvelle 
pour les marchés publics de fournitures 





BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Les ministres de Ja CEE responss- 
bles de l'achèvement du marché 
intérieur européen d'ici à la fin de 
1992 ont définitivement adopié 
mardi 22 mars la nouvelle législa- 
tion communautaire portent sur la 
libération des marchés publics de 
fournitures. La direcuive des Douze 
entrera en vigueur au If jan- 
vier 1989. 

C'est la deuxième tentative de la 
Communauté pour ouvrir à la 
concurrence les commandes des 
administrations nationales. La régle- 
mentation arrêtée en 1976 à été un 
échec. À telle enseigne que, 
aujourd'hui, 2 % à 3 % seulement 
des fournitures sont attribuées à des 
entreprises établies dans un autre 
Exat membre que celui du donneur 
d'ordres. 

Les futures règles du jeu, élabo- 
rées en décembre 1986 et examinées 
entre-temps par le Parlement euro- 
péen, ant pour but d'établir une véri- 
table transparence. À cette fin, elles 
prévoient une meilleure information 
des fournisseurs. fa rationalisation 
des modalités de publication des 
appels d'offres. une limitation des 
procédures de gré à gré et la promo- 
tion des normes techniques euro- 
péennes. Tous les marchés supé- 





rieurs à un montent de 
206 000 ECU (1,4 million de 
francs) sont visés par la directive. 


M.E jB inistre fi 
çais chargé des affaires euro- 
péennes. a toutefois quitté Bruxelles 
sans être totalement satisfait. Ses 
onze partenaires et la Commission 
lui ont en effet imposé 
une clause qui favorise les entre- 
prises établies dans les régions les 
moins développées de la CÉE. Pour 
M. Besson, “il s'agit là d'un 
Jächeux précédent qui risque de 
couper en deux le marché unique», 


D'autant plus fächeux que les 
Douze doivent prendre à bref délai 
une décision sur l'ouverture des mar- 
chés publics de travaux. Là aussi, il 
existe une législation communau- 
taire qui date de 1971. mais dont les 
résultats sont tout aussi décevants. 
Au total, les commandes des admi- 
nistrations .et Îes Cid conclus 
par les entreprises publiques sout 
estimés à 400 milliards d'ECU par 
en {2800 milliards de francs) soit 
10 % à 12 % du PNB de la CEE. 


Très vite aussi, le conseil des 
ministres sera conduit à se pronon- 
cer sur la libération des marchés 
dans les secteurs de Ja télécommuni- 
cation, des transports, de !' je, 
et du traitement et de la distri 
tiou d’eau. 


MARCEL SCOTTO. 


Économie — 


CONJONCTURE 








Le rapport du Conseil économique et social 


Les allégements d'impôts sur le revenu 


«ue vont pas dans le bon sens» 


Le rapport de conjoncture du 
Conseil économique et social (CES) 
pour ke premier semestre 1988 a fait 
apparaître, mardi 22 mars, des 
divergences im, surtout en 
matière de fiscalité. entre les 
conseillers du palais d'léna et le 
ministre de l'économie, M. Edouard 
Balladur. 


Le projet d’avis élaboré par ke 
Conseil économique prend en effet à 
contre-pied les thèses de M. Balla- 
dur sur la réduction du déficit bud- 

ire, l'impôt sur le revenu et 
l'aide à l'investissement. 

« Dans la situation actuelle et au 


vu des ves pour 1988, un 
sbjectif le réduction du dé cit bud- 


le déficit budgétaire à marche for- 
cée. Îl y a d'autres priorités. » 

Les auteurs du rapport expliquent 
que le déficit budgétaire de la 
France pour 1938 (2.7 % du produit 
intérieur brut) est comparable à 

nstrialisé 


ceux des grands pays i 
Le rapport souligne également 
que les allégements d'impôts sur le 


revenu intervenus ces dernières 
années ns vons pas dans le bon 
sens», à l'heure où ia France doit 
barmoniser l'ensemble de sa fiscalité 
avec celle des autres pays de la CEE 
dans la perspective du marché uni- 
que de 1993. La France a en effet 


June des TVA les plus lourdes alors 
que son impôt sur le revenu est l'un 
des plas faibles de toute la CEE, a 
soubgné M. Vignau. de 


poursuite de la réduction du déficir 
budséraire est un objectif essentiel, 
a-til répété. 1 fous parvenir à un 
déficit de l'ordre de 70 milliards de 
francs en 1991, soit une réduction 
de 15 millirds par an environ ». 


Cette réduction du déficit « devra . 
s'accompagner d'une baisse des |. 


impôts de l'ordre d'une quinzaine 
de milliards de FF par an environ. » 
a ajouté le ministre. e 
. Pour M. Balladur, la baisse des 
impôts pour les prochaines sunées 
devrait surtout se concentrer sur la 
diminution de l'impôt sur les 
sociétés et l'abaissement de certains 
taux de TVA < en fonction de leur. 
Importance pour la compétitivité de 
noire économie ». * 

I n'est donc pas question ; 
M. Balladur de songer à des cie 
1ations sélectives et temporaires » 


à l'investissement. Le rapport pro- | un 


pose au contraire « une dde fiscale 
à d'investissement sous forme de 
baisse de l'impôt sur les sociétés 
pour les bénéj réinvestis ». nue 
idée semblable à celle développée 
par l'ancien ministre socialiste de 
l'économie Pierre Bérégovoy.. -. . 





ÉTRANGER 





Le projet de réforme fiscale adopté en RFA 





BONN | 
de notre correspondant 


Le gouvernement dirigé par le 
chancelier Koh} a adopté, mardi 
22 mars, le projet de réforme fiscale 
élaboré par le ministre des finances, 
M. Gerhard Stoltenberg. Qualifiée 
d'« oeuvre du siècle » par ses pro- 
moteurs et de manifestation de la 
- folie des grandeurs - du ministre 
des finances par ses détracteurs, 
cette réforme a é1é placée au centre 
du débat “publie depuis l'entrée en 
fonctions du nouveau gouvernement 
de coalition issu des élections au 
Bundestag du mois de janvier 1987. 

La promesse d’une diminution de 
l'impü direct avait alors contribué à 





















L - ALLÉGEMENTS 

© Le plafond à partir duquel 
on est soumis à l'impôt sur le 
revenu passe à 5 616 DM 
419 000 F) r un célibataire 
et 11232 DM pour un couple 
(38 200 F). Coût : 5,6 milliards 
de DM (19 milliards de F). 

ae Les taux d'imposition des 
diverses tranches de revenus 
sont diminués. Coût : 27 mil 
liards (92 milliards de F). 

e Augmentation des déduc- 

tions liées aux enfants et per- 
sonnes à charge : de 558 DM à 
3 042 DM. Cobi : 3 milliards de 
DM (19 milliards de F). 
IL — NOUVEAUX MODES 
D'IMPOSITION ET SUP- 
PRESSIONS DE SUBVEN- 
TIONS 

e imposition des primes 
pour travail des nuits, des 
dimanches et des jours fériés. 
Gain : 275 millions de DM 
{935 milfions de F). 

@e Etablissement d'un forfait 
de frais de représentation de 


_——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS EP 


Allégements et suppressions de subventions 


assurer la victoire des chrétiens- 
démocrates et de leurs alliés, et la 
reconduction du chancelier Kohl. 
Cette réforme fiscale a néanmoins 
été plus difficile à mettre au point 
qu'on ne pouvait s'y auendre : il 
n'aura pas fallu moïns d'un an pour 
que M. Stoltenberg puisse présenter 
ua texte qui soit accepté par ses coi- 
lègues. S'il est facile. en effer. de 
s'entendre sur les allégements fis- 
caux au seront és aux per- 
sonnes physiques et aux entreprises. 
il était beaucoup moins simple de 
faire admettre le financement de 
cette réforme par une nouvelle 


répartition des Charges. 


Prèvue pour être appliquée pro- 
gressivement jusqu'en 1990, la 





2000 DM (6800 F) pour les 
salariés, rem a divers for- 
faits cumulables. Gain : 1.2 mil 
pe de marks (4 milliards de 

1. 5 

© Suppression de la déduc- 
tion fiscale de 1,50 DM par jour 
(5 E par jour) pour les salariés. 
Gain : 1 milliard de DM 
(34 milliards de F). 

© Suppression d'une partie 
de la déduction fiscale liée aux 
plans épargne-logement. 
assurance-vie, etc. Gain : 
800 millions de DM (2 milliards 
700 mille F). 

© Inroduction d'un impôt à 
la source pour les revenus du 
capital, Gain : 4.2 milliards de 
DM (14 milliards de F). Les 
institutions religieuses ou recon- 
nues d'urilité publique sont 
exemptées de cet impôt 

e Hutroduction d'un nouveau 
taux d'amende pour les impôts 
payés en retard. Gain : !.2 mü- 
liard de DM (4 milliards de F). 





ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


L'ACTION EST COTEE AU REGLEMENT MENSUEL 
MARCHE OFFICIEL DE LA BOURSE DE PARIS 
À PARTIR DU JEUDI 24 MARS 1988 


L'action ESD était cotée depuis le 10 mai 1985 sur le second marché de 


la Bourse de Paris. 


La Commission des opérations de Bourse (COB) a prononce l'admission 
du utre ESD à {a cote officielle de la Bourse de Paris et a apposé son visa 
me 88-81 sur La note d'information ESD tenue à la disposition du public (1} 
à l'occasion du passage au rêglemen: mensuel. 

La Chambre syndicale des agents de change a décidé la cotation du titre 
ESD au marché à Règlement mensuel (RM) en continu informatisé 
{CAC). par quorités de 25 actions et multiples. 

L'action ESD sera donc coiée au Règlement mensuel {3}, Marché en 


continu. à partir du 4 mars 1988. 


(1) La note d'information ESD {visa COB m 88-81) du 15 mars 1988 
est tenue à la disposition du public par la Banque mationale de Paris (BNP) 
et par la Banque industrielle ct commerciale du Marais (BICM) et peut 
être obtenue sur simple demande au siège de la société Elecuonique Serge 
Dessauft, 55, quai Marcel-Dassauit, 92214 Saim-Cioud cedex (France) . 

2) Nouveau numéro de code SICOVAM : 12 543. 





réforme aboutit à une diminution 
des recettes fiscales de 40 milliards 
de deutschemarks (136 milliards de 


tructuration de l'ensemble du sys- 

tème fiscal, par des transferts de 

Charges qui sont. on s'en doute, fort 

peu a] iés par ceux qui vont être 
À les supporter. 

Les principaux points de friction 
concernaient l'établissement d'une 
retenue de 10 % à la source pour les 
revenus de [' et Les divi 
dendes. Malgré les réserves des ban- 
quiers sur ce nouvel impôt qu'ils 
auront la charge de recouvrer, le 
ministre des finances a teau bon sur 
ce point, de même qu'il n’a pas cédé 
sur [a question très controversée de 
l'intégration dans le revenu imposa- 
ble d'avantages en nature, comme 
les réductions accordées par les 
constructeurs automobiles à leurs 
salariés pour une Voitüre par an 
M. Lothar Späth (CDU). ministre 
président du Bade-Wurtemberg, 
avait très vivement critiqué cette 
mesure qui pénalise les ouvriers de 
chez Mercedes qui détiennent 20 % 
du marché des véhicules. d'occasion 
grâce à cette mesure. ; 


Mal « veodn > 
Plus généralement, on reproche à 
M. Stolienberg d'avoir mal 


détenteurs des revenus les plus 
élevés. Le taux maximum d'imposi- 
A 
3 %). 


SOCIAL 





Retraîte complémentaire 
des cadres supérieurs 
Question d'équilibre 


Sauf rebondissement de dernière 
minnte, l'accord sur l'extension des 
retraites complémentaires des 
cadres supérieurs (régimes dits T3) 
et leur intégration dans l'Association 


Je des institutions de retraite. |, 


Si Faccord est signé, M. Lalle- 
ment pourrait démissionner rapide- 
ment de ses fonctions au sain du 


patronat en-rappelant que cette 


avait été évoquée avant. 


l'apparition du différend, — mais il y 
a plus grave : une sortie de la FFSA 
de l'organisation patronale : n'était 
toujours pas considérée comme 
exclue Je 22 mars. Cette hypothèse 
est d'autant moins.à écarter que le 
débat risque de. rebondir. à 
l'ARRCO (Associstion des régimes 
de retraites complémentaires, -pour 
les non-cadres) où un projet entériné 
par Le consetl d'administration le 
16 décembre 1987 & mis au point 
des règles permettant Aix entre- 
prises de passer la barre du taux 
minimal de cotisation obligatoire de 
4 & (avec une limite de 8 #) afin 
‘d'offrir, moyennant cotisations 
facultatives, des retraites suppié- 
mentaires. Ïl pourrait être bientôt 
rabfié. ce K 
La FFSA, en s” à de teis 
projets, se défend de mener un com- 
Ver cons one non de ones ra 
une querelle de personnes au sein 
CNPE. M. Lallement s'inquiète des 
< dérives » nt constate. La FFSA 
assure qu'elle ne s'oppose pas à la 
retraite par répartition mais elle 
regrette que le rapport soit en 
France de 90 pour la répartition et 
de 10 pour la capitalisation alors 
qu'il est de 70-30 en RFA. Inutile 
d'étendre encore la répartition, 
joutet-elle, alors que la branche 
assurance-vieillesse doit affronter 
de graves difficultés de finan- 
cement. nn É 
La CFDT a récusé un tel procès, 
estimant le 22 mars par la voix de 
M. Spacth, secrétaire national, que 
la retraite par dijon a « an ren 
dement double à celui du système 
À par capitalisation ». M. Lellement 


juge aussi impossible de donner sa | 


| caution à un alourdissement des 
Charges des entreprises alors qu'il se 
bat cu pour leur 

Ds de fé das 
tions d'i L 

mhtergl, pour le coute du ie 
xallurgis, pour la conduite de 

politique sociale, jugeant que l'évo- 

lution de l’économie et de l'emploi 

! . imposent peut-être un.autre équili- 









hausse du:chômage en Énvier, puisque 


‘soit + 2,4 %)}'En données corrigées 
‘êes variations ‘saisonnières, le taux de 


CNPF — «anticiper son départ » 
comme on dit pudiquement au. 
Î 








‘ Pour 3,5 milliards de francs 


Total CFP a Enalement santé Je 


pas. Al de recher- 
Dies fans où feleimeut 
pétrolière française est imeat 


enue à acquérir le domaine 


‘minier qu'elle Convoitait outre- 
Atlantique afin de mieux répartir et 
‘| diversil 


ter ses réserves, jusqu'ici 
concentrées en mer du Nord, au 
tent et en te. Le 


Indonésie. 
groupe a en effet conclu le 22 mars 
. ün accord avec ja ie améri- 

caine gr spéci 


corapagruie 

caisse dans les 
trensports {chemins de fer, bateaux, 
camions, oléoducs, etc.) pour rache- 
ter à certe dernière sa division 
pétrole er gaz, CSX Où and Gaz, 
pour une somme de 612 millions de 
dollars (3.48 milliards de francs 


anpuels totaux du groupe, corres- 

pond . à. une - stratégie . longu 

gré arée gare président, 
vier depuis sa 


à is Ortoli, 
nomination. «{/ convient de foire 
des progrès décisifs pour le dével 


rintemps 1985. précisant que 
Fobectil était d'y Faliser avion 
cinquième de k& 


d'autofinancement — cash flow. en 
anglais — du secteur nue 


= se 4 se 
roduction (4 à 5 milliards de. 


‘d'environ 25 


Fe 4 », ainsi qu'en Australie, 
SA ue, et... dans le Bassin pari- 


. Totalrachète 
: une compagnie pétrolière américaine 


faible, Les Etats producteurs empo- 
chant l'essentiel de F2 rente», la 
compagnie tirait en effet le plus gros 
de ses ressources (plus de la moitié) 
de ses champs de mer du Nord, au 


seulement d'accroître ses réserves, 
mais aussi et surtout de trouver de 
nouvelles sources de cash flow pour 
assurer le relais. L'acquisition de 
CSX Oil and Gaz à ce souci 
en lui donnant accès à une produc- 
tion fort rentable en Lerme de marge 
000 barils/jour, soit 
1,25 million de tonses/an de pétrole 
et de gaz... 

Succédant à une série d'opéra- 
tions s plus modestes (rachat des 
soil Lear, AMR. pour 


Tipco et 
un total d'environ 300 millions de 


dollars en 1986 et 1987), cette nou- 
vele tion permettra au grou 
de ST us cmquinre de 
son cask flow en amont (1 milliard 
de francs) em Amérique du 

CSX Oil and Gaz qui produit sur- 


que du Nord», déclarait-il-dès le tout du gaz, à 95 & aux Etats-Unis 


(Texas et Louisiane). en 
outre un domaine minier et des 
réserves «en terre» n0n négliges- 
bles situées pour les trois quarts aux 
Etaus-Unis, et pour le reste en mer 
du Nord, avec des partici pations 
dans les champs de « Fortics » et de 





tion du mois de janvier ayant été le fait, 
principalément, ‘des commandes 
d'avions. En février, seules les com- 
mendes d'équipements de: transport . 
ont progressé 


ceci. touche : 421 000 





y'avait .16,7 ‘ions: 


d'emploi, soit 2,5 %' de müns toutstois | 
:aûe l'an dernier. L'aggravation est sur- 
tout dus à ls situation-aklemande, où le 


chômage a augmenté de 9,1% 
(210 000 personnes su 


rot supplémentaires), . 
et à l'évolution défavorable en. hañe 
ments 


s(+-Z6 ME: Au total N 


pour le Gabon - 


* Le Club de Paris a décidé de 
srecommander » à ses, Pays ue 


«un réeménagement in 
dette extérieure de la République gabo- 


- naise», afin de «faciliter le redresse- 


ment de son. économies, a indiqué, 
mer 22 mas, un iqué du 





chômage correspond à 10,4% data 


popufation active, la‘ France affichant un . 


résultat équivalent à la-moyenne euro- 
statistiques ne sont pas connues, le 
cessement s'établit de la taçon sui- 
vante : Espagne .{21 #1), Irlande. 
{18,9 %}, ttaïe et Belgique (11,1 %}, 
France (10,4 X]}, Pays-Bas (9,9 %), 
Grande-Bretagne {9,4 %), République 
fédérale d'allemagne et Portugal. 
16,6 %), Danemark {5,8 %) et Luxe 
bourg (3,1 #1... : ire 


Défaillances . 
d'entreprises : 








en tête Not na 
… Le nombre, des défaïiances d'entre * 


beaucobp augrmerité en 1987 - 


prises 8 
‘+ 10,7%), mais cetta.progression est 


L'INSEE NDS 00 l'ooran à 


été de 64,4% dens le Limousin, 61%. 


en Corse, 35,5 % en Loraine-et seule- 
ment 0,4% en lle-de-France. Maïs; en 
Champagne-Ardenna (—:25'%K), Bessé- 


Normandie (— 6 %} :et Alsace -: 


1— 16,7%), À y-a eu moins de défai- - 









inoes” en 1887 qu'en 1985. En véler ‘nan 


EE mana mener -nomasmsamaanarene 
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entendre sur les prix, 
__. c’est pas beau. 

. Ss entendre sur les prix 
des cartes bancaires, 
c’est quoi ? 








E. LECLERC 
Le DEMANDEZ A VOTRE BANQUIER CE QU'IL EN PENSE. 
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La Banque de l’entreprise a subi 
de lourdes pertes sur le MATIF 


Le MATIF (warché à terme des instruments financiers) a fait 
une nouvelle victime. À la suite de pertes importantes 


son établissement sur ce 


AU ici 8 le Dies 


l'entreprise, une petite banque privée spécialisée dans le financement 
du bâtiment et des travanx publics (BTP), M. Yves Le Guay, a 
annoncé, mardi 22 mars, sa démission de La présidence du conseil 


d'administration. 

Le départ précipité de 
M. Le Guay, pourtant mis plus 
de trente ans à {a ue de l'entre- 
prise, est-il la conséquence des 
lourdes pertes subies par son établis- 
sement au cours des derniers mois 
sur le MATIF ou de la volonté des 
organisations professionnelles du 
bâtiment et des travaux publics, 
principaux actionnaires de la ban- 
que, d'écarter un homme insuffi- 
samment soumis ? Telle est la ques- 
tion que J'on se pose dans les milieux 
financiers après J'annonce, mardi 
22 mars. de la démission de 
M. Le Guay de son poste de prési- 
dent du conseil d'administration. 

Cette petite banque, spécialisée 
dans le financement des entreprises 
du bâtiment et des travaux publics 
(67 salariés, environ 1 500 clients) 
aurait en effet perdu des sommes 
très importantes sur le MATIF. La 
commission bancaire tente actuelle- 
ment de les évaluer. On parie de 
pertes comprises entre 190 et 
200 millions de francs. Un montant 
énorme pour ce petit établissement. 
Dans un communiqué, la banque 
indique en tout cas qu'avant de 
démissionner, M. Le Guay a 
informé le conseil d'administration 
« d'une perte absorbant la quasi- 
totalité de ses fonds propres ». 
ceux-ci s'élevant à environ 150 mil- 
lions de francs. 


Regroupement 
sa 


M. Pierre Le Besnerais, adminis- 
trateur, et un ancien de l'UCB 
(Union de crédit pour le bâtiment) 
a été n0mmé nouveau président avec 
ES ee de à lame, Le 

propres que. 

principaux actionnaires de la ban- 
que : la Fédération nationale des tra- 
vaux publics (FNTP), avec 17 % du 
capital, la Fédération nationale du 
bâtiment (FNB). avec 10 %, « ont 
donné l'assurance qu'elles apporte- 
ront les moyens nécessaires à la 
pérennité de l'entreprise ». Au sein 
du personnel de [a banque, on se 
demande néanmoins où ces organi- 
sations patronales pourront trouver 
de tels fonds ? 

Le départ de M. Le Guay, lié à 
ces , Surait aussi de favorisé 
par les actionnaires qui le jugeaient 
insuffisamment «docile», d'après 
une source syndicale. Il y a un an, 


les grandes organisations profession- 
pelles du BTP avaient réussi à récu- 


pêrer, lors de sa privatisation, la 
Banque du bâtiment et des travaux 
publics (420 salariés, 2 600 clients) 
et avaient alors, d’une manière un 
peu précipitée, envisagé un regron- 
pement des instruments financiers 
du secteur que sont la BTP, le 
CCME (Comptoir central de maté- 
riet d'entreprise) et la Banque de 
l’entreprise. M. Le Guay devait 
mener à bien cette restructuration. 
Il avait été, pour cela, nommé à la 
présidence de la BTP privatisée. 
Aucun progrès dans ce projet auquel 
MM. Giral et Brunier, présidents 
respectifs de La FNTP et de la FNB, 
tenaient beaucoup n'a été réalisé au 
cours des derniers mois. 


L'affaire devait normalement être 
évoquée mercredi à l'occasion de 
l'assemblée générale de la FNTP, 
où. réélu président, M. Jean-Louis 
Giral devait recevoir le premier 
ministre, M. Jacques Chirac. 
M. Le Guay, quant à lui, pourrait 
aussi démissionner de la présidence 
du directoire de Ia BTP. Les salariés 
de la BTP craignent que les pro- 
bièmes de la Banque de l'entreprise 
ne viennent entraver le redressement 
réussi depuis 1982 de leur propre 
établissement. 


ERIK IZRAELEWICZ. 





Les actionnaires 
de Texaco 
approuvent 
4 . e 

le plan de réorganisation 
Les actionnaires de Texaco ont 
approuvé, le 22 mars, un plan de 
réorganisation qui doit permettre à 
la compagnie pétrolière américaine 
d'éviter la liquidation, Accusé par 
son concurrent Peunzoil d’avoir 
racheté Getty Oil dans des condi- 
tions contestables, Texaco avait été 
condamné, en 1985, à lui verser 


10 milliards de dollars. 
s'était mis sous le rent nf de la 


loi sur les faillites pour se protéger ‘ 


et négocier. 

Le compromis élaboré prévoit le 
versement de 3 milliards de dollars à 
Pennzoil et 2.5 milliards aux autres 
créanciers. Pour payer, Texaco va 
céder des actifs aux Etats-Unis pour 
un ensemble équivalant à des 
réserves de 60 milliards de barils. 
M. Carl Icabn, raider» new- 

orkais qui a acquis 14,8% de 
‘exaco, a al ses critiques 
contre ce plan. 
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fivancements sur l'année. 






Activité commerciale 
du groupe Crédit Universel 


9,625 milliards (+ 27 @)- Les 


Dans un climat de vive 


,7 millions, soit + 4,3%. 


dérogaioires — en a été exclue. 


action de 55,50 F. 
rendement ressort à plus de 10 %. 


GROUPE 
CREDIT UNIVERSEL 


(B.N.P.) 
exercice 1937 
Le conseil d'administration, réapi sous la présidence de M. Michel 
Real del Sarte, a arrêté les comptes de l'exercice 1987. 
L'ACTIVITÉ 
Spécialisé dans le crédit à la consommation, le financement d' quipe- 
ment aux entreprises, le crédit immobilier et l’affacturage, le se yet 
Sn sd ion enuele de plus de 46 %, dépassant les & milarts de 


Certe évolution, bien que répartie sur l'ensemble des activités, résulle 
principalement d'une hausse sensible des secteurs location et crédit-bail. 


L'encours en capital de ses opérations a atteint, au 31 décembre 1987. 
engageme: 

loyers et agios à percevoir s’élévent à près de 13 milliards. 

LES RÉSULTATS CONSOLIDÉS 


CONCUITENCE, 
kr Je résultat consolidé du groupe Crèdit universel s'est élevé à 
1 


Ce résultat inclut, comme chaque année, la 101Ali1é des frais de com- 
mercialisation de l'exercice (location comprise) ainsi que certains frais 
exceptionnels entrainés par la restructuration de la deue obligataire de 
groupe, réalisée en 1987. De meme qu'en 1986 Ls part rèsullant de certaines 
mesures fiscales — baisse de l'impôt sur réserve lente, amortissemems 


LE RÉSULTAT DE LA COMPAGNIE DU CRÉDIT UNIVERSEL 

La Compagnie du Crédit universel, société holding du groupe. enregis- 
tre après prise en compte des résultats de ses filiales (Crédit universel, 
Locunivers. Universal-Factoring et Unifimo) un résultat comptable de 75,5 
millions. Après affectation de 24 513 747 Fà l'autofinancement. le conseil 
d'administration proposera lors de la prochaine assemblée la distribution 

l'une somme de 50 988 886 F. Celle-ci permettra 

uaiaire à 37 F, soit avec un avoir fiscal de 18,50 F, un reveau global par 


Sur La base du cours de l'action au dernier jour de Pexercice, le taux de 


83 317 
45 501 


2380 
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Lyonnaise des eaux a annoncé, 
22 mars, uu chiffre d'affaires 
idé de 16,86 milliards 


Est, il a déclaré que ia participa- 
tion de la Lyonnaise dans la 
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AP : la grève illimi- 
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36Un entretien avec le 


CULTURE 
19 Cry Freedom, de Richard 


FR candideture de M. Fren- | biongés Hydra VII. Atrenborough : Chouans, ministre du commerce 
F ire nes des | oois Mitterrand. La grève de la fsim des | de Philippe de Brocs. extérieur. 
entretient l'agitation on DÉBATS membres d'Action | 20 Semard Faucon à l'Espace | 7 Hénaut à bons S'amgent et 
Arménie. 2 « Rôle de l'Etat : consensus = POI Ce «PA NE ces 36 Les allégements d'impôts 
6 La révolte dans les terri- et divergences », par — Les espaces verts à Paris. Agathe Gaïherd. er le revenu: € à vont 
toires occupés. Raphaël Hadas-Lebel ; | 27 Des professeurs de méde- | 21 L'inauguration du centre pas dans le bon sens», 
7 Sénégal : la résistible « Excellence... ou Jeanne cine interpellent les candi- dramatique de Vatance en estime 18 CES. 
d'Arc », par Pierre Sudreau. dats à fa présidence. Espagne. 


ÉTATS-UNIS : un revers pour M. Reagan, un handicap pour M. Bush 





Le Congrès fait fi d’un veto présidentiel sur les 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Le président Reagan a subi, 
mardi 22 mars, un sérieux revers au 
Congrès, mais c’est M. George Bush 
qui va devoir payer, pendant toute 
sa campagne électorale, le prix de 
cette défaite. 


L'affaire touche un sujet sensible 
eatre tous, celui des droits civiques. 
Et si elle semble assez complexe sur 
le Er l'éni, igme en est tour à à fait 
le en termes d'image et 
ble : M. Reagan a teme, on vain, de 
s’oppoter au vote d'une loi qui 
contraint toutes les écoles bénéfi- 
ciant de fonds fédéraux à respecter 
strictement les règles de non- 
discrimination, protégeant aussi 
bien les femmes, les minorités 
raciales ou les handicapés que 
d'autres groupes particuliers. 

E fait, la loi existait depuis 
temps, mais en 1984 la Cour 
suprême en avait donné une inter- 

tion « étroite », statuant qu'elle 
devait s'appliquer non à f'ensemble 
de l'institution scolaire, mais aux 
seuls dé ments recevant une 
aide f Le Congrès, par une 
loi dite de «restauration des droits 
civiques », à voue rémposer une 
intel tion plus large. Le prési- 
de: + ris a alors opposé son veto, 
faisant valoir que cette loi, loin de 
promouvoir les droits civiques, per- 
meuait surtout + aux bureaucrates 
de Washi - de s'ingérer dans la 
vie des les, des Ecoles religieuses 
en particulier, qui pourraient désor- 


Ni le Sénat ni la Chambre des 
représentants n'ont donc suivi 
M. Resgan. Il s’est trouvé, mardi, 
plus des deux tiers des élus (et donc 
un bon nombre de républicains) 
pour décider de passer outre au veto 
présidentiel, lequel avait reçu, la 
veille, l'approbation du vice- 
président George Bush. Une appro- 


Décès du batteur américain 
Danny Richmond 


Le batteur amériçaicr Danny 
Richmond est mort le 16 mars à 
New-York d'une crise cardiaque. fl 
était âgé de cinquante-deux ans. 

ONE le 15 décembre 1935 à New- 
York, Danny Richmond à d'abord été 
saxo ténor. C'est cire Mfreus qui Ed 
pousse à passer à ticrie. Îls travail- 
lent ensemble de 1956 à 1970. Puis il 
s'associe avec le saxophoniste George 
Adams et le pianiste Don Pullen. {1 est 
mort À la veille de partir pour Milan. où 
il devait jouer avec le Mingus Dynasty, 
un ensemble qu'il avait fondé en 1979, à 
La mort de Charlie Mingus.] 


© Le prix Jean-Vigo 1988 a été 
attribué, le 21 mars, à fa Comedie du 
travail, de Lue Moullet, un réalisateur 
«marginal» du cinéma français. Le 
prix du court métrage a été décerné à 
Elle et Lui, de François Margolin. 


Le numéro du « Monde » 
daté 23 mars 1988 
a été tiré à 545 756 exemplaires 
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MACINTOSH II, 
C’EST LA PLUS FORTE 
DU CLAN MACINTOSH. 


bation embarrassée, circonstanciée, 
maïs une approbation quand même, 
L'épisode est Partentéremn iculi ent inop- 

pour celui qui est ique- 
ment assuré d'obtenir Piotr 
républicaine, maïs doit, pour gaguer 
l'élection présidentielle, élargir 
encore son audience. 


Sur les traces 
de Jesse Jackson 


M. Bush s'y emploie pourtant 
activement Le jour même où il 
approuvait du bout des lèvres la 
décision de M. Reagan, le « vice- 
président-candidat » avait lancé une 
opération de séduction en direction 
de l'électorat noir. 

Cela se passait lundi, dans un 
grand bôtel de Washington : cinq 
cents membres de l'establishment 
noir de la capitale avaient payé 
150 dollars chacun pour iciper à 
un dîner destiné à collecter des 
fonds pour la campagne de M. Bush. 
Le vieux Lionel Hampton qui 
«chauffe » la salle avec un peu de 
jazz et quelques grosses blagues : 
M. Bush qui rit très fort et serre 
quantité de mains : l'atmosphère en 





” 
M. Mitterrand chahuté 
au Salon de Pétudiant 

M. François Mitterrand a été cha- 
huté, le mercredi 23 mars, en fin de 
matinée, lors de sa visite au Salon de 
l'étudiant à ia Halle de La Villette, à 
Paris. Plusieurs dizaines de jeunes 
partisans de M..Jacques Chirac, 
organisés per .M. Eric Raoult, 
député (RPR) de la Scine-Saimt- 
Denis, ont lancé des papillons favo- 
rables au premier ministre et crié, à 
l'intention du président de la Répu- 
blique, « Mitterrand, fous le camp ! 
Mitierrand à Laiche ! » 

Des partisans du chef de l'Etat 
ont répondu à ces cris en scandant à 
leur tour « Mirierrand président ! », 

« Tout cela m'amuse beaucoup : 
ji ne nn peu de vies: a désire 

. Mitterrand. Les gens commen- 
pe à s'ennuyer. Moi aussi, d'ail- 

s.» 


Un communiqué des services du 
premier ministre a annoncé, le 
23 mars, que le futur TGV Paris- 
Londres passera par Amiens. 

= La possibilité de réaliser une 
diaïson TGV directe supplémentaire 
de Paris vers le tunnel sous la Man- 
che, via Amiens, a êté prise en consi- 
dération, en raison des gains de 
temps appréciables d'une relle ligne 
sur les relations Paris-Londres (..). 
Ainsi, Amiens sera sliuée sur cette 
ligne nouvelle à grande vitesse », 
déclare le communiqué. 

ELes Amiénois, qui se réjouiront de 
voir satisfait leur vœu unanime 
d'accueillir le TGV. devront se garder 
d'un enthousiasme excessif. 1] n'est pas 
sûr du tout que La ligne {a plus directe 
vers la Grande-Bretagne, octroyée 
aujourd'hui par M. Chirac, soit 
construite avant la fin dn siècle La 
SNCF ne pourra réaliser et rentabiliser 
même temps: la ligne déjà décidée 
vers Lille ex qui passera à 40 km à l'est 
d'Amicos, A moins que le futur prési- 
dent de la République et son gouverne- 
ment ne trouvent les milliards de francs 
de subventions nécessaires... — AL F.] 


TÊTE 


moins, et quelque chose d'un peu 
artificiel en plus, on se serait pres- 
que cru à une réunion électorale de 
Jesse Jackson. 

Un pasteur noir, conseiller politi- 
que du vice-président, est venu van- 
ter les mérites de M. George Bush. 
I a évoqué sa sensibilité au pro- 
bième noir, sa visite à des fermiers 
du Maryland, récemment immigrés 
d'Afrique, que le Kiu Klux Kian 
avait voulu intimider en brülant une 
croix dans leur cour, D'autres anec- 
dotes, d'autres épisodes tendent à 
prouver que M. George Bush a su 
braver parfois un environnement 
politique hostile, notamment au 
Texas, pour faire appliquer des déci- 
sions favorables aux Noirs. 

Pendant ce temps, un membre de 
l'équipe Bush vient expliquer à la 
presse qu'être Noir et républicain 
n'est nullement une aberration, et 
que le - Grand Old Party a les bras 
grand ouverts : on sait bien que la 
Plupart des Noirs voteront Jackson 
pendant toute ia durée des primaires 
démocrates, mais il s’agit précisé- 
ment de les accueillir, « après ». 

Le vice-président, lui-même, 
aanonce sous les applaudissements 
que la protection des droits civiques 


La campagne présidentielle 


droits civiques 


sera l’une de ses priorités. Surtout, il 
laisse entendre, aussi clairement 
qu'il le peut, qu'une administration 
Bush ferait plus pour les minorités 
que ne l'a fait celle de M. Reagan. 

Quand enfin il évoque — parce 
qu'il faut bien le faire — la loi à 
laquelle le président a opposé son 
veto, Ï commence par dire que cette 
loi est imparfaite, et que donc elle 
doit être corrigée. Mais c'est pour 
ajouter aussitôt : « Le gouvernement 
Jédéral doit exiger que les institu 
tions qui reçoivem l'argent des 
contribuables respectent les lois sur 
JE droits civiques : c'est fondamen- 
tal » 

Le public, debout, lui fait une 
ovation Mais at-il bien compris ? 
Quelques heures plus tôt, M. Bush 
avait aussi déclaré : « Je ne vais pas 
commencer à faire maintenant ce 
que je n'ai pas fait NE sept ans 
et demi. » C'est-à-dire désapprouver 
l'action du président. Résultat, le 
New York Times et le Washington 
Post titrent sur le thème: « Bush 
sourient le veto aux draits civi- 
ques. » Le vice-président n'a pas fini 
de payer le prix de la fidélité. 


JAN KRAUZE. 


M. Barre dénonce « l'étrange situation » 
qui voit s’affronter le président 
et le premier ministre 


M. Raymond Barre a réagi, mer- 
credi 23 mars à sa permanence pari- 
Sienne, à l'annonce par M. François 
Mitterrand de sa candidature : 
«Comment ne pas constater dès 
l'abord l'étrange situation que 
connaît maintenant la France : deux 
des candidats à l'élection présiden- 
tielle qui exercens les responsabi- 
dités les plus élevées au sommet de 
l'Etat vont s'affronter |... pour la 
conquête du pouvoir ? Qui gardera 
l'Era?e 

L'ancien premier ministre a 
contesté à M. Mitterrand le droit de 
se présenter comme le rassembleur 
du pays et le garant de la paix civile. 
Ïl a rappelé que, en 1981, le nouveau 
président s'était présenté comme 
l'élu « d'une fraction des Français 
contre l'autre [..]+. « Désavoué 
par les élections législarives de 1986 
{...] François Mitterrand a couvert 
Son impuissance du manteau souve- 
raïn de l'arbitrage national. 1l a édi- 
fé sur les ruines de son pouvoir une 
théorie de la limitation de la fonc- 
tion présidentielle désormais confi- 
née à la critique de la politique du 
gouvernement plus qu'à l'orienta- 
tion de l'action de l'Etat [..]. 
L'homme de parti qu'il fut à l'Ely- 
sée explicitement ou implicitement 

t-il devenir demain l'homme de 

a nation? », s'est interrogé 
M. Barre. 
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S". t de sa propre candida- 
ture, M. Barre a conclu : craie 
aux conceptions qui ont toujours él 
les miennes, indépendant des partis, 
respectueux du pluralisme démo- 
cratique, attaché à l'i dalité de 
l'Etat, je aux ses ef 
aux Français de travailler ensemble 
[...] à la réalisation d'une ambition 
commune : une France forte et fra- 
ternelle dans une Europe puissante 
et urie, » 


_Nontiuations de préfets 


Le conseil des ministres du mer- 
credi 23 mars a approuvé les nomi- 
nations suivantes : 


e M. Jeas Colonna, sous-préfet 
hors classe en service détaché, est 
nommé préfet hors cadres pour rem- 
plir une mission de service public 
relevant du gouvernement. 
M. Colonna demeure conseiller 
technique au cabinet du premier 
ministre, 







e M. Jean Glavany est nommé 
préfet hors cadres pour remplir une 
mission de service public relevant du 
Bouvernement. 


M. Glavany. n6 en 1949, ancien 
attaché parlementaire et ancien col 
laborateur du premier secrétaire du 
PS, demeure chef de cabinet du pré- 
sident de la République. 
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SERVICES 


Vous m'aurisz vue, hisr soir, 
devant le postel Bemadette à 
Lourdes. A l’apparition sur 
l'étrange lucarne d’un Mimi 
auréolé de lumière et de gloire, 
saint Georges terrassant le dra- 
gon des clans, des parts, des 
factions, je suis tombée à 
genoux, les bras en croix : Allé- 












MINITEL 


© Chaque matin, 10 h 30, 
Je mini-journsl de la 
Actuslitë, intemartionel, 
Bourse, 
Télémaker. 
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H a bien raison. H est fou à fier, 
collègue. Raide dingue. Non, 
is où c'est qu'il croit qu'il 
Etats-Unis ? En Angle- 

À qui à croit qu'it parle ? 
gan ? A Thatcher ? |! 

à ‘ parole! ‘J'espère 
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CLAUDE SARRAUTE. 


Les fausses factures 
de la Caisse des Français de étranger 
M. Jean-Pierre Pierre-Bloch 
proteste contre son inculpation 


M. Jean-Pierre Pierre-Bloch, 
ancien député UDF, maire adjoi 
Séébeét 21 de + compli- 
a le 21 mars de + 
“cité de faux en u 


8 Billon, et trois dirigeants 
de sociétés g'informatique . (le 
Monde du 22 mars) avaient été 


s de trafic d'influence, faux- 


en vées et 


quon eut constaté des 
ns la passation d'un marché 


g: 
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a été à l'origine de l'en juête. 
M. Jean-Pierre Pierre-Bloch 


à l'égard des 

nts. À l'évi- 
n'esl qu'un 
coup politique ». 

En réalité, l’article 687 du code 
de procédure pénale it que le 
rocureur de La République — 
squ'en ier de police judi- 
ciaire, où un maire, ou £es adjoints 
sont susceptibles d'être inculpés — 

sans délai une requête en 
lésignation de juridiction à {a cham- 
bre criminelle de la Cour de cassa- 
tion. Cette requête a bien été trans- 
mise le 20 mars; Ca doit 
auparavant transiter par cour 
d'appel. L'article 688 it que, 
jusqu’à la désignation de la juridic- 
tion! compétente, « la édure est 
suivie conformément aux règles de 
compétence du droit commun ». 

Le juge d'instruction, considérant 
quil y avait urgence, a donc décidé 

rinculper M. Jean-Pierre Pierre- 
Bloc au lendemain de l'envoi de la 
requête. Dans sa juri lence, La 
Cour de cassation considère en uffet 

en attendant La décision de la 
bre criminelle, seuls les actes 
urgents peuvent être accomplis, 

Pour les avocats de M. Jear- 
Pierre Pierre-Bloch, Ma Jean-Marc 
Varaut et Jean Néret, le seul fonde- 
ment de linculpation aurait été la 
pe _ cause de rs client 

les personnes déjà inculpées. 
Celle-ci aurait affirmé que au cours 
d'une nte. Cam, Électo- 
rale, M. Jean-Pierre Bloch, 
avec qui elle était en relation, lui 
aurait indirectement donné l'idée de 
faire des fausses factures. 

M. Jean-Pierre Pierre-Bloch avait 
déjà été incalpé d'infraction au code 
électoral le 17 février dernier par 
ons ral j d'instruc- 

aris {le Mon 
19 février). 47eu 


Double élection jeudi 
à PAcadémie française 
der, Kai Pi des me plie 


ment de deux de ses membres 
décédés, le duc de Broglie et 
Georges Dumézil. 


Au fauteuil du duc de Broglie, 
M. Michel Debré, seul candidat 
sérieux, devrait être élu sans pro- 
bième, encore que certains académi- 
cieus soient hostiles à une candida- 
ture pratiquement unique et 
dapoe à ne poltsaspe 4 


Au fauteull de Dumézil, M. José 
Cabanis, qui ne se présente pas pour 
la première fois, est en concurrence 
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La micro sans frontières 


avec M. Jacques Ruffié, biologiste 
éminent, géuéticien, professeur au 
Goilège de France, et avec M. Vladi- 

off, qui avait obtenu | 
Grand Prix du roman 1982 de l'A. 
démie. à 
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